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I.

MONOGRAPHIE DE L'ÉTAGE BATHONIEN

DANS LE DÉPARTEMENT DE LA MOSELLE,

FAB

MM. 0. TERQUEM

ET

E. JOURDY.

PREMIERE PARTIE.

STRATIGRAPHIE ET PETROGRAPHIE.

PREMIÈRE SECTION.

ROCilES DE L'ÉTAGE. — SA FAUNE. — SES DIVISIONS.

La description des roches de l'étage avait déjà été entreprise dans le texte

accompajjaant la carte géologique du département (1868) ; mais ce travail préma-

turé sur le sujet ([uc nous traitons, méritait une élude suflisammenl complète

pour connaître les différents niveaux auxquels se trouvent les fossiles. Une nou-

velle description stratigrapliiquc nous a paru indispensable pour présenter ces

terrains d'une façon plus vraie et plus complète.

Un résumé sur les particularités de la faune suit la description stratigraphique ;

U est extrait des tableaux qui se trouvent à la fin de la description paléonto-

logique et destiné à mettre en lumière les faits généraux et caractéris-

tiques des différentes zones de Tétage. De celte double descriplion résulteront

la connaissance des affinités caracléristiques ou distinclives de toutes les

couches de l'étage et leur place naturelle dans la série des couches ju-

rassiques.

Soc. GÉor,. — 2» sÉiuE. T. IX. — Mûni. n» 1.
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PREMIÈRE ZONE. — ZONE A AMMONITES SUBFURCATUS.

r Marnes de Longwy. — Quelle que soit la façon dont se termine le calcaire

à Polypiers, le Bajocien est surmonté par une couche marneuse renfermant

YOstrca acuminata avec plus ou moins d'abondance. Ces marnes sont sableuses

dans certains endroits, très-argileuses dans d'autres; elles contiennent des

i)elits bancs de calcaires jaunes formés d'oolilhes miliaires, qui deviennent de plus

en plus abondants à mesure qu'on s'éloigne du calcaire à polypiers , et qui

relient ces marnes à la couche calcaire qui les surmonte. Quand elles sont

très-argileuses (sur les glacis de Longwy), elles présentent une couleur jaune ou

bleue très-foncée , ce qui les fait distinguer très-nettement du calcaire à

polypiers; certains bancs sont pétris û'Ostrea acuminata et présentent une

faune assez riche. Quand elles sont sableuses (près de Gravelotte) elles ont

une couleur grise , et leur séparation du calcaire à polypiers est peu nette ;

les fossiles y sont extrêmement rares ; c'est à peine si on y rencontre

quelques Ostrea acuminata, qui y sont là longues et de grande taille.

L'épaisseur de cette couche est difficile à déterminer exactement à cause de

la facilité avec laquelle les calcaires subordonnés se relient aux calcaires de

Jaumont (couche supérieure); il est probable qu'elle ne dépasse pas 10 mètres.

Cette couche est rarement visible sur le terrain; cependant elle a une
importance sérieuse, à un autre point de vue : elle alimente un grand nombre
de villages par les eaux qu'elle fournit sur la zone très-étendue le long de

laquelle elle surmonte le Bajocien (MM. Dargnies et DarréJ.

C'est cette couche à laquelle M. Jacquot avait donné le nom de couche à

Ostrea acuminata {Géologie de la Moselle); celte dénomination manque de jus-

tesse, attendu qu'on ne peut choisir, pour caractériser une couche, le nom d'une

espèce qui est abondante à un grand nombre de niveaux différents. Les environs

de Longwy en donnent une bonne coupe, où l'on peut saisir très-facilement le

passage du Bajocien au Balhonien; car, là, le calcaire à polypiers est représente

tantôt par une roche oolilhique miliaire blanche sans fossiles, tantôt par des

marnes sableuses et grises séparées en lits minces par des bancs horizontaux

de Polypiers; l'apparition de la roche jaune où pullule V Ostrea acuminata,

donne pour la base du Balhonien un niveau parfaitement déterminé.

2"* Calcaires oolituiques iiilsamies de Jaumont. — Calcaires formés d'oolilhes

généralement miliaires avec des débris de coquilles mélangés dans des

proportions variables. « Dans la partie méridionale du département, l'élément

oolilhique domine ou existe seul, la pierre y est blanchâtre; presque par-

tout ailleurs , il y a mélange ; souvent même les oolilhes sont très-rares

et les débris de coquilles constituent la masse principale de la roche; la

couleur est alors jaune.

« Dans les bancs tout-à-fait supérieurs, on rencontre habiluellement des
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oolithes blanches plus grosses que celles que l'on trouve dans la région

inférieure.

« L'assise est donc presque exclusivement calcaire ; toutefois on y trouve

sur quelques points des intercalations noirâtres ou bleuâtres remplies de

grosses oolithes. Dans les envi'"ons de Metz, elle n'a pas plus de Ib à 20

mètres de puissance; mais el e est plus développée dans la région de la

Chiers où son épaisseur atteint de 25 à 30 mètres. Un des caractères les

plus essentiels de l'oolithe de Jaumont « est de présenter des strates obliques

aux plans de séparation des bancs», (Jacquot, Géologie de In Moselle,

p. 230.)

L'auteur que nous citons avait depuis longtemps reconnu la constance de

cette couche sur une grande étendue ; la facilité avec laquelle on peut la

retrouver en fait la couche la plus caractéristique du Bathonien. De plus elle

donne lieu, dans un grand nombre de localités, à l'exploitalion d'une pierre

de taille connue dans toute la Lorraine.

Les fossiles que renferme cette couche sont le plus souvent brisés ou

agglomérés et donnent lieu à de fausses stratifications , comme s'ils avaient

été charriés par des courants violents et variables.

Les deux couches précédentes sont tellement unies, que les marnes de

Longwy paraissent être des couches marneuses intercalées dans les premiers

bancs du calcaire de Janmont. Leur réunion forme la première zone.

Celte zone n'affecte pas de forme topographique bien spéciale ; générale-

ment visible sur le bord du plateau qui domine la Moselle , elle suit les

allures du Bajocien qui, comme elle, se compose presque entièrement de

couches calcaires ; sur un assez grand nombre de points , au bord de la

vallée de la Moselle, elle se sépare nettement de la deuxième zone, dont la

base formée de couches meubles a cédé aux érosions, tandis que le calcaire

de Jaumont avait plus de cohésion pour y résister ; elle forme ainsi une sorte

de corniche et sa crête donne les points les plus élevés du terrain Batho-

nien, dont les couches , plongeant à l'Ouest dans toute leur étendue, forment

une sorte de plan incliné peu mouvementé et coupé par les vallées tribu-

taires de celle de la Moselle.

DEUXIÈME ZONE. — ZONE A AMMONITES PARKINSONI.

3" Marnes de Gravelotte. — Ces marnes sont colorées de différentes nuances

pour une môme localité ; et cette coloration est toujours assez vive quand

le bleu s'y montre.

Elles renferment constamment une grande quantité de grosses oolithes

ferrugineuses « de formes ellipsoïdales, ipii ont pu être comparées à des

grains de froment. On y trouve quelques roches bien agrégées, constituant
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(les couches, et le plus souvent des lits de rognons juxtaposés. Ce sont des

calcaires, les uns grenus et terreux, les autres légèrement saccharoïdes,

offrant en général une grande ténacité ; ils sont grisâtres ou brunâtres , en

général pétris de fossiles et formant de véritables lumachelles
;
quelques-uns

présentent un noyau central de couleur bleue comme les argiles, au milieu

desquelles ils sont intercalés, et contiennent beaucoup d'oolithes aplaties. »

(Jacquot, loc. cit. page 261.) Les calcaires qui divisent la masse de ces

argiles forment des amas variables suivant les localités; ils enlèvent beaucoup

de l'imperméabilité aux marnes ; grâce à eux, les vallées qui mettent la

couche à nu sont loin d'être marécageuses comme le deviennent celles qui

sont situées sur les marnes de la troisième zone , tout en permettant l'exis-

tence de sources abondantes.

La faune de ces marnes est en général très-riche ; c'est à ce niveau slra-

tigraphique qu'appartient le gisement des Clapes, près de Fresnois , où se

trouvent des fossiles d'une conservation merveilleuse. Ces marnes ont en-

viron 20 mètres d'épaisseur.

M. Jacquot donne à cette couche le nom de couche à Ostrea costaia ;

cette dénomination est mauvaise , par la raison que ce fossile se trouve déjà

dans les marnes de Longwy et est assez commua à plusieurs niveaux

supérieurs (1).

4° Calcaires a points ocreux de Vernéville (Dargnies^. — Calcaire gris , à

cassure écailleuse, parsemé d'une multitude de points ocreux; ce calcaire ne

renferme pas de fossiles et ne se trouve que sur certains points du
département ; mais la façon constante dont il se superpose aux marnes de

Gravelotte permet de le considérer comme une couche distincte ; il se trouve

surtout aux environs de Vernéville.

5" Calcaires a oolithes can.narines de Gravelotte. — Ces calcaires sont géné-
ralement blancs et formés d'une multitude d'oolithes cannabines, plus ou

moins soudées entre elles; à Gorze, à Gravelotte, à Conflans , elles sont

presque complètement désagrégées, tandis qu'aux environs de Vernéville,

elles donnent lieu à une masse compacte.

Ces calcaires
,
quoique d'un blanc généralement très-fr;uic (surtout à la base),

renferment des couches colorées en jaune avec des débris de coquilles

méconnaissables; à la partie supérieure, le blanc se ternit et tourne au gris

avec des nuances pâles et variées. Cette couche renferme généralement des

fossiles qui se trouvent tous dans les marnes de Gravelotte, et sont groupés

identiquement de la même manière jusqu'à son sommet, sans que la moindre
variation ne se produise dans les caractères des espèces.

6° Calcaires a oolithes miliaires du Grand-Failly. — Calcaires formés d'oolithes

(1) La petite huître en question n'est pas le véritable 0. costata, mais une espèce très-

voisine nommée 0. Gibriaci, Mart.
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miliaircs d'un blanc crayeux ou jaunâtre se délitant facilement à l'air ; les

couches sont parfois séparées par de très-niinccs lits argileux contenant des
concrétions poreuses très-légères et colorées vivement par des oxydes de fer

et de manganèse
; ces calcaires ne présentent pas de traces de fossiles.

Ces trois dernières couches calcaires ne s'observent pas partout superposées
l'une à lautre

; même en mettant de côté la couche à points ocrcux qui est
peu constante, les deux autres sont susceptibles de variations intéressantes.
Au Sud du département, le calcaire à oolilhes cannabines parait représenter à
lui seul toute la partie calcaire de la deuxième zone; son épaisseur y varie
de 10 à 20 mètres; non loin de Conflans , sur la rive droite de Tlron

,

le calcaire à oolithes miliaires s'intercale dans les couches supérieures du
calcaire à oolilhes cannabines ; au Nord du département , les oolithes miliaires

paraissent exister seules (Dargniès) (1).

Ces trois couches calcaires sont en général dépourvues de fossiles ; le

calcaire caunabin seul en présente à sa base et à son sommet; tous ces
fossiles appartiennent aux mêmes espèces que ceux des marnes de Gravelotte
sans aucune variation même insignifiante et avec une identité parfaite de
distribution

; leur épaisseur moyenne est d'environ 30 mètres.
T Mau.nes et Calcaires marneux du Jarmsy. — Ces calcaires , bien dincrents

des précédents, sont terreux au lieu de se faire remarquer par l'abondance des
oolithes qui, pour la plui)art des calcaires inférieurs, forment presque exclusive-
ment la roche. Cependant , vers la partie sui)érieurc, ils contiennent une couche
oolithique (Pierre de Friauville de M. iJarré); les oolithes y sont fmcs en gé-
néral, intermédiaires de grosseur . oolilhes miliaires et les oolilhes

cannabines; elles y sont mélangées à des débris de coquilles indéterminables.
Mais cette couche parait très-instable; son épaisseur, assez faible en général,

se réduit souvent à être insignifiante, et même plusieurs de ces bancs sont

formés par les calcaires ordinaires dans lesquels se trouvent disséminées quel-
ques rares oolilhes jaunes qui se séparent facilement de la roche. Ces calcaires

oolithi(iues sont ordinairement colorés d'une teinte blanchâtre, tranchant un
peu sur la couleur très-terne des calcaires dans lesquels ils soi\t comjjris.

Quant à ces derniers calcaires
, qui forment la presque totalité de la couche,

ils sont terreux, d'un gris terne, souvent bruns, sans oolithes. Us sont stratifiés

en bancs peu épais qui se délitent en petits fragments polyédriques, irréguliers;

leur cassure est plane et grenue. A la base, les calcaires sont plus abondants,
renferment peu de fossiles ; au sommet, les marnes domineii (quelques parties

présentent de petits lits contenant une grande quantité d'o' .les cannabines)»

avec une faune plus riche et passant à la couche supérieure, qui est tout-à-fait

argileuse.

Quelques bancs calcaires de cette couche portent des liges dichotomes à leur

(1) Enfin dans la Meurthe on retrouve le faciès des environs de Longuyon (Dargniès).
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surface, qui est rugueuse et comme saupoudrée d'un sable fin. L'importance

de cette observation ressortira dans l'étude détaillée de la faune de ces

calcaires.

Le faciès minéralogique de cette couche s'éloigne beaucoup des couches

inférieures de la zone, même en tenant compte du calcaire oolithique qu'elle

renferme parfois; la dissemblance est d'autant plus frappante que la pétrographie

la rapproche complètement des couches de la zone supérieure.

Mais sa position dans la classification est indiscutable, si on tient compte du

caractère donné par les fossiles, le seul qui puisse ici servir de guide. Les

fossiles y sont les mômes que dans la 3" zone. De plus, la jonction de celle

couche aux calcaires cannabins doit être des plus intimes comme l'annonce un

fait paléontologique remarquable : les fossiles des calcaires cannabins pénètrent

en certains endroits de la roche des calcaires du Jarnisy et ne s'éteignent qu'à

quelques décimètres plus haut que la jonction des couches (environs de Jarny).

Cependant, tout en reconnaissant que la faune de cette couche la place dans

la 2'^ zone , nous ferons remarquer que ses analogies avec la 3° zone , qui sera

décrite plus loin, sont très-importantes au point de vue des fossiles et surtout

à celui des roches. La pétrographie consultée seule, classerait cette couche

d'emblée dans la 3^ zone; de plus, sa faune elle-même comprend quelques

espèces qui commencent là leur apparition par des individus peu nombreux

pour pulluler dans la 3' zone; enfin, un grand nombre des espèces de la 2^

zone, en traversant les calcaires du Jarnisy, présentent des variétés du plus

haut intérêt.

Cette couche est donc des plus remarquables , d'abord par son rôle de

transition entre la 2'' et la 3° zone, puis par les particularités paléontologiques

qu'elle présente. Ce double sujet sera traité plus en détail dans la discussion

de la faune propre à chaque zone et dans la description des espèces. Cet

ensemble de marnes et de calcaires, plutôt argileux que calcaire, couvre très-

nettement la surface du Jarnisy sur le sommet des collines formées par les

calcaires oolithiques; puis, à mesure qu'on s'avance plus à l'ouest, on les voit

former le sous-sol jusqu'à ce qu'ils disparaissent sous les marnes de la zone

supérieure. Cette couche a environ -2o mètres d'épaisseur.

8° Marnes noires, argileuses, a Ostrea Knorrii de Friauville. — Cette couche

a une faible épaisseur et paraîtrait insignifiante si une observation attentive ne

faisait remarquer son importance à plusieurs points de vue.

Ses caractères pétrographiques la séparent des deux zones entre lesquelles

elle est placée; elle est très-brune, très-argileuse, ne renferme que de très-

minces et très-petites plaquettes d'un calcaire très-argileux.

Elle est très-remarquable par l'abondance presque exclusive de V Ostrea

neuminata et surtout de VOstrea Knorrii, fossiles qui sont rares au sommet de

la 2" zone, et encore plus rares à la base de la 3*^ zone. Le sommet des calcaires
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du Jarnisy devient très-marneux et passe insensiblement à cette couche dont

la place dans la 2" zone est alors établie.

Enfin, au point de vue topographique, cette couche sert de point de repère

pour la détermination sur le terrain, du sommet de la 3" zone. Comme ces

marnes sont très-grasses, elles donnent lieu en certains points à de petits prés

humides qui suivent quelquefois la limite de la 2' et de la 3" zone; dans

d'autres endroits elles donnent lieu à des ressauts, peu accentués, il est vrai,

mais qui délimitent nettement les buttes formées par la zone supérieure.

TROISIÈME ZONE. — ZONE A AMMONITES QUERCINUS.

9" Marnes de Conflans. — Au-dessus des marnes noires à Ostrea Knorrii de

Friauville, on voit reparaître un massif de marnes brunes, un peu sableuses,

quelquefois noires et un peu argileuses renfermant quelques bancs mal stratifiés,

tendres, à demi délités d'un calcaire brun avec taches bleues ; les marnes et les

calcaires sont identiques aux marnes et aux calcaires du Jarnisy, les bancs

calcaires sont très-désagrégés à la base de la zone ; mais, vers le milieu et non

loin du sonmiet, ils forment des bancs réguliers bien stratifiés, même mieux

stratifiés que les calcaires du Jarnisy, ils ont de plus une couleur un peu claire

(Béchamp).

Certains bancs calcaires présentent la particularité que nous avons signalée

dans les bancs supérieurs de la deuxième zone (pierre de Friauville). Ils devien-

nent oolithi(jues et plus durs (Puxe, Déchamp), ce qui donne parfois à l'Orne

des berges un peu roidcs au lieu des pentes douces formées par les calcaires

Irès-marneux.

Les fossiles sont très-communs à la base, ce qui constraste nettement avec la

couche à Ostrea Knorrii qui est très-pauvre, à part son fossile caractéristique.

Mais plus on s'avance, plus ils deviennent rares et finissent même par s'éteindre

à une certaine hauteur, c'est à peine si quelques débris d'huîtres se rencontrent

vers le sommet do la zone (Puxe, ferme de Reuvron) ; les particularités de cette

distribution seront traitées plus loin.

20 Marnes noiues a Ostrea Knorrii, de Rouvres. — Ces marnes ressemblent

complètement aux marnes à Ostrea Knorrii de Friauville qui coure u la

2" zone, sinon qu'elles sont plus épaisses et plus argileuses. C'est la première

couche du Bathonien qui se trouve tout entière dans la Meuse ; cependant il

est probable qu'elle doit se rencontrer encore dans la Moselle, dans le bois de

Puxe, derrière Dompierre.

Elle acquiert dans la Meuse une certaine importance, elle occupe un bas-fond

marécageux , très-large devant Rouvres , qui se poursuit jusqu'auprès de

Spincourt; ce bas-fonds donne de nombreux étangs; le lit du ruisseau du
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Haut-Ponl et celui de i'Ohain qui va se jeter dans la Chlers au delà de

Longwy y sont compris.

Ces marnes couronnent la Z° zone, exactement comme celle de Friauville

couronnaient la 2; et ces deux couches, tellement identiques, sont éloignées

de plus d'une lieue. On est bien certain que ces deux couches marneuses sont

à des horizons différents, car les marnes de Rouvres, sur la limite de la Moselle,

couronnent des collines dont la base renferme VAmmonites quercinus , tandis

que les marnes de Friauville sont surmontées par les couches qui renferment

ce fossile; or, cette partie de la Lorraine ne peut renfermer aucun renversement;

les failles, à la vérité, y sont nombreuses, mais tellement faibles qu'il est

impossible, la plupart du temps, de déterminer leur direction.

La 3" zone , vers son mlheu , devient de plus en plus pauvre en fossiles; aux

environs de Puxe, d'Olley, c'est à peine si l'on trouve quelques Gresslyes et

quelques Rhynconnelles ; enfin, vers son sommet réapparaissent quelques

calcaires un peu plus compactes qu'à la base , renfermant encore YAmmo-
nites quercinus.

Mais on arrive ainsi à sortir complètement du département de la Moselle.

Cejjcndant pour donner une idée complète de l'élage dans tout son dévelop-

pemenl, nous dirons quelques mots de sa délimitation au contact de l'oxfordien ;

la description ne sera que stratigraphique, car la faune ne change plus jusqu'aux

marnes à Trigonia clavcllaln.

QUATRIÈME ZONE. — ZONE TRÈS-PEU FOSSILIFÈRE.

Cette zone n'a pas pour nous une importance réelle, et il est bien possible

qu'on la fasse rentrer plus tard dans la zone sous-jacentc, car les rares fossiles

que nous y avons trouvés sont ceux de la S' zone ; seulement la grande

rareté de ces fossiles succédant à la richesse des couches inférieures et la

texture différente des calcaires' du sommet nous ont paru dignes d'être signalées

d'une façon spéciale, c'est-à-dire en isolant un peu les couches qui présentent

ces particularités.

1" Calcaires terreux bruns de Rouvres. — Ces calcaires se présentent au-

dessus des deuxièmes marnes à 0. Knorrii exactement, comme les marnes

calcaires de Conflans au-dessus des premières marnes noires, et la topographie

du pays en avant de Rouvres, surtout sur le bord de la route , a quelque analogie

avec les environs de Conflans, mais avec des reliefs moins accusés.

Leur texture est celle des marnes subordonnées qui sont, du reste, identiques

à celle des couches qui occupent le milieu de la 3° zone. Cependant en avant de

Warcq, on y trouve de plus, dans les parties marneuses, de gros nodules

de calcaires ovoïdes et de grosses concrétions siliceuses fendillées.

2" Calcaires oolithiques miliaires d'Etain. — Le passage des calcaires
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précédenls aux calcaires oolithiqucs se remarque à la ferme Rosa (entre Rouvre»

et Warcq), où quelques couches marneuses donnent des fossiles malheureuse-

ment irop rares. Ces calcaires sont trèa-oolithiques, colorés en jaune , quelque-

fois assez fonce; ils donnent parfois des bancs assez épais; mais à la surface du

sol , ils sont séparés en dalles minces brisées dans la couche ; leur cassure est

plane et fait voir une foule de points brillants qui ne sont autre chose que

des sections de zoophyles ( Encrines ou pointes d'oursins ) ainsi que des frag-

ments de coquilles ; ils ont un peu Taspcct de la dalle nacrée du Jura. Un

assez grand nombre de bancs n'ont pas la texture oolitliique, d'autres ne ren-

ferment que des oolilhes dans leur pâle.

Ces calcaires sont fendus par de nombreuses failles qui dérangent fréquemment

l'inclinaison des couches, et il est souvent difficile d'en reconnaître l'ordre de

superposition.

M. Buvignier a bien décrit les calcaires d'Etain et les considère , il est vrai

,

comme baihoniens C Géologie de la Meuse) , seulement d'après ce qu'il en dit

,

on est en droli de croire (pie la raison de cette manière de voir consiste dans

l'assimilaiion qu'il fait entre les calcaires d'Étain et les calcaires oolilhiques

miliaires de la 3' zone ; quant aux couches marneuses qui , de Conflans à Étain,

séparent ces deux couches calcaires, M. Buvignier les regarde comme oxfor-

dienncs , de sorte que la limite en;re l'Oxfordicn et le Balhonien devient com-

plètement fausse par la confusion de couches bien distinctes ; aussi ne faut-il

pas s'étonner si on trouve réunies dans sa liste le Gryphœa dilatata et VOstrea

Knovrii dont la présence simultanée n'a jamais pu être constatée dans une même
couche , du moins c'est ce que nous croyons.

OXFORDIEN.

Ayant ainsi critiqué l'empressement des auteurs à faire descendre l'Oxfordien

jusqu'au sein des couches les plus franchement bathoniennes , nous avons voulu

voir par nous-mème quelle était la véritable limite de ces terrains. Nous ne

l'avons pas vue en ce sens que nous n'avons pas touché le contact, et nous re-

grettons que cette constatation soit impossible; mais à (luelques mètres au-dessus

des calcaires d'Etain et de Warcq , nous avons vu des marnes feuilletées noires

sans fossiles, pas même des foraminifères, aussi azo'iques que les marnes irisées,

renfermant de petits cristaux de sulfate de chaux et de petites concrétions

calcaires fortement colorées en bla'.c par du carbonate de chaux; on en voit une

coupe à Buzy, sur la rive droite de l'Orme ; au moulin de Blanzy, près d'Étain ,

des marnes que nous supposons supérieures aux précédentes , renferment une

grande quaniité de Trinnnia clavcllnla ; l'aspect minéralogique est le même.

Vers cet horizon , les étangs deviennent plus nombreux , surtout au Sud où

la Région marneuse est plus étendue. Quand on cherche à reconnaître la série

Soc. GÉoi.. — 2» SÉRIE. T. IX. — M6m. n» 1. 2
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des couches oxfoijiennes en s'avançant vers Élain et Verdun , on voyage dans

un pays monotone , très plat, les quelques petits plis de terrain qui le tra-

versent sont occupés par des ruisseaux où l'eau est assez abondante; de distance

en distance , des étangs. Aucune coupe ne permet de se rendre compte des

'couches dont l'inclinaison à peu près identique à celle du sol, fait présumer qu'on

monte peu dans la série verticale jusqu'aux collines en avant de Verdun.
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10'"

20"

20"'

TABLEAU des couches que comprend le Bathonien.

Marnes aoires feuilletées à Trigonia clavellata

Marnes noires fcuilleé.'^a sans fossiles

Base de

L'OXFORDIEN.

' Calcaires ooliliques miliaires ou calcaires

^

d'Étain

1 Calcaires lerreux bruns de Rouvres

Marnes noires, très-argileuses, à Ost)'ea\

Knoj'ii de Rouvres

I

Marnes brunes, sableuses ou argileuses/

avec calcaires terreux gris parfaite-

ment oolitlii(iues ou Marnes de Conflans

4' ZONE

Zone t'ès-pen

fossilifère

3" ZONE
Zone à Ammonites

quercinus

Terebratiila la'jinalis

Hliijnchoni'Ua ijuadri-
plicata

Osfrea Willonensis
Aiirula inornata

Bathonien

supérieur

(de 75» à 100"i
)

) Marnes noires, Irès-argileuses à Ost) ea\ \

Knorii de Friauville

|Coleoircs terreux, gri.
,
quelquefois ooli-

ihiqucs, et marnes brunes sableuses]

du Jarnisv.

2- ZONE

Zone à Amtnonites

Parkinsoni

Bathonien

(180«')

Ostrea acuminalc

— Knorii

Pecten vaguns

^ Calcaire oolilhique miliaire du G''-Failly,'

synciu'onique avec le calcaire boli-[

thiquc cannabin de Gravelotte

Bathonien

inférieur

1 Calcaire à points ocreux de Verne vil le

Marnes de Gravelotte

I
Calcaire oolithique miliaire de Jaumont

Marnes de Longwy

Clijpeus Plotii

Pleiiioinya Juransi

CcrWdumgranulato U^e HO"" à 80™)

coslatnm I Uomomija gibbosa

J'/ioludotnga

Murc/iisonx

i" ZONE
Zone à Ammonites

subfurcatus

rholadomya nym-
pfiacea ISelemnites

Jacf/noli

Calcaires à F'olypiers

ëuinniet du

BAJOCIEN
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FAUNES DES TROIS ZONES.

Telle est la description des roches depuis le Bajocien jusqu'à i'Oxfordien.

Se borner à donner lénumération de ces difïérentes couches et à indiquer leur

superposition, serait suffisant pour donner une idée exacte de leur stratigraphie
;

mais la connaissance de leur faune avec les particularités de distribution qui s'y

trouvent peut seule les faire reconnaître dans le temps et dans l'espace, c'est-à-

dire dans leurs relations avec les deux étages entre lesquelles elle sont placées,

ainsi que dans leurs rapports géographiques avec les terrains du même âge.

Pour se rendre compte du véritable caracière de la faune propre à cJaque zone

et des affinités entre elles de ces faunes partielles , il suffit de se reporter aux

tableaux qui donnent pour chaque zone sa faune complète.

1» la première zone renferme 147 espèces parmi lesquelles on peut distinguer

quatre catégories :

r Espèces provenant du Bajocien 46

2" — spéciales à la première zone 34

3° — qui se trouvent aussi dans la 2" zone. . 100

4" — — 3° zone.. 30

On voit que 46 espèces sur 147 sont bajociennes. La riche faune qui régnait

depuis le Lias perd subitement la plus grande partie de ses espèce"^, au moment

où apparaissent en quanliié énorme des espèces qui, comme YOstrea acuminata,

doivent se propager sur une grande épaisseur. Ce fait indique une séparation

dans les nouveaux dépo s , c'est-à-dire l'apparition d'un nouvel étage.

2° La seconde zone renferme 218 espèces, parmi lesquelles on distingue encore :

1° Espèces provenant du Bajocien 47

2" — de lu première zone 53

3° — spéciale à la deuxième zone 190

4° — qui se trouvent aussi dans la 3"" zone. .. . 39

Les espèces qui du Bajocien montent jusqu'à la 2" zone, sont, à une ou deux

près, les mêmes que celles qui. du Bajocien, passaient déjà à la r"zone.

Cette faune nomade n'a pas reçu d'altération en passant de l'une de ces zones

à l'autre; ce fait indique que ,
par rapport au Bajocien , ces deux zones forment

un même groupe ,
première division de l'étage bathonien.

Les affinités de ces deux zones composant le groupe sont bien évidentes par la

présence de cinquante-trois espèces qui leur sont communes, outre les quarante-

sept qui proviennent de plus bas , espèces dont la j)lupart sont des fossiles très-

abondants dans ces deux zones.

Le chiffre de 190 espèces caractérisant la T zone
, paraît au premier abord

assez considérable pour isoler cette 2*^ zone ; mais il est au fond beaucoup moins

significatif si l'on a égard aux considérations suivantes : quand on fait des

calculs de celte sorte pour se rendre compte autant que possible des affinités des
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faunes entre elles, on est sujet à de nombreuses causes d'erreur ;,^ràcc auxquelles

les chiffres
, pour être bien commodes , ne sont pas toujours la traduction fidèle

des faits. Ainsi, pour le cas actuel, il est évident que les deux autres zones
,

n'offrant pas de gisement qu'on p\iisse com|)ari'r à celui des ('.lapes , le labloau

de la faune de la T zone n'est pas davantage com[)arable à celui des deux aulres

dans lesquelles les espèces rares (ce qui est le cas de la majorité de ces 190

espèces) avaient plus de chances d'être détruites , ce qui a diminué d'autant la

faune pour n'y laisser subsister que les esj)cces les plus abondai\tcs. Aussi , dans

le cas i)rése!it, doit-on, pour rendre les chitTics comparables, si non les rédiiire

(car on ne peut pas connailre la i)roporlion à garder) du moins atlaciicr au sen-

timent une importance d'autant plus faible au nombre des espèces spéciales, (pi'il

se compose d'espèces rares provenant d'un gisement exceptionnel. Quand on

rétablit ainsi le caracière vériUible de la faunule spéciale à la T zone comparée à

la faunule qui réunit cette zone à la première , on éprouve, au contraire, une

hésitation à faire entre ces zones un coupure de quelque importance.

3° La 3" zone contient 48 espèces ainsi distribuées :

1" espèces provenant du Bajocien 17

2" — de la 1" zone 13 ( 34 espèces communes )

3° — de la 2" — 1) ( 35 —
)

4" spéciales de la 3"^ zone 11

En arrivant à cette zone , la faune émigrée du Dajocien diminue subitemeni.

des deux tiers , chiffre qu'il faut encore diminuer pour diverses considérations.

D'abord, beaucoup de ces espèces sont nomades jusqu'à l'Oxfordien, puis toutes

(sauf 1,1 Grrsslya lunulain ) sont rares dans celte zone. D'où il résuie que la 3'

zone doit être séparée du Ltaiocien d'une façon plus accentuée (jue les deux

premières et entrer dans un second groupe isolé du premier. IV.rmi les treize espè-

qui i)roviennent de la première zone (un peu moins du tiers de la faune) la

plupart sont des espèces abondantes dans toute la série des couches précédem-

ment étudiées. Ce chiffre, bien qu'un peu faible, montre que ces espèces

nomades relient, par leur présence, les deux groupes dont nous avons parlé, de

manière à en faire les deux parties d'un même étage.

Ces lieize espèces qui, de la première zone montent à la troisième, tra-

versent également la seconde, excepté une ou deux (pii sont rares dans les tro's

zones, ce cpii montre encore ipie les deux groupes précédemment admis

sont intimement liés entre eux. Enfin, des frente-cin(i espèces communes aux
2' et 3' zones, neuf seulenicnt apparaissent dans la deuxième zone, et encore

n'ajjparaissen -elles que dans les calcaires du Jarnisy. Celle couche est excep-

tionnelle, et son aTioité particulière, quoicpie peu prononcée (9 espèces sur 48)

avec la t.oisième zone, peut se rapprocher d'un fait décrit plus haut, celui de

l'identité de sa roche avec celle de la troisième zone.

Ainsi, dune i)art la deuxième zone à elle seide noffre aucun caractère spécial



14 MONOGRAPHIE (n. i, p. i4.)

qui la rapproche de la troisième ; de l'autre, l'ensemble seul des deux premières

zones rapproche intimement les deux groupes formés , l'un par les deux pre-

mières , et l'autre par les deux dernières zones. Ces groupes sont, l'un la partie

inférieure, de Vétage Bathonien, l'autre, sa partie supérieure, chacun d'eux,

étant composé de deux zones peu limitées entre elles , beacoup plus distinctes

des deux autres. L'étage comprend donc l'ensemble des couches comprises dans

dans les quatre zones, c'est-à-dire 180 mètres envi/on d'épaisseur. Entre ces

deux divisions, il est impossible d'en établir d'intermédiaires; aussi est-on en

droit de conclure que la Moselle ne possède pas les couches à Terebratula

cardium, lilnjnchonella decorata, lihynclwnella Hopkinsi, Terebraiula digotia,

T. coarctata qui constituent la partie moyenne du Bathonien dans les pays

où cet étage est plus complet. L'absence de ces couches si développées

dans certaines contrées explique le caractère spécial de la couche appelée cal-

caire du Jarnisy ,
qui assista à rémergement des dépôts inférieurs, pendant que

se continuaient ailleurs les dépôts moyens. Cette lacune se manifeste dans la

la couche en question: 1° par les particularités slraligraphiques qui consistent

dans la présence de liges dichotomes et de dalles saupoudrées d'une sorte de grès

rugueux, indices de la proximité du rivage et dans la texture de la roche qui

l'éloigné de celles de la deuxième zone pour se rapprocher de celle des la troi-

sième zone. (11 n'y a pas de discordance de slrat'fication , ce qui prouve que le

mouvement a été lent. ) ;2" par les particularités paléontologiques qui consistent

dans l'apparition d'espèces qui deviendront moins rares dans la troisième zone et

surtout dans les modifications éprouvées par beaucoup d'espèces qui plus bas

n'offraient pas encore de variétés ( ce qui prouve aussi que le sol émergé par

intervalles assistait non à un renouvellement, mais à une variation de la faune

locale). Ainsi donc, les traits caraclérisliques des dépôts bathoniens de la Moselle

et de la Meuse peuvent se résumer amsi : 1° développement stratigraphique et

paléontologique excessifs pour la partie inférieure ; T manque total de la partie

moyenne ;
3° particularités du sommet de la partie inrérieure corresi)ondant à

l'époque du dépôt de la partie moyenne ;
4" Développement stratigraphique

complet avec développement paléontologique incomplet pour la partie supérieure.

On verra que ces traits caractéristiques, dans l'étude du synchronisme, défi-

nissent le faciès Vosrjien lopposé au faciès Ardennais qui présente une autre

lacune, et au faciès Jurassien où le développement stratigraphique et paléon-

tologique est normal pour tout l'étage.



CHAPITRE 11,

Synchronisme de l'étage avec les couches du même âge,

en Angleterre et dans le Nord-Est de la France.

§ I. DU FULLER'S EARTH.

L'élude de synchronisme qui suit la description de l'étage, a pour but de suivre

ses modifications dans les difi'érents pays avoisinant la Moselle et ceux qu'on a pris

comme types pour établir l'âge de ces différentes couches.

Nous commencerons par les couches d'Angleterre, qui renferment une partie de

notre faune, non pas que les analogies de ces couches synchroniques soient des

plus frappantes, mais parce qu'il a été longtemps d'usage de les prendre comme
points de comparaison.

11 est bon de montrer une fois pour toutes, que les divisions anglaises ne peu-

vent en aucun cas être prises comme types, et que le terme de Fuller's Earlh, sous

lequel on désigne trop souvent la base du Balhonien, n'est pas applicable quand

on le soumet à une analyse rationnelle.

Le Fulier's Earih, en somme, n'a jamais été l'objet d'une monographie pouvant

servir de terme de comparaison aux travaux du même genre. L'histoire des pro-

grès de la géologie, qui résume les premiers travaux anglais, montre très-bien (ju'on

a souvent parlé du Fuller's Earth, mais qu'on ne l'a pas étudié suffisanmient. Dési-

rant nous trouver au courant de ce (pion sait actuellement sur la paléontologie et

la stratigraphie de cette couche, nous avons consulté ce qu'il y a de plus nou-

veau à ce sujet.

C'est d'abord un catalogue récent (1863) des fossiles du musée du géologie pra-

tique de Londres, par MM. Huxley et Etheridge. L'habileté de ces paléontologistes

est connue et surtout recommandée à tous les savants par une préface de

M. Murchison. Tous les fossiles du Fuller's se retrouvent dans rinférior oolite

ouïe Great-oolite; il est com|»lctemcnt impossible, après cela, de définir cette

couche par une faune spéciale capable de la faire reconnaître. Dans la Moselle, au

contraire, les couches du même âge, quoique offrant de nombreux passages, peu-

vent être caractérisées par un certain nombre de fossiles stationnaires et en général

abondants.

En second lieu, M. Ralph-Tate a bien voulu nous envoyer une description

inédite du Fuller's; rien n'est donc plus nouveau. M. Tate cite les districts où celte
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couche est bien développée (et ils sont assez peu étendus), et ceux où e'ie s'atro-

phie. En dehors de cette zone, la couche en question est bien difficile à recon-

naître. M. Morris suppose que certains sables du Northumberland sont de cette

époque ; M. Philipps aô ribue le môme âge à des g.ès du Yorkshire. En un mot, en

dehors d'une étendue restreinte, le FuUer's acquiert rapidement des caractères

exceptionnels pa>' la présence de grès, de sable, de lignites, de plantes, indicés

d'une influence colière periurbalrice. Or, comme la mesure de ces anomalies est

impossible à constat ^r, ce qu'on peut faire de mieux, c'est de chercher à comparer

les couches du Fu'ler's avec ce'les qui sont mieux délimitées dans d'autres pays et

non pas de suivre la méthode inverse.

11 y a longlenips déjà que M. Marcou l'a dit dans sa polémique avec M. d'Archiac :

a On ne peut pas prendre pour types des couches jurassiques les dépôts d'Angle-

terre qui ont été formés ihas un estuaire très-long et très-tortueux, le long duquel

des dépôts continenaux sont venus à plusieurs reprises apporter des éléments qui

ne sont plus compa "ablcs; au contraire, pour avoir une idée vraie des transforma-

tions de la faune au fond des mers, il faut s'éloigner du rivage et prendre les

couches jurassiques dans les pays où les influences de la côte étaient annulées. »

Le reste de celte étude de synciu'onisme montrera comment on peut opérer ces

lecherches.

A l'appui de cetve manière de voir, M. Tate cite l'opinioa de M. Ramsay. D'après

ce savant, il est impoLrsib!e que le FuUer's Earth contienne des espèces spéciales à

cette couche qu'il considère comme un accident produit par l'irruption d'un dépôt

de vases au moment où commençait le dépôt du Great-oolilhe; alors apparurent

d'une manière éphémère certaines espèces vasogènes vivant antérieurement,

espèces qui sont venues se fixer au milieu d'une colonie différente et dont la majo-

rité disparut lors du rétablissement du déj)ùt normal. M. Tate trouve celte opinion

trop exclusive, mais la raison qu'il en donne est démonstrative contre l'Anglo-

manie: « Car, dil-il, le FuUer's Earth n'est pas encore suffisamment connu; cer-

tains bancs rapportés à celte couche n'en font pas partie et inversement; enfin la

plus grande partie des espèces qu'on y rencontre n'ont pas été décrites.

Voilà donc ce cH^enHm straligraphique! Personne ne le connaît. Pour nous,

nous reconnaissons que la plus grande partie du Bathonien inférieur renferme les

fossiles cités dans les listes du FuUer's, tout en pensant qu'il n'y a pas un synchro-

r-sme rigoureux à établir. L'éclaircissement de cette question dépend maintenant

des savants Anglais auxquels nous avons fourni un point de comparaison.

§ II. M. D'ARCniAC.

Description géologique du département de l'Aisne. — 1843.

Le peu d'importance et l'éloignement des couches qui nous occupent dans ce
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département, nous défendent une critique détaillée ; aussi nous contenterons-

nous d'exposer (luelqucs rétloxions générales qui nous sont inspirées par

l'examen des listes de fossiles de lauteur.

M. dWrcliiac, dont on ne peut soupçonner les tendances à donner des noms
anglais aux couches du terrain jurassique en France, renonce absolument dans
son travail à toute identilicatii;n. Les travaux ulléiieurs de MM. Morris et Lycett

démontrent que le niveau de Miucliiiiliampton y est très-reconnaissable par la pré-

sence d'ini très-grand nombre de fossiles du Grcat-oolitiie et Tabscnce presque

complète des fossiles bajociens.

Mais entre ces deux niveaux se trouve une petite couche de peu d'épaisseur

qu'il appelle oolithc inférieure ('l" assise du 2" sous-groupe) et qui contient, parmi les

espèces les plus communes, une grande partie de celles qui pullulent dans nos

deux premières zones (balhonien inférieur). Il est vrai que ces espèces sont en
général celles qui forment ce que nous avons appelé la faune nomade, c'est-à-

dire celles qui apparaissent déjà dans le Bajocicn pour remonter jusque dans le

Callovien , mais qui ne se réunissent toutes que dans les deux premières zones et

qui s'y réunissent d'une façon constante (le caractère le ])lus saillant de ce grou-

pement des espèces est l'abondance de VOsli-ea ncuminata et des Plciiromya).

(]elle couche renferme : T un ou deux fossiles bajociens; 2' quelques espèces

rares dans le bajocien, mais comumncs dans ces deux zones ;
3" quelques espèces

caractérisant nos deux zones (r.4i/i(HO/N'<<'5 Parki.isoni manque); 4." un fossile de

Winchiniiampton.

Los caractères de notre premier groupe paraissant dominer dans cette couche;

l'ooiilhe inférieure de M. d'Archiac parait représenter un Balhonien inférieur rudi-

mentaire.

11 est vrai qu'une hésitation ne peut manquer de se manifester à la vue des

listes de l'auteur où se trouvent mélangés des fossiles de toutes les couches

jurassiques. Les idées théoriques de M. d'Archiac ne parviennent pas à justifier

des résultats en tout contraires aux lois connues de la paléontologie. Mais cette

criliijue est trop en dehors de notre sujet pour être traitée ici, nous nous

contentons de dégager ce qui peut nous être utile : la constatation dans l'Aisne

de nos couches à l'état rudimenlaire, au double point de vue stratigraphi(iue et

paléontologique.

§ il!. MM. BUVIGMER ET SAUVAGE.

Statistique minéralowique et géologique du département

des Ardennes. 1842.

Le département de l'Aisne était rcmarcpiable par l'état rudimenlaire du Lias

et l'absence du Dajocien; ici le Lias est bien développé, et le Dajocien atteint

Soc. GÉor,. — 2« SÉRIE. T. IX. — Mém. n" 1
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120"" de puissance. Il est même probable que les auteurs ont distrait quelques

couches faisant partie du Datbonien pour les réunir au Bajocien, par ce motif,

qu'elles étaient calcaires; cette confusion paraît évidente par la présence dans

les bancs de leur oolilhc inférieure d'une colonie de Myaires qui ne descendent

pas dans le Bajocien.

Notre groupe inférieur y est distinct au-dessus du Bajocien et assimilé au

FuUer's Eartli des Anglais, avec peu de fossiles, parmi lesquels pullule YOstrea

acuminata ; cette couche est appelée par les auteurs Marne inférieure ;

c'est notre Bathonien inférieur. Si on y réunit les couches à Pleuromyes et à

Pholadomyes aux lumachelles oolilhiques à grandes Huîtres, ce groupe pourrait

avoir 10"" à 13™ dans les Ardennes.

Uammonites Parkinsoni\\'(is,i\)iy% cité. Les couches supérieures commencent
au-dessus de \a Marne inférieure ;\curs fossiles, en effet, indiquent nettement

d'abord l'horizon de Minchinhamplon
, puis celui de la dalle nacrée, mélangés

avec d'autres fossiles provenant de plus bas, notamment YOstrea acuminata;

on y reconnaît d'abord le Bathonien moyen, puis le Bathonien supérieur.

§ IV. M. BUVIGNIER.

Statistique minéralogique du département de la Meuse. 1852,

A propos de ce travail, nous entrerons dans plus de détails que pour les

travaux précédents, et notre critique, au lieu de rouler sur des impressions

générales, résultera de la discussion pied à pied, la notoriété de l'auteur et la

proximité du terrain qu'il a étudié nous prescrivant une marche plus lente mais

plus utile.

Dès le début, l'auteur désespère de retrouver chacune des subdivisions

anglaises; mais ses idées sur ce sujet n'étaient pas assez arrêtées pour empê-

cher l'introduction malheureuse du mot BradfonUen qui est du reste tombé

dans l'oubli.

M. Buvignier divise l'étage inférieur du terrain jurassique en trois groupes :

1° Oolithe inférieure; 2° Marnes du Bradford-clay; 3" Calcaires gris oolithiques.

Examinons successivement chacun de ces trois groupes.

1° Oolithe inférieure (130"").

3 Sous-groupes.

Sous-groupe inférieur. — Calcaires terreux jaunâtres, peu consistants, ren-

fermant une grande quantité de Polypiers (1). L'auteur pense que cette couche

est le prolongement du calcaire à Polypiers de la Moselle; la liste des fossiles qu'il

donne indique au reste une faune bajocienne.

(I) — Notons en jiassanl un fail commun avec M d'Archiac {Céologie de l'Aisne) et que M. Butï-

pnier laisse voir aussi dans la Géologie des Ardennes : la plupart des polypiers, sont (tes espèces

Oîfordiennes, quelquefois coralliennes; il en esl de même pour un certain nombre de Peignes, de

Limes, etc., qui accompagnent toujours les colonies de polypiers.
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Sous-groupe moyen. — Grande variété de calcaires terreux compactes, oolilhi-

ques, sans ordre constant de superposition; marnes sableuses grises au sommet.

La liste des fossiles est très-embrouilléc ; la difficulté de suivre les couches à cause

des éboulis peut seule expliquer les anomalies paléontologiques qu'on y ren-

contre. En effet, dans les Myaires, nous trouvons des Pholadomyes Bajociennes,

des Pholadomyes communes au Bajocien et au Bathonien, enfin, des Pholado-

myes propres au Bathonien inférieur; nous y trouvons aussi toute la tribu des

Pleuromyes caractéristiques de notre 2' zone.

S'il est vrai (ju'une faune Bajocienne y est incontestable {Ammoniles Truellei,

A. Braidkenridfjii, A. Brongniavti); il est vrai aussi que beaucoup de fossiles

caractéristi(iues de deux de nos zones s'y rencontrent.

La conclusion la plus probable, c'est que la difficulté de recueillir des fossiles

en place , a masqué à l'auteur la séparation des deux étages et lui a fait mélanger

les fossiles de couches différentes. Aussi ne pouvons nous nous empêcher de

reconnaître nos muâmes de Lomjivy dans le sommet de ce sous-groupe.

Notons en passant la richesse de notre faune nomade, représentée ici par

Isocardia (jibbosa, Citcullœa ablonga, C. elongala, Trigonia costatn, Gervillia

lanceolata, Avicithi tcgulata, A. Bramburiensis, Lima proboscidea , Ostrea

crenatii, 0. sandi.lina, Terebfilula pevovalis, T. ornithocephaln, T. bullala.

Sous-groupe supérieur. — Calcaires terreux à grains très-fins, jaunes, conte-

nant des oolilhes, des lamelles spalhiqucs et des fragments de coquilles triturées.

L'auteur affirme avoir suivi ces calcaires dans la Moselle et la Meurthe. Cette

remarque et la description de la roche conviennent parfaitement bien au calcaire

de Jaumont cl à lui seul.

En résumé, nous pouvons conclure que l'auteur n'a pas vu qu'une séparation

était nécessaire à effectuer vers le sommet de son groupe. Il est certain que, s'il

avait pu mieux observer ces marnes grises, il aurait fini par y trouver VOstrea

acuminaia, qui est rare dans les marnes de Longwy, quand elles sont sableuses,

ou même dans le calcaire lumachelle, où cependant elle se trouve plus ou

moins reconnaissable à ses débris.

Le synchronisme pourra donc se faire de la manière suivante :

/ Sous-groupe supérieur Calcaire de Jaumont

1- Groupe, ou^
sous-groupe moyen

OOLITIIE

Marnes de Lcngv.v

1" Zone

infpripiirp i! t- • e- l BAJOCIEN
luiLiieure. a Sous-groupe mferieur

Lias I LIAS



20 MONOGRAPHIE. iN. i,i.. 20)

« 2™° groupe. Marnes du Bradford-Clay (80-"). Alternance de couches marneuses

et calcaires, de nalurc variable , se succédant sans régularité. »

« Les calcaires sont généralement marneux et en bancs minces; quelquefois

ils sont ooliliiic.ncs et en bancs épais; quelques bancs oolithiqucs renferment le

Clypeus patclUi. Les argiles sont grisâtres ou bleuâtres; elles contiennent quel-

quefois des ooliliies ferrugineuses; on observe principalement des oolillies dans

des bancs renfermant en abondance des Anabacia et des Tercbratuln. »

Cette description est tout à fait celle de nos marnes de Gravelotte avec les

calcaires qu'elles comprennent ou ceux qui leur sont superposés.

Outre la faune nomade, ces argiles bradfordiennes contiennent des fossiles

tels que VAmmonites Parkinsoni, Chjpens pulclla, etc., caractéristiques de la

T zone.

« 3° groupe. Calcaires gris oolithiqucs (GO"). Bancs calcaires blanchâtres, gris ou

bleuâtres, généralement oolithiqucs, quelquefois terreux, ces deux variétés

passant de Tune à l'autre. »

On peut reconnaître à celte description l'ensemble des calcaires du Jarnisy et

des calcaires oolithiqucs blancs, sans fossiles, qui les supportent.

D'après la liste de l'auteur, les fossiles de ces calcaires appartiennent tous au

groupe précédent, et aucun d'eux ne caractérise le Bathonien supérieur.

Ces synclu'onismcs ne font aucun doute et résultent assez rigoureusement des

listes de fossiles que nous ne donnons pas pour ne pas allonger la discussion. (On

peut voir que nos couches, dans la Meuse, sont bien plus épaisses que dans la

Moselle).

M. Buvignier Onit là l'étage inférieur du terrain jurassique et commence l'Ox-

fordien aussitôt.

L'étude des environs de Conflans nous a démontré que M. Buvignier fait

descendre l'Oxfordien beaucoup trop bas. La faune change bien au-dessus des

« calcaires gris oolithiqucs », mais pas assez pour rattachera l'Oxfordien des

couches qui non-seulement méritent leur indépendance de ce côté , mais qui ont

même beaucoup plus d'affinités avec les « calcaires gris oolithiques »

M. Buvignier, décrivant les argiles inférieurs de l'étage moyen du terrain juras-

sique, donne une liste de fossiles intéressante à consulter.

Cette liste présente des espèces pouvant être divisées de la manière suivante :

1° Espèces oxfordiennes, 10; or, sur ces dix espèces, quatre sont marquées

d'un point de doute, une (Pecten anopleurus) espèce de M. Buvignier, n'a pas

été retrouvée ailleurs et est reproduite telle quelle dans le Prodrome de d'Orbigny.

Il reste donc cinq espèces de bon aloi : Grijpliœa dilatata, Trigonia elongala.

Ammonites Dunemri, A. modiolnris, A. dcntntus. C'est tout ce qui reste d'une

longue liste comprenant plus de 50 espèces; et encore ces cinq espèces oxfor-

diennes descendent-elles jusqu'à la limite inférieure des « calcaires gris ooli-

thiques » ?
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2" Espèces inférieures à TOxfordicii : 7, dont 2 l)ryozcaires de Ranville; Cerio-

pora (liiinetosa, Cricopora Tessoni; puis o espèces se Irouvant dans le Badionicn :

Nucula lacryma, Pcclcn ftbrosiis, Avicnla digitaUi, Ostiea acuiiiinala

,

0. Knorni.

En faut-il conclure iiu'ii y a mélange naturel de ces deux catégories de fossiles?

Mon, car à Conllans nous avons trouvé la T catégorie dans des couches cù la

prcuilèrc faisait eniièrenient défaut. Quant à la cause de l'erreur, la voici :

certaines couches de la o" zone ressemblent à celles de la 2" zone et à celles où
se trouvent la Grijphœa dilalata et VAmmonites Duncani; mais la présence de
YAmmonites (juercinus et de la Tevebmlula kujanaUs distingue cette zcne de
rOxfordicn et de la 2" zone, malgré une identité presque complète dans la roche.

Meuse rOuvignicr) Moselle (Tcrqucm et Joindy)

S*" groupe

2" groupe

(Calcaires oolilhiques et terreux

'i
60 mètres

( Marnes bradl'ordiennes

I

80 mètres

Sous-groupe supérieur

I
Marnes sableuses

l et calcaires

l"groupe</s..groiipe moyen

130 met.
calcaires oolitln(incs

et terreux

Sous-groupe inférieur

LIAS

2' Zone

Batlionien

inférieur

i" Zone

Dajocien

LIAS

On voit que non-seulement nous ne partageons jias les idées de M. Buvignier

sur la déliminalion de l'Oxfordicn , mais que nous arrêtons différemment le Uajo-

cien;deplus, tout en décrivant les mêmes couches, nous les groupons d'une

manière bien diiïércnte. Quoi(iu'il en soit, nous avons vu qu'on peut suivre le

batlionien non-seulement dans la Meuse où la pétrographie est à peu jirès la

même que dans la Moselle, mais encore plus à l'ouest, où les indications tirées

des fossiles en font reconnaître la présence.
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§ V. SYNCHRONISME GÉNÉRAL.

Celte élude serait sans ulilité si 011 se conlenlait de montrer comment les

observations précédentes manquent de lien et de rigueur; mais on peut, avec une

certaine certitude, tirer des fiJts précédents un certain nombre de conclusions

générales qui les relient ensemble et qui peuvent servir de base au premier tra-

vail de synchronisme.

Dans l'Aisne et les Ardennes le fait stratigraphique dominant est le grand

développement des couches oolilhiques, renfermant la faune de Minchinampton

qu'on peut considérer com.me représentant le Balhonien moyen, tandis que la

partie inférieure est ou rudimenlaire ( Aisne ) ou bien très-peu développée

(Ardennes).

Dans la Moselle et la Meuse, le Balhonien inférieur est richement développé ;

le Balhonien moyen manque.

Cet inégal développement des couches des différentes parties du Balhonien

n'est pas le fait le pins frappant qui ressorte de celte étude.

Dans l'Aisne et les Ardennes, les couches inférieures du Balhonien sont ter-

reuses , tandis que les couches supérieures sont calcaires et généralement très-

oolilhiques (oolithe de Rumigny).

Dans la Moselle et la Meuse, l'inverse se produit, et, tant que la Paléontologie

permet d'affirmer qu'on reste dans les limites des deux premières zones, les

calcaires presque toujours très-oolilhiques dominent, ou sur une grande épais-

seur, ou en s'intercaianl par de nombreux bancs, quand les couches sont mar-

neuses. Au contraire, l'apparilion de VAininonitcs quercinus assiste à un dé-

veloppement de marnes très-argileuses avec quelques couches de calcaires , se

délitant facilement et imprégnés d'argile.

Mais ces différences plus ou moins abstraites entre les deux faciès peuvent

s'exprimer d'une façon plus générale, en interprétant les données fournies par

les fossiles.

Dans les Ardennes et l'Aisne , la faune du Balhonien inférieur est représentée

par des fossiles qui montent ou descendent, par ce que nous avons appelé la faune

nomade.

Dans la Moselle et la Meuse, non-seulement la faune nomade y est repré-

sentée par un très-grand nombre d'espèces, mais, de plus, la faune caracté-

ristique s'y montre avec une grande exubérance. Ces résultats étaient faciles

à prévoir, étant donnée la différence de puissance des deux faciès; car, à priori,

il y a plus de raison pour que le développement de la faune dans une zone

soit plus complet quand celte zone est représentée par des dépôts d'une grande

épaisseur, de préférence au cas où celle zone ne se compose que d'une

couche de peu d'importance.
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Dans l'Aisne et les Ardennes, autant le Ballionien inférieur est pauvre en fos-

siles caracléristiques, autant les couches qui le surniontenl contiennent de
fossiles spéciaux en grande quantité (coudics à lilnjuchondla dccorala). La faune
d'Eparcy, d'Aubenton et de Rurnigny, contient une colonie de gastéropodes des
plus remarquables, est abondante en polypiers, en brachiopodes, avec peu
d"acéi)liales et sans cép!ialoi)odcs, ce qui démontre une station coralligènc.

Dans la Meuse et dans la Moselle, dès qu'on sort du Bathouien inférieur,

la richesse de la faune diminue de plus en plus avec la hauteur. La zone
à Ammonilc's quevcinus et surtout la zone supérieure sont bien moins
riches en fossiles caracléristiques; cependant la faune n'y est pas atrophiée,
surtout à la base où elle ac(iuiert son plus grand déveloi)pement; ses fossiles

autres que les brachiopodes (et ceux-ci abondtnt dans bien d'autres couches),
sont en général de petites Huitres, des Gresslyes, des feignes, des Nucules, etc.,

témoignant une station vasogènc. (1)

Ainsi d'une part (Ardennes) faune peu stable et peu riihe pour la base du Balho-
nien, faune des plus abondantes et des plus caractéristiques pour les couclies
placées au-dessus. Ailleurs (.Moselle), faune riche en toute sorte d'espèces pour
labase du Bathonien, faune pauvre et mal renouvelée pour le sommet.
Ou voit que ce fait paléontologique est bien dans le même sens que celui de

la puissance relative des couches.

Les conditions ont donc été bien difTérentes après la fin du Bathonien
inférieur dans les Ardennes d'une part et la Moselle de l'autre ; nous avons
déjà vu que dans les Ardennes la zone à Ammonites quercinus fait défaut,

tandis que dans la Moselle ce sont les couches à Rhynchonella decorala qui

manquent
; or, dans les pays où la série est complète, les couches des Ardennes

sont placées au-dessous des couches de la Moselle, de telle sorte qu'on ne
puisse pas les supposer contemporaines.

La différence des faciès entre l'Aisne et la Meuse se manifeste d'une
façon encore plus accentuée dans les roches et les fossiles, après un premier
renouvellement de la faune bathonienne; ce qui fait supposer que cette différence

(I) On pcul l'aire ici un rapprocbeniont curieux sur les const-quences que ces différenls faciès oui
produites dans l'Aisne el la Meuse.
Dans 1 Aisne, M. d ArcUiac a identifié un grand nombre de ces espèces de polypiers, ainsi que des

genres qui halilenl autour ( Nérinées, Purpurines, Peignes, Limes Pholades, elc ), avec des espèces de
Goldfuss, citées comme appartenant à I Oxfordien el au Corallien, terrains dans lesquels les stations
corallinénes acquièrent de grands développcmenls.
Dans la Meuse, M. Buvignier prélen<l avoir trouvé dans notre zone à Ammoniles qvcrciniis (la ba-ie

de son Oxfordien), les trois espèces suivantes : Jhecocyal/nis mactru, Tintinvbulum et .\uctila nnmmcii,
fossiles caractéristiques du lias supérieur, qui babilenl les stations les plus vaseuses de celte formation!

Il est ineonleslable que de mauvaises délerminaliuns ont seules i)u produire ces deux résultats; mais
aussi il est inléressajit de constater que les faunes vasogénes ou coralli^'enes <lc deux terrains diflérents
renferment des espèces assex voisines pour tromper des iialéonlologislei habiles; ce qui moiitre que le
renouvellement des faunes à travers les élages est loin de se iaire dune façon aussi brusque quon
l'admet trop souvent.
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de faciès ne lient pas à une cause passagère; aussi pensons-nous que ces diffé-

rences, dont la recherche est une jiartic intéressante de ce travail de synchro-

nisme, proviennent de causes inhérentes à l'assiette même des terrains.

Si on consulte la Carte géologique de la France, on voit que la région où le

Bathonicn inférieur est atrophié pendant que le Ratlionien moyen est très-riche

et que le Bathonien supérieur manque, est celle qui borde le pied des Ardennes;

le faciès particulier à celte région sera le faciès Ardennais.

On reconnaît aussi que la Moselle et la Meuse se relient à la contrée géologique

(la Lorraine) qui s'éSale au pied occidental des Vosges. Dans celle contrée, le

Bathonien inférieur est toujours richement doué de ses fossiles caractéristiques,

tandis que le Bathonien moyen manque et que le Bathonien supérieur est relati-

vement pauvre en fossiles; pour cette raison, nous appellerons ce faciès : le

faciès Vosgion (1).

L'Ardenne plongeant à pic, par ses montagnes schisteuses, dans la mer juras-

sique devait plus particulièrement donner des falaises où les colonies de

polypiers, accompagnées de leurs hôtes habituels, devaient trouver un facile

développement et dépeupler rapidement la station des espèces établies lors

de l'étage précédent, dont les unes ont disjiaru, les autres moins sensibles au

changement passèrent dans le sous-étage suivant, en formant une partie de la

faune nomade.

Si, des bords de l'Aisne ou se dirige vers ceux de la Meuse, la roche primaire

se masque de plus en plus, recouverte par les dépôts du Lias et son action

imînédiale siu' le faune s'atténue de plus en plus en s'avançant vers la Ciiiers.

!i y a là (d'ajirès les listes de MM. Buvignier et Sauvage) un moment de transition

où la série balhonienne est complète.

Les Vosges, au contraire, présentant à la mer la série des plans inclinés
^

for.més par des terrains émergés successivement et avec lenteur, devaient donner

de nombreuses stations vaseuses, où les Myaires pouvaient se développer facile-

ment. Les dépôts ne sont réellement calcaires et oolilhiques qu'au voisinage du

Bajocien, quand le régime ressemblait encore à celui de l'époque où les polypiers

abondaient avec les calcaires compactes; mais, dès qu'on s'éloigne de cette

époque, les dépôts vaseux se développent avec une abondance qui rappelle les

argiles du Lias et de l'Oxfordien. La transition entre ces deux régimes se remarque

dans les calcaires du Jarnisy ("2'' zone). La zone supérieure assiste au règne des

dépôts vaseux, contenant par conséquent peu de fossiles qui caractérisent une

zon« où pullulent généralement les gros polypiers et les bryozoaires. Malgré les

difterences de dépôts et de faunes, le faciès ardennais et le faciès vosrjien

renferment également d'innnenses quantités de Térebratules et de Uhynchonelles ;

;t) Des diiréi'cnres de faciès se conslalcnl aussi pour le Lias dans les deux contrées des Ardennes et

des Vosges. (Voyez Terquein et Pictle, Mémoire sur le lias in/etieur de l'Est de ta France )
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la facilité avec laquelle ces brachyopodes s'acclimalaicnt à des conditions si

diverses explique bien la difficullé que les i.alcontologi^tcs é|)rouvent dans les
déterminations scientifiques.

In faciès inlenncdiairc en quelque sorte entre les deux est celui (jui se ren-
contre dans le Jura.

Là le voisinage des Vosges et la conîinuité des dépôls avec ceux de la Lorraine
cxpliqiienl bien l'analogie palconlologique que le nalhoiiien inférieur présente à
la fois dans la Moselle, la llaute-Saonc et le Jura; la faune caractéristi(iue y est
nettement développée sur une grande étendue. D'un autre côté, au Sud, les
^osges, plongeant dans la mer à peu près comme les Ardennes, permirent ulté-
rieurement un dévcIo|!pcment considérable de calcaires; c'est pourquoi plus on
s'avance au Sud-Est, cesl-à-dire plus on s'éloigne du littoral, plus la base du
Bathonien s'évanouit et tend au type ardennais. Comme exemple de ces deux
faciès dans le Jura, citons d'une part Vesoul cl Cliamplitte où le type Vosgien
est bien dévelo|)pé, de l'autre le Jura Neuciiàtclois où la zone est complètement
annulée; plus loin, dans le Jura Central et le Jura Oriental, le groupement des
fossiles indique une région diflerenle.

Comme points intermédiaires, citons Dôle et Salins, où lAmiiioniles Parkin-
soni se présente avec une grande fixité de forme et d'habitation, et où les trois
parties du Bathonien sont tellement bien caractérisées par les roches et les fos-
siles que celle partie du Jura occidental est vraiment le type de ces terrains,
tandis que la contrée des Ardennes et la Lorraine offrent chacune une anomalie
inexplicable si on ne les compare aux localités types.

§ !. M. PIETTE.

Note sur le gîte des Clapes (Bulletin de la Société géologique : 1857).

M. Pietle s'est proposé, dans une petite note, de définir exactement la position
stratigraphique d'un gite déjà très-connu des collectionneurs et auquel nous-
devons nos plus beaux fossiles.

Il adonné une coupe de Mont-Saint-Martin à Longuyon, dans laquelle il altribuc
aux couches à Ostrea acuminata (avec leurs calcaires) une épaisseur exagérée;
une simple course sur le plateau de Longwy suffit pour reeoimaiue l'erreur?

M. Jacquot avait protesté contre cette coupe et donnait comme raison du
malentendu la présence de failles que l'auteur n'avait pas vues. M. Dargniès a
vérifié ce fait; en parcourant le plateau, il a vu qu'on rencontrait souvent les
deux mêmes couches, grâce à des ressauts nombreux (oolithes de Jaumont et
marnes de Longwy).

M. Pietle, ne tenant pas compte de cette particularité, additionnait toujours

Soc. GÉOL. — ^r SÉRIE T. (X. — Me.m. n" 1. 4.
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les bancs calcaires aux bancs marneux chaque fois qu'il passait des marnes aux

calcaires ou inversement, ce qui explique à la fois et l'épaisseur extraordinaire

(plus de 50 mètres) qu'il donne à la l" zone et à rensemble formé par la pre-

mière zone et les bancs de la deuxième ainsi que les alternances réitérées des

roches.

Cependant il indique assez nettement ce fait, que les marnes des glacis de

Longwy (Marnes de Longwy) sont surmontées par des calcaires oolilhiques (Cal-

caires de Jaumont) sur lesquels repose le gile des Chipes (Marnes de Gravelotte).

Tout en reconnaissant la position particulière des Clapcs, l'auteur a méconnu

la position véritable de cet horizon dans le systèuîe général des roches qui sur-

montent le Bajocien. Il assimile l'horizon des Clapes au Fuller's-Earth, les marnes

de Gravelotte à la grande oolithe et même mieux les calcaires de Failly au

Cornbrash.

Toutes ces hypothèses sont gratuites el peut-être sont-elles venues à l'esprit de

l'auteur à la vue de données paléontologiques incomplètes; mais la stratigraphie

d'une part et la paléontologie de l'autre les condamnent entièrement.

11 est vrai que M. Pictte n'attache pas grande importance aux synonymies

anglaises; mais, en se débarrassant de cette cause d'erreurs, il en introduit une

autre par l'adoption du mot Bathonien qui ne pouvait alors être d'aucune utilité

parce qu'il était mal défini.

g II. M. 0. TERQUEM.

Mémoires sur les Foraminifères du Système oolithique. — 1867.

Dans une introduction à son étude paléontologique, M. Terquem assimile au

Fuller's-Earth les deux premières zones et en indique les limites probables; c'est la

première tentative ayant pour but de reculer à lOuest les limites de ce terrain.

On pensait auparavant que le FuUer's-Earlii finissait aux collines dominant la rive

gauche de la Moselle; dans ce mémoiie, cette limite est reculée jusqu'à 23 kilo-

mètres au delà de Gravelotte, c'est-à-dire dans les environs de Conîlans.

M. Terquem, dans ses recherches microscopiques, avait été conduit à recueillir

une magnifique collection de fossiles; s'appuyant sur des données paléontolo-

giques beaucoup plus complètes que celles de M. Pieltc, il a reconnu la véritable

place de la faune de Gravelotte et affirmé l'absence, sur le plateau que nous

avons décrit, des fossiles caractéristiques de la grande oolilhe, ce qui, à cette

époque, était déjà une hérésie dangereuse. Du reste, ces indications ne s'étendent

qu'aux deux premières zones, les seules qui pussent intéresser, par leurs

couches marneuses, des recherches ayant pour but des travaux microscopiques.
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§ m. M. JACQUOT.

Description géologique et minéralogique du département

de la Moselle. — 1868.

Le livre de M. Jacquot est l'explicalion d'une carie géologique coloriée et

dressée par feu M. Rcvcrchon. Le livre cl la carte sont, du reste, assez peu

d'accord, surtout pour le terrain qui nous occupe.

La carte est bien inférieure au livre; les divisions straligrapliiques sont même

bien en retard des idées généralement reçues en géologie; pour en donner une

idée, il suffit de citer les divisions auxquelles sont affectées des teintes : .

r Cornbrash, Forest-marble. — Calcaires à oolithes diflo:mes (partie de la

2' zone;

2° Bradford-clay. — Grande ooliihe; oolilhe jaune. — Fullcrs-Karth pierreux

(reste de la 2^ zone et partie de la T');

3° Fuller's-lîarth marneux (reste de la I"' zone),

11 est inutile de discuter cette classification, le choix des teintes correspon-

dant aux divisions adoptées ainsi que leur emploi. Nous avons fail justice, dans

une note lue à la Société géologique le 21 juin 18G9, de ces idées en retard de

trente années, bien qu'elles aient été publiées nouvellement.

Les idées de M. Reverchon ont aussi servi à M. Élie de Beaumont, qui proba-

blement n'a pas pu étudier ces terrains à cause de la difficulté des transports sur

le plateau, et qui a utilisé les notes manuscrites de cet ingénieur pour sa carte

géologique.

M. Jacquot a publié un texte sur cette partie de ses éludes en collaboration

avec M. Barré; il a donné une description exacte des différentes roches décrites ci-

dessus. L'auteur admet bien le Baliionien ; seulement il l'arrête à la 2' zone;

pour lui, les couches supérieures sont de l'oxfordien, étage qui régnerait alors

de Conllans à Verdun; malgré les restrictions de son collaborateur M. Barré,

dont les notes ont servi à la description géologique du pays à l'Ouest de la

Moselle, M. Jacquot trouve une différence très-grande entre la 2' cl la 3' zone,

où il place ia limite de l'Oxfordien. Cependant la différence pétrograpliique entre

la base de l'une et le sommet de l'antre est complètement nulle; quant au carac-

tère i)aléontologique, comment le définir à une époque où nos fossiles n'étaient

pas encore classés?

Enfin M. Jacquot a vu dans les formes topographiques de ces deux zones des

allures assez différentes pour supposer qu'il y avait là des dépôts entre lesquels

aucun rapprochement n'était possible. La première assise de la 3' zone forme à

Conllans quelques buttes isolées, dont la base, un peu calcaire, se délachc nette-

ment du souunet de la 2' zone formée par des argiles étalées en pente beaucoup
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plus douces et dessinant une sorte de ceinture humide où les prés sont abon-

dants; or, ce fait visible à Conflans où la base de la 3" zone est un peu calcaire,

disparait complètement dans une foule de localités où des argiles assez épaisses

s'intercalent dans les bancs calcaires; ce caractère topographique, vrai en tant

que fait particulier, devient faux quand il est considéré comme fait général.

U Oxfordien ne se trouve mille part dans le département de la Moselle;

pour rencontrer cet étage, il faut aller dans la Meuse. Malgré cette erreur, quiest

grave, M. Jacquot groupe à peu près comme nous les couches au-dessous de

l'oxfordien; cependant, en entrant dans les détails, les divergences sont encore

assez considérables.

L'oolithc inférieure (correspondant au Lower Oolite) est divisée en trois

groupes : le premier comprend Tassise inférieure ou calcaire ferrugineux et

l'assise supérieure ou calcaire à polypiers; le second (notre 1'° zone) comprend

l'assise inférieure (marnes de Longwy) et l'assise supérieure (calcaire de Jau-

mont); la troisième (notre 2" zone) comprend l'assise inférieure (marnes de

Gravelotte) et l'assise supérieure (série des calcaires de la 2^ zone) (1).

Le premier groupe est le Bajocien

Le second et le troisième sont nos deux premières zones, mais avec une nuance

qu'il est impossible de laisser passer. Pour nous, ces deux zones ont tellement de

points communs (quant à la faune) que nous avons dû les réunir pour former

une division d'importance égale à une des divisions du Bajocien. Pour M. Jacquot,

au contraire, le troisième groupe (2" zone) est « aussi distinct par sa pétrogra-

phie que par sa faune des deux précédents (page 260). » Or, c'est admettre que

ces trois groupes étant séparés par des différences égales, chacun des doux

derniers est équivalent au premier, ce qui est absolument contraire aux faits

paléontoîogiques. Car les deux zones renferment à elles deux plus, de 350

espèces, dont 4.7 seulement sont bajociennes, et cependant la faune du bajocien

est extrêmement riche et renferme une faune bien aussi nombreuse que celle du

groupe des deux zones; c'est à peine s'il y a le 1/7 d'espèces communes du

Bajocien au Balhonien inférieur. La faune de chacune de ces deux zones est

reliée à celle de l'autre par des espèces plus nombreuses que les espèces spé-

ciales à la 1"" zone, et qui forment le quart des espèces spéciales à la 2' zone

(qui possède un gisement exceptionnel); ce qui démontre bien qu'après le premier

groupe eut lieu un renouvellement de la faune incomparablement i)lus considé-

rable qu'entre les deux zones.

Enfin, pour séparer plus nettement le deuxième groupe du troisième,

M. Jacquot donne cette raison que les marnes de Gravelotte assistent à l'appa-

rition de fossiles nouveaux, notamment le Clypeus patella (il aurait pu ajouter

VAmmonites Parklnsoni non moins caractéristique). De là une différence de

(1) Géologie de la Moselle, p. 251 à 2,'8.
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même ordre que celle qui résulte de l'apparition de VOstrm acuminata dans le

second groupe, et qui justifie rétablissement de cette division. Or, ces deux
apparitions ne sont pas du même ordre, car la présence de VOstrea acuminata,
tant que la faune ne subit pas de variations secondaires et jusqu'à ce que la

faune se modifie plus profondément, est un earactcre (Télarje, tandis que la

présence du CAypcus patella, qui se constate tant que la faune ne subit aucune
modification et qui cesse dès que cette faune change quelque peu, est un
caractère de zone.

Enfin, !\I. Jaequot, dans une note, admet que le calcaire de Jaumont com-
mence le niveau du Great-Oolite. Y a-t-il cependant une variation de faune?
Nous n'insisterons pas davantage sur ces erreurs qui défigurent complètement

l'idée qu'on peut se faire du Bathonien dans la Moselle; nous les avons seule-
ment montrées pour faire voir combien il était nécessaire de prendre une nou-
velle direction dans la description de ces couches, qui ont une grande impor-
tance i)ar leur étendue et leurs caractères. C'est dans ce but que nous avons
entrepris ce travail préliminaire de l'étude paléontologique, en envisageant la

question au point de vue multiple des roches, de la faune et de la relation de
notre terrain avec ceux du même horizon.

bans le cours do cette introduction, nous avons eu plusieurs fois l'occasion
de citer MM. Barré et Dargniès, ({ui nous ont communiqué, avec beaucoup de
bienveillance, les résultats de leurs explorations. Nous devons de môme témoi-
gnernotre reconnaissance aux personnes amies des sciences, M. Deschange, de
Longuyon, M. de Lambertye, de Cons-la-Granville, et M. le docteur Colliez, de
Longwy, qui ont bien voulu nous communiquer les échantillons les plus rares de
leurs collections et qui ont ainsi contribué à compléter nos séries paléontolo-

giques.

Nous avons enfin à témoigner notre gratitude à M. Potleau (préparateur au
Muséum, section de Conchyliologie), qui, avec une compUiisance extrême, a

mis à notre disposition sa riche collection de spicules et contribué de la sorte au
classement si difficile des espèces fossiles.

La localité si remarquable des Clapes a été, dans le temps, découverte par M.

Levavasseur, qui, avec un désintéressement très grand et fort rare, nous a fait

don de presque toute la série que nous publions.



DEUXIEME PARTIE.

PALEONTOLOGIE.

PREMIERE SECTION.

INTRODUCTION.

Dans le département de la Moselle, la faune du Bathonien se présente avec

une abondance remarquable de fossiles. Si leur élude et leur classification ne

sont pas dépourvues de dirncultés, leur abondance même nous permet d'en

dégager une inconnue, c'est-à-dire, nous autorise à signaler à raiienlion des

géologues celles des espèces qui, à nos yeux, sont appelées à remplir le rôle

important de caractéristiques du terrain.

Comme nous l'avons exposé dans la partie straligraphique, les fossiles peuvent

être divisés en plusieurs catégories : r ceux qui commencent à se produire dans

le Dajncien infériour et ne dépassent pas la première zone du Bathonien;
2° ceux qui commencent de même et se continuent au delà, jusque dans l'Oxfor-

dien et même le Corallien; 3" ceux qui se présentent dans le Bajocicn supérieur

(le Calcaire à polypiers ou subconipacte) s'arrêtent dans le Bathonien inférieur;

4" ceux qui commencent de même et se continuent au delà; 5" enfin les fossiles

qui sont propres à chacune des zones.

Ce n'est pas que nous voulions considérer toutes les espèces nouvelles comme
caractéristiques; nous croyons au contraire que quelques-unes sont propres à

certaines localités, qui ont servi de rivages; d'autres appartiennent à des mers
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plus ou moins profondes et par conséquent à certaines siations qu'elles n'ont pas

dépassées; dans ce cas leur présence devient un guide certain pour la classiiîca-

lion des zones dans d'autres provinces, où l'on pourra ainsi reconnaître leur

succession normale ou leur atrophie plus ou moins profonde.

La faune du Bnthonicn étant jus;!u'à ce jour incomplètement connue, la déli-

mitation du terrain n'a pu cire exactement tracée et les auteurs en oni fait, en

général, une mention très-succincte ou même fautive.

D'Orbigny {Sirallgraphie ijaléonlolo(]i(iue,l. ll,fase. 2, p. 478et492) a rapporté

le terrain qu'on appelait Fullcrs-EavUiAuBajocien elles marnes à 0. acuininala

qu'il a supposé former une autre assise au Baihonicn; de là, dans le Piodoiiw^

un mélange inextricable de fossiles appartenant à des horizons très-différents
;

d'Orbigny a ainsi consacré des erreurs dépendantes en partie des envois qui lui

avaient été faits avec des indications plus ou moins irrégulières.

Cette connaissance incomplète de la faune caractéristique des diverses assises

de l'Oolithe inférieure a encore porlé d'Orbigny, considérant Bayeux comme une

Itcalité typique, à imposer le nom de Dajocicn au premier groupe ooliliiique.

Nous signalerons en particulier deux Annnonites qui se Inmvent à Bayeux, le

subfurcatus (n\ortensis,(VOïh.) et le Parklnsoni, qui se montrent dans nos pa-

rages, constamment séparées par environ 40 mètres de roche ; elles ne se ren-

contrent jamais avec le Sowerbyi, également de Bayeux, el dont elles se trouvent

éloignées par un dépôt d'une grande épaisseur.

Quenstedt, dans son Jura, a consacré les planches 52 et 53 aux fossiles du Ba-

thonien inférieur qu'il range dans son assise J; dans le texte, il en mentionne les

principaux, qui répondent exactement à ceux que nous avons rassemblés.

Dans le catalogue paléontologique du Musée de Londres, nous voyons l'assise

à 0. acuminata ne contenir qu'un ensemble de 38 espèces (p. 193 et 225) qui

toutes se retrouvent dans nos parages ; nous devons faire observer, d'une part,

qu'on y voit figurer 4 Panopécs (probablement des Pleuromyes) et une Anatine

(Ârcomye) ; d'une autre part, il est à regretter que, dans ce volumineux et impor-

tant travail, les noms des espèces ne soient pas suivis de ceux des auteurs; cette

indication est indispensable pour les recherches et le classement raisonné des

fossiles.

La superficie du sol occupée par cette assise inférieure présentant une grande

étendue a pu offrir à l'observation une grande variété dans la nature des dépôts,

calcaires ou marneux; de la sorte chaque localité a apporté un tribut particulier à

l'ensemble de la faune. Toutefois il convient de faire remarquer que certaines

localités ont subi des modifications depuis l'époque où nous avons exercé nos

recherches : les unes ont été comj)lètement exploitées et ont disparu (Amanviller,

à la sortie de la vallée de .Montvaux) ; les autres ont été nivelées ou sont deve-

nues inabordables (Fontoy, niveau de la voie, talus de la gare). D'autres encore ne

présentent de fossiles que lorsqu'on y a pratiqué des fouilles ou que la charrue en
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a renouvelé la surface (Longwy (glacis), les Clapes, Gravelolte, Gorze (cimetière).

Pour la zone inférieure nous avons à citer en particulier le plateau de Long^vy

et les glacis de la ville; à la vérité, la localité s'épuise, la surface n'étant pas sou-

vent remuée, mais les fossiles caractéristiques y sont tellement abondants, que

de longtenips ils ne feront défaut. Dans la zone moyenne, 1» les Clapes ont donné

une faune extraordinairemcnt riche et en tout point comparable à une faune ter-

tiaire pour la rare conservation des fossiles (1) ;
2" Fontoy, où les grands fossiles

sont assez rares, mais où les fossiles microscopiques et les foraminifères en par-

ticulier foisonnent exceptionellement ; leur abondance en espèces et en variétés

est telle, qu elle a obligé d'établir des monographies de genres, dont deux, celles

des Marginulines et des Cristellaircs sont publiées ;
3° Gravelotte, fréquemment

travaillé pour la culture, prcsenle une localité inépuisable de nombreux fossiles ;

4° quelques localités, telles que Gorze (cimetière), Tliiaucourt (les vignobles),

peuvent toujours être visitées avec quelques chances d'y trouver les fossiles que

nous indiquons. La zone supérieure comprend les limites extrêmes du départe-

ment de la Moselle qui se confondent avec celles de la Meuse et dont M. Colliez

a trouvé un îlot entre Cutry et Chenières, près de Cons-la-Grandville ; cette

zone fait un angle rentrant près de Moineviile, entre Auboué et Conflans ; en efl'et

sur les plateaux d'Auboué, on trouve la réunion des mêmes fossiles qu'à Gorze,

Jarny, etc., mais de transport et à l'état roulé.

L'étude stralig!ai)hique des fossiles, exactement élablie et délimitée, a pu cire

exposée dans un tableau général, qui montre la station première de chaque espèce,

ainsi que ses pérégrinations et ses passages successifs dans les diverses couches

et assises.

Ainsi que nous l'avons mentionné plus haul, nous ne saurions suivre les indica-

tions de d'Orbigny pour la classification des espèces ; nous nous contenterons de

les mentionner à la suite de nos descriptions ; nous nous laisserons guider parles

collections que nous avons à notre disposition et qui toutes appartiennent à notre

département ; ayant ainsi sous les yeux toutes les séries de fossiles avec les

(I). Les fossiles se Irouveul confinés dans un champ qui ne comprend que i ou 5 raies de cullure, ayant

environ 100 inèlres de lir^'eur sur 250 de longeur et ne se distinguant pas par leur consUlution pétro-

grapliique des terres avoisinanles.

Bien que les indications fournies pnr Icnsomble des fossiles fussent concluantes pour la classification de

la localité, nous avons cependant voulu connuilre la nature du sous-sol et nous avons pu, grâce au bienveil-

lant concours de M. Deschange, y faire pratiquer des fouilles ; le sol arable, formé de marnes, d'un jaune

brun, légèrement calcareuses et ferrugineuses, a une épaisseur variable de 40 à 60 centimètres
;
au dessous

se présente unifornitmcnl une rocbe jaune, calcaréo-marneuse, injeclce d'hydroxyde de fer, qui, dans ses

couches supérieures renferme encore quelques fossiles qui se trouvent dans les marnes
;

bientôt, el en

môme temps que l'hydroxyde, les fossiles disparaiîsenl et on obtient un calcaire à très peu près semblable à

celui d'une carrière ( le pas Uayard
)

qui en est très proche et qui appartient à la zone inférieure ( le cal-

caire de Jaumonl).

Il résulte de ce fait que, le soc de la charrue ayant remué toute la partie meuble fossilifère, la localité

se trouve presque entièrement épuisée, ayant été très souvent explorée.
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indications précises de leur lieu d'orijçine, nous sommes parfaitement renseignés

surTliorizon aïKiuel ils appartiennent.

L'étude des genres nous a imposé des recherches très multipliées et obligé à

produire de nombreuses observations, qui trouveront leur place à la tète des

genres (pii les ont nécessitées.

Toutefois nous ferons observer que dans certains genres la variabilité des

espèces est extrême et conduit ù des dégénérescences qui s'éloignent plus ou

moins des types connus ;
parfois ces modifications sont si profondes qu'on serait

tenté de multi|»lier les espèces, si, par l'abondance même de ces fossiles, il n'était

permis d'établir des séries, qui renferment tous les passages de formes.

Dans la section stratigraphi(|ue, il a été démontré que les parties limitrophes

entre la Meuse et la Moselle présentent exactement la même faune ,
parfois loca-

lement accompagnée de quelques espèces nouvelles et fort rares; nous en possé-

dons trois que nous avons cru ne pas devoir négliger et dont nous produisons

la description, bien qu'e*lles n'appartiennent pas à la Moselle. _

APERÇU GÉiN^ÉRÂL DES CORPS ORGÂÎ^ISÉS FOSSILES.

1° VERTEBRES.

Les vertébrés ne nous ont rien présenté de particulier parmi les Sauriens : quel-

ques rares dents très fragiles. Les poissons ont fourni quelques débris plus nom-

breux: un fragment de mâchoire iVIscInodus analogue à ceux que nous avons

signalés pour le grès de Hettange, un fragment à'Ichthyodorulites, deux dents de

Strophodus , assez communes et parfaitement conservées, enfin des dents

microscopiques fort rares de Saurichthys, Ilybodus et Gyrodus.

2° MOLLUSQUES.

(a) CÉPHALOPODES.

Les Bélemnites sont en général fort rares et ne se rencontrent que dans les

couches marneuses, dont le tassement irrégulier a déterminé la rupture des

Soc. GÉOL. — 2° SÉRIE T. IX. — RfÉM. N° 1. 5
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fossiles. Une espèce nouvelle, douée d'un long sillon venlral et d'un commence-

menl de sillon dorsal caractérise la zone inférieure.

Le genre Nautile est représenté par une seule espèce, fort rare et dont nous ne

connaissons qu'un seul exemplaire complet.

Pour les Ammonites, VA. Blagdeni, caraclérislique du calcaire subcompacte,

a été trouvé exceptionellemcnt dans un grès calcaréo-marncux avec VOftrea

acuminata (de grande taille) dans les environs de Hayange; nous avons quelques

doutes sur la présence de VA. Humphriesianus dans la zone inférieure, qui nous a

été communiqué avec l'indication du plateau de Longwy et paraît devoir appartenir

à l'assise sous-jacente, les calcaires à polypiers.

Les A. suhfurcatus Schl. {niortensis, d'Orb.), Parkinsoni et qucrcinus, nob.

caractérisent chacun une zone spéciale.

Pour la zone moyenne, nous citerons deux espèces nouvelles pour la paléon-

tologie française et qui se trouvent indiquées pour la zone moyenne du Wurtem-

berg : A. neuffensis, 0pp. et A. deltafalcalas , Quenst.

(6) GASTÉROPODES.

Les genres Turritella , Vermetus, Melania, Nerinea, Tornatella, Acteonina,

Natica, Bovrgelia, Ncritci, Pagodus, Phorus, Trochus, Pui'purina,Slraparolus,

Solarium, Turbo, Pleurotomaria, Alaria, Chiton, Patella, Emargiuula et

Dentalium, se produisent avec plus ou moins d'abondance et ne sauraient être

rangés suivant le nombre des espèces qu'ils renferment. Presque tous ces gasté-

ropodes proviennent des Clapes et possèdent leur test avec tous ses ornements;

celte circonstance nous a permis de rechercher la structure intérieure de certaines

coquilles et nous avons eu, une fois de plus, la confirmation de l'observation que

nous avons eu l'occasion d'exposer dans nos études sur le lias: que les columelles

internes peuvent servir de guide certain dans le classement des fossiles et bien

mieux que les caractères tirés de la forme de l'ouverture trop souvent oblitérée

ou cassée.

On trouvera à la tête de quelques genres les observations critiques qui ressor-

tent de leur élude ; les principales concernent les genres Chemnilzia, Melania,

Bulla, Acteonina, etc.

Nous avons trouvé quelques rares débris microscopiques de Chiton dans une

couche marneuse imprégnée de sulfure de fer ; celle mention n'a d'autre intérêt

que de signaler une nouvelle station de ce genre, si rare dans les dépôts jurassi-

ques; nous avons remarqué que ce fossile se présente dans l'oolilhe avec les

mêmes conditions que dans le lias , lorsque la roche est fortement pénétrée de

sulfure de fer.
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(c) ACÉPHALES.

Les genres Gastrocitœna , Teretlo , Pholadomya, Ilomomya, Psarmnobia, Ar-
comija, Plcuromya, Grcssbja, Tlirncia,Saxieava, fsodoiUn, Opls, Aslarle, Cypri-

eurdia, Cardila , Luciiia, Corbis, Cardiuin, Ileltanrjia, Isocardia, Nucula,

Lœda, Trigonia, Arca, Cucullœa, Pinna, Mytilus, Limoa, Lima, Avicula, Ger-

villia, Pcrna, Pcctcn, Plicatula, Ostrea et Anomya sonl très variables quant au

nombre des espèces et à leur abondance, (jui peuvent servir à spécifier certaines

localités. Ainsi les Clapes se dislingucuî, entre toutes, par le nombres des gen-

res et la multiplicité des espèces ; tous les acéphales possèdent leur charnière et

la belle conservation qui jusqu'à présent semblait exclusive aux fossiles ter-

tiaires.

Les Gastrochènes, les Tareis, les Saxicuvcs, les Modioles, et les Lithodomes,

ainsi que certaines Arches vivaient réunis dans les polypiers. Dans des loges

creusées par un perforant nous avons trouvé accidentellement une Lime et un

Peigne, qui, obligés dans leur développement de se modeler suivant les parois

de leur étroite demeure, ont i)ris ainsi la forme de leurs devanciers.

Les Arches et les Cucullées perforantes présentent les mêmes caractères que

les espèces vivantes corallivores : le champ ligamentaire est très étroit, linéaire,

et les crochets exigus sont comme atrophiés et toujours rep iés en dedans.

Quehiues genres se distinguent par une abondance extrême d'espèces et une

grande variété de formes ; nous signalerons en particulier le genre Lucina, qui

passe de la forme aplatie à la globulaire ; il en est de même pour le genre

Jstarte dont quelques espèces sont comme laminées; les genres Corbis et

Cypricardia sont remarquables par leurs formes, counne les Pleuromya, les

Mytilus, les Peclen et les Ostrea le sont par leur abondance.

Deux espèces de Saxicaves sont ornées de stries rayonnantes granuleuses

comme les Arcomyes, les i'ieuromyes et les Greslsyes et que nous avons observées

sur une Panopée de Dax ; il est probable que ces ornements, d'ailleurs très

caducs, se retrouveront sur d'autres espèces, toutes les fois que le test se

présentera dans toute son intégrité.

Les Trigonif'S du Halhonien ainsi que la plupart de celles que nous possédons

du Bajocien inférieur sont douées dune enveloppe pseudo-épidermique, ligurant

un tissu très serré, à mailles carrées ou rhomboédriques selon les espèces et qui

recouvre toute la surface; ces ornements ne sont visibles qu'avec une forte

loupe ou mieux au microscope.

Les Cucullées ont leurs dents longitudinales finement striées transversalement,

caractère qui se retrouve sur les dents des espèces vivantes.

Enfin pour les Anomyes que nous signalons dans le Bathonien nous avons

trouvé les valves inférieures munies de leur orifice caractéristi(iue.
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(d) BRACIIYOPODES.

Les Rhynchonella, Jlemilhijris, Terebraiula, Thecidea el Crania sont les

seuls représentants de celte famille.

Les genres Rhynchonella gI Terebraiula, plus abondants en nombre qu'en

espèces, foisonnent à tous les niveaux et dans toutes les localités; quelques

espèces sont propres à certaines zones, comme nous l'avons exposé dans la

stratigraphie

Le genre Hemithyris représenté par une seule espèce se montre fort rare dans

la zone inférieure et la moyenne, et se trouve très commun dans la supérieure.

Les genres Thecidea et Crania sont excessivement rares.

3» ARTICULES.

(ft) CRUSTACÉS DÉCAPODES.

Nous avons trouvé, dans les marnes de Fontoy, quelques débris indéterminables

de crustacés brachyures ; pour les Palinures, le genre Glyphea se montre assez

rare dans la zone inférieure.

(b) CRUSTACÉS OSTRACODES.

Les fossiles de cette famille sont généralement abondants dans les dépôts mar-

neux, qui ont, dès le principe, subi un tassement suffisant pour empêcher le

passage des courants acidulés ; abondants à Fontoy, ils sont fort rares ou même
ont complètement disparu dans la majeure partie des localités que nous avons

explorées. Accompagnant constamment les foraminifères, ils ont, comme ceux-ci,

subi les mêmes phases d'abondance ou de destruction.

Si l'espace et les circonstances le permettent, nous les publierons dans ce

travail ; en cas contraire nous les produirons à la suite des foraminifères.

4° ANNLLIDES.

Les genres Galeolaria et Serpula sont partout abondants, principalement dans

la zone moyenne, ainsi que le genre iJilrupa qui accompagne les foraminifères

de Fontov.
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a" BRYOZOAIRES.

Le Balhonien renferme les genres Dlasiopava, Ileleropora, Slomalopom cl
Berenicea, dont toutes les espèces, sauf une, ont été classées et publiées par
J. Halnie, (raprès nos échantillons.

Nous avons recueilli à Fontoy des spicules microscopiques calcaires ou siliceux,
dont les uns en forme d'iiamecon se rapprocliciU de ceux du genre Aslvophijlon,
et les autres hémisphériques semblent se rai)portcr au genre Chirodola.

G" RADIAIRES.

Dans les échinodenncs, les genres à formes irrégulicres sont beaucoup plus
abondants en nombre que ceux à formes régulières: les genres Chjpcus, Pi/fjnnis,
Echinobrissus et Hybodypus, pour les uns , Pedina, Diadcmu, Acrosalenia
pour les autres.

Les Cbjpeus abondent dans les zones inférieures et moyennes ; les fijjbochjpus,
fort rares dans ces zones, sont au contraire très communs dans la supérieure;
les Echinobrissus et Pedina paraissent propres à la zone inférieure.

Les genres Diadema et Acrosalenia, le premier assez abondant, le second
fort rare, n'ont encore été trouvés que dans la zone moyenne.
Dans les rayonnes, le genre Engeniacriiuts est fort rare, et les débris du genre

Penla^-rinus abondent dans toute les localités.

Les articulations dun crinoïdc, que nous rapportons au genre Opiujoderma,
se trouvent à toutes les hauteurs; mais elles se présentent particulièrement à
Fontoy, où une couche, à 2 mètres sous l'aire de la gare, en est littéialement
pétrie; le lavage des marnes donne un résidu uniquement formé de ces débris,

tant du disque que des bras.

Nous possédons de Ranguevaux (niveau'du calcaire de Jaumont) un magninque
astéroïde, qui se trouve dans un état de conservation fort rare; nous l'avons
classé provisoirement dans le genre AsleraeniUhion.

On nous a communiqué un autre astéroïde, non moins bien conservé, mais
sans indication de provenance ; la roche qui le sujtporte, et qui se montre iden-
tique à celle de Ranguevaux, permet de le rapporter à la même zone; la consti-
tution du fossile le rapproche complètement du genre Asiropcclen.

7° ZOOPIIYTES.

Les genres de cette famille sont peu nombreux, en raison du caractère mar-
neux qui prédomine dans la majeure partie des assises ; on ne peut les rencontrer
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que dans les dépôts essentiellement calcareux ; les genres Anabacia et Montli-

valtia paraissent propres à la zone supérieure et se trouvent en abondance sur les

hauleurs d'Auboué à Gorze, dans les environs de Conflans et de Jarny et dans

les premières limites du département de la Meuse.

Les genres Isastrea et Thamnastrea ne se trouvent qu'aux Clapes.

8" FORAMINIFERES.

Nous sommes convaincus que les foraminifères ont dij, dans le principe, se

trouver en abondance dans toutes les couches et dans toutes les localités ; la

perméabilité de certains dépôts aux courants acidulés les a laissés disparaître

en majeure partie, attendu que partout nous avons trouvé des traces de ces

fossiles.

La localité de Fontoy est exceptionellemcnt remarquable par l'cxhubérante

abondance des fossiles microscopiques.

L'étude de ces fossiles et leur classement définitif ne sont pas terminés, mais

nous pouvons, dès à présent, indiquer les genres que nous avons reconnus :

Orbiilina, Glmidulina, Nodosaria , Denlalina, Frondicularia , Lingutina

,

aiargiiiulhia, Ataxophragmimn, Vaginulinn, Webbina, Cristellaria, Flahel-

lia, Robvlina, Nonionina, Rotalina , Rosalina , Tnmcatulina, Uvigerina,

Polymorphina, Biloculina, SinrolocuUna, Triloculina, Sphœroidina, Quin-

queloculiiia.

Nous ferons remarquer que dans le Batlionien, de même que dans le lias, l'ordre

des Entomoslègues manque complètement ;
que les ordres des Monostègues et

des Eiiallostègues ne sont représentés chacun que par un ou deux genres ; que

les ordres des Stichostègues, des Hélicostègues et des Agathistègues possèdent

de nombreux genres et une grande abondance d'espèces.

9° AMORPIIOZOAIRES.

Les fossiles de cette famille sont en général fort rares et nous n'en possédons

que quelques échantillons, provenant des Glacis de Longwy et des Clapes.

Nous possédons de Fontoy des spicules siliceux, aciculaires, qui présentent la

plus grande analogie avec ceux que renferment les spongiaires à tissu fibreux.



TROISIEME PARTIE.

DESCRIPTIONS DES ESPÈCES.

VERTEBRES.

SAURIENS.

Nous ne connaissons qu'une seule dent régulièrement conique et que nous

rapportons au genre Ichtinjosaurm pas son analogie avec celles que nous

trouvons dans le lias.

Localité : Les Clapes, fort rare, (collection de M. Colliez).

POISSONS.

Nos recherches de foraminifcres nous ont fait trouver plusieurs dents, plus

ou moins microscopiques ; les unes sont coniques et finement aiguës, les

autres obtuses à leur sommet, lisses ou striées.

Localité : Fontoy, (1) dans plusieurs couches, 1—3— 10 en général fort rare.

(I) Teniucrn. |" Mimoiie sur les Foraniinifèies de rOolillic. lalrodutlion, p. 56. Uu tableau indique les

divers niveaux de la prise des marnes à Fonloj

.
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Hybodus reticulatus, Ag. PL 1. Fig. : 3, 4 et 5.

Agassiz, Poissons fossiles t. 111, pag. 50, pi. 9, fig. 1 à 9.

Dimensions : longueur 40 millim. ; largeur inférieure 30 millini. ; largeur supé-

rieure 22 millim. ; épaisseur lo millimèlres.

De toutes les espèces figurées par Agassiz , celle qu'il a indiquée pour le

lias, concorde le mieux avec notre échantillon, malheureusement très incomplet.

Cette espèce est irrégulièrement quadrangulaire; ses côtés sont ornés de 11

côtes obtuses qui vont eu diminuant de grosseur d'arrière en avant; le dos est

muni d'une arête arrondie, et le côté ventral plié à angle droit est orné d'un

grand nombre de fines côtes régulières, traversées par des côtes plus fines, qui

donnent à cette partie un aspect réticulé.

Localité: les Clapes. Fort rare.

Strophodus LOSGiDENS, Ag. PL 1 , fig. 1-2
;
grandeur naturelle.

Agassiz, Poissons fossiles , 1. 111, p. 117, pi. 16.

Dimensions : longueur 41— 32 milL; largeur 23— 18. mill.

Les dents sont régulièrement trapézoïdales et généralement bien conservées;

l'une d'elles montre les pores irréguliers de la dentine; une autre plus petite est

recouverte d'un émail noirâtre, qui ne laisse voir les pores que sur le pourtour.

Localités : les Clapes, Gravelolte, Fontoy. Assez commun dans la 1" localité.

ISCIIYODUS.

Nous rapportons à ce genre un fragment d'os qui appartient à la mâchoire infé-

rieure et qui présente beaucoup d'analogie avec des fragments semblables, que

nous avons trouvés à Hettange; il est probable que celui-ci appartient à 1'/. Tcssoni

que Agassiz a dénommé pour le calcaire de Caen.

Localité : Gravelotte, dans les marnes bleues. Fort rare.

ISCHYODUS.

Un de nos collègues, M. l'abbé Friren, nous a communiqué mie dent qu'il a

trouvée récemment à Gravelotte et que nous rapportons à ce genre par sa cons-

titution et son analogie avec celles que nous possédons de Hettange : elle est

convexe, irrégulière, brillante, d'une couleur noire, flamblée de taches blanches

et douée d'une dentine très serrée, quoique fibreuse.

Localité: Gravelotte, Calcaire marneux. Fort rare.
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MOLLUSQUES.

CÉPHALOPODES.

Belf.m.nites giganteu?, Sc'lil.

Sfhlollicini, Pctrcfactcn Kundc, t. I, p. 4d.

Localilcs: Gravelolle, Fontoy, Longwy (les glacis). Fort rare d brisé, plus

commun ol de grande faille dans le calcaire subcompacte.

BeLEMMTES CAMALIC.'JLATfS, Schl.

Schlollieim, Pelvcfaelen Kundc, t. 1. p. 49.

Celle espèce, généralement pelilc, se présente dans le Cajocicn supérieur ; assez

abondunlc dans le calcaire à polypiers, elle dcvicnl fort rare dans le calcaire

subcompaclc, pour se montrer !)lus abondante dans le Balhonien ; toujours frag-

mentaire, elle se confond facilement avec le B. su!riiliis.

Localilcs: les Clapes (fort rare), (ïravclotle, Fontoy, Longwy (glacis) ; assez

commun.

Belemnites sclcatus, .Mill.

Miller. Traus. of ihc Geol. Soc. , t. II, p, 59, pi. VIll. fig. 3.

Localilés : Giavclolte (marnes), Longwy (glacis); assez commun.

Belejlmtes Jacquoti, Terq. et Jourd. PI. 1, lig. G-7-8-9;

D. testa elorif/nta, compressa, antice angustatn ,
postiee attenuata, apice

rSuhaciunuiHtd, Ittcribus bisulcata, siUco uiio lowjo postiee evanescente , altéra

hvcoi prope alveolnin incipicnte.

Dimensions: longueur oO— 'iO mill., largeur antérieure 7— G mil!., largeur

ventrale 9 -8 mill.

Rostre allongé, comprimé, fusiformc, étroit en avant, un peu élargi dans le

milieu, puis fortement rétréci en arrière et terminé en pointe subaiguë, pourvu

de cliaquc coté d'un sillon profond, lun ne commençant qu'avec l'élargissement

de la co(inille, l'autre très-court près de la partie alvéolaire.

Cette espèce présente la forme générale du B. hnstatus, et en diffère par la

compression qui règne sur toute sa liauteur, par sa partie postérieure plus atténuée

et par son grand sillon, qui, plus profond cl |)lus étroit, descend plus près de la

pointe.

Soc. Géol. — 2"- SÉRIE T. IX. — Mem. ^" I. 6.
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Elle s'éloigne du B. canaUculatus, qui est régulièrement conique à la partie

postérieure et par son sillon qui descend jusciu'à la pointe.

Les rapports sont plus nombreux entre le D. Jacquoti et le B. Coquandus,

d'Orb., de l'Oxfordien, par la forme, la compression, les deux sillons, la disposi-

tion du grand sillon ; mais dans l'espèce oxfordiennc les deux sillons sont égaux.

Localités : Rampe de Montigny sur Chiers, Longwy (glacis) ; assez commun.

Nautilus excayatus, Sow.

Sowerby. Minerai Conchology, p. 343, pi. 529, fig. 1-2, d'Orbigny.

Paléontolof/ie française, p. 134. pi. 30.

Localité: les Clapes; fort rare (Collection de M. de Lambertye).

Ammonites Parkinsoni, Sow.

Sowerby. Minerai Conchology, p. 342, pi. 307. — Ammonites interruptus,

Brug. d'Orbigny, Prodome, t. 1 , p. 261 , n* 16.

Cette espèce constante dans ses ornements montre à ses différents âges quel-

ques variations dans l'épaisseur de ses tours; la coquille est plus ou moins

aplatie et les tours sont plus ou moins larges ; au diamètre de 20 à 25 cent, la plu-

part des cotes ont disparu.

Dans la localité des Clapes, celte coquille se présente exceptionellement avec

son test parfaitement conservé; dans toutes les autres on ne trouve que des

moules.

Localités: les Clapes, Gravelotte, Fontoy, Côtes de Jay (vallée de Mance);

généralement abondant dans toute la zone.

Ammonites subfl'rcatus, Sclil.

ScMolhQim , Peirefacten Kunde, p. 73. Quenstedt, Jura, pi. 55, fig. 19. —Am-
monites niorlensis, d'Orbigny, Paléontologie française, p. 372, pi. 121, fig. 7.

Cette espèce a été parfaitement décrite et figurée par d'Orbigny, qui l'a classée

dans le Bajocien et n'a pas mentionné VA. subfurcatus. Elle se trouve à Bayeux

et s'y montre accompagnée des A. Sowerbyi et Parkinsoni, qui, dans notre

département, sont séparés par plus de 40 mètres de roche, et par conséquent cha-

cune peut servir à caractériser une zone distincte: l'i. Soiverbyi est propre au

Bajocien inférieur, VA. subfurcatus au Baihomen inférieur, et VA. Parkinsoni

au Bathonien moyen.

Bronn (Index palœontolo(jicus) indique un subfurcatus, Schl., et le considère

comme identique avec le Parkinsoni , Sow; puis un aulre subfurcatus , Ziet.

,

qu'il rapporte au cordatus , Sow.

Localités: Longwy (les glacis); assez commun. Vallée de Montvaux, près

d'Amanvillers, fort rare.
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Ammo.mtes Blacdeni , Sow.

Scwerby, Hlineral Conclwlorjij, p. 2:31 , ])!. 201.

Celle espèce, qui semble, i)ar son abondance et par la grande dimension que

possèdent les coquilles, être caractéiisliciue du calcaire subconipacle ( Bajoticn

supérieur ), a élé trouvée dans un calcaire gréseux avec VO. acuminata, de très-

grande taille.

Localité : près du boii. entre Hanguevaux et Hayange, fort rare.

AmJIONITES DELTAF.VLr.ATLS, QuCUSt.

Quensledt, Jura, p. à'X't, pi. y3, fig. 7-8.

Cette espèce se trouve bien représentée, mais incomplètement décrite.

Coquille comi)riiiiée, onu'c de côtes droites et simples dans le jeune âge et de

plis peu nuuMinés dans l'adulte; spire formée de cin(i tours comprimés, obliques

près de la suture, se recouvrant au quart de leur diamètre; dos arrondi et muni

d'une carène obtuse; ouverture subquadrangulaire.

Celte espèce au premier aspec-l lessemble à VA. primordialis du lias supérieur

et s'en éloigne par son ombilic largement ouvert cl par la disposition de ses cloi-

sons. Elle diiïère de l'.l. Murchisonœ , Sow., qui a ses tours coupés presque

verticalement près de la suture, dont l'ombilic est plus élroil, les tours se recou-

vrant à la moitié de leur diamèiro cl dont les côtes dans le jeune âge sont très-

élevces cl bilurquécs.

Localité : les Clapes, fort rare ( Collection de M. de Lambertye ).

•

Ammo.mtes Tessonianus, d'Orb.

D'Orbigny, Paléonl. franc., p. 392, pi. 130, fig. 1-2.

Nous avons trouvé un fragment d'un exemplaire adulte, qui présente les carac-

tères propres à l'espèce; nous la possédons également du bajocien inférieur des

environs de Metz, où elle se présente avec une certaine abondance.

Localité : les Clapes; fort rare.

Ammonites nelffe>sis, Op)).

Ammonites Parkinsoni gigas, Quensledt, Ccpli. p. 143, pi. 11, fig. 1.

Ammonites neuffcnsis, Oppel., Form. du Jura, p. 378, ^' i>3, n' 48.

—

Ammo-
nites poslcrus, Seebacii., Jura, p. l.'iO, jd. 10, fig. 3.

—

Ammonites neuffensis,

0pp., Schlœnbacb, Palœonlograpldca, vol. 13.— 6'o;(/. paléont., p. 27,

pi. 28, fig. 3.

Cette espèce, qui parait n'être qu'une variété de VA. Parkinsoni, Sow., dont
elle possède le sillon dorsal cl la même disposition dans les lobes et les selles, en
diffère par des tours beaucoup plus renllés et plus embrassants, qui rendent l'om-

bilic d'autant plus profond et plus étroit.
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Les côtes, toules égaies prrs du dos, deviennent pins espacées et plus saillantes

près de l'ombilic ; celles qui s'arrêtent au milieu des côtés, au lieu d'être simples

comme dans le Parkinsoni, sont par 4 ou S entre chaque grande côte.

Localité: Cutry, près de Cons-la-Granville, fort rare (Collection de M. Colliez).

Ammonites quercinus, Terq. et Jourd.

FI. 1, lig. 10-11-12-13. — La ligure 10 est moitié de grandeur naturelle.

A. testa diseoidea, compressa, dorso rolundato, costato , anfructibus o-G

depressis, juvénile diias testœ parles, adulte dimidiam obtegentibus, umbilico

lato, apcftura ovali, 30-35 costis obtvsis, dorso bi vcl trigcmmaiis, ad tim-

bilicum siinplicibtts, inflatis, in medio evanesccntibus ornala.

Coquille discoïdalc, comprimée, non carénée, ornée de 30 à 3o côtes qui se

doublent ou se triplent eu passant sur le dos. Dans le jeune âge (jusqu'au diamè-

tre de a cent. ) les côtes sont saillantes et d'épaisseur à peu près égale sur tout

leur parcours; plus lard elles se renflent sur le bord de l'ombilic et, s'atténuant

vers le milieu du tour, s'accentuent un peu plus sur le dos; eulin dans l'adulte

(au diamètre de 20 cent.) les côtes sont larges et obtuses vers l'ombilic, effacées

au milieu du tour: mais sur le dos elles sont assez visibles quand le test est

enlevé. Spire formée de tours se recouvrant sur les deux tiers de leur largeur

dans le jeune âge, tandis que, dans l'adulte, le recouvrement diminue de moitié;

aussi l'ombilic s'élargit-il avec l'âge. A tout âge le tour est peu courbe au milieu ;

mais il le devient subitement au voisinage du dos et de l'ombilic ; la partie plane

dont il est question augmente d'importance avec l'âge.

Lobes très-découpés
; plusieurs des lobules imitent la feuille de cbène.

Selles profondes, peu larges, de plus en plus inclinées sur la spire moyenne d'en-

roulemenl à mesure qu'on les prend du dos à l'ombilic; cependant tout près de

l'ombilic, à la partie courbe, elles se redressent un peu, mais à cet endroit elles

sont presque atténuées.

1" lobe droit très-court. — V selle peu importante. — 2' lobe un peu massif,

découpé par une selle secondaire de peu d'importance, fortement découpé par de

petites selles sur les côiés. — 2' selle inclinée de quelques degrés, très-profonde ;

ses ramifications découpent profondément les lobes adjacents ; ces lobules se

remarquent notamment au fond de cette selle par leur ressemblance parfaite avec

des feuilles de chêne. — 3' lobe fortement découpé par trois ou quatre selles

secondaires. — 3° se//e inclinée de 30 degrés, très-ramifiéc, moins profonde que

la précédente. — 4° lobo découpé profondément. — 4' selle presque perpendicu-

laire à l'enroulement, par conséquent dirigée suivant un rayon de la spire ; elle

va presque rejoindre la deuxième selle. — 5" selle dirigée suivant un rayon. A ce

moment les lobes deviennent de plus en plus petits ; les selles, en suivant cette

diminution sont moins obliques.
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Celte esj)èce, par sa forme se rapproche de À.jtirassica que Qucnslcdl {Jura,

p. 771, pi. 94, llg. 20) indique j)Our le l'orllaadiea; elle en diffère p;ir un iiioius

grand nombre de côtes et par ses sutures excavécs.

lUipporU cl (li/férences. Celte espèce est voisine de VAinmoniles arbuslicjcrm

par sa forme générale, ses lobes et son dos.

Elle est moins globuleuse; les côtes sont plus accentuées ; l'ombilic moins pro-

fond devient beaucoup plus large dans Tadulle; les deux pians inclines qui aplatis-

sent chaque côté du tour forment un biseau plus niar(iué. Les lobes sont beaucoup
plus découpés par les selles i)rineipales et surtout iiar les selles secondaires,

Eiiiin rinclinaison variable et continue des selles est tout à fait caractéristique

pour celte espèce, et Téloignc de toutes les Ammonites que nous connaissons.

Observation. Cette espèce, quoique nouvelle, a déjà été recueillie ; dans la

collection de M. Jaecard, au Locle (Suisse), nous en avons vu un échantillon que
M. Desor a menlionné dans son Jura neiichâlelois ; ce paléontologiste l'a classé

sous le nom à\\. ivurtemberijicus, 0pp., en faisant remarquer qu'il régnait u:i

peu de confusion dans ces fossiles, et qu'il y voyait plusieurs espèces distinctes.

L'échantillon de M. Jaecard ne laisse voir que peu de surface des lobes, de sorte

que notre caractère spécifique aurait échappé à M. Desor, s'il avait décrit le fossile

quil a considéré comme une variété de VA. ivurtemberyicus.

Gisement et localités. Cette Ammonite se trouve dès que se montre le Terebra-
tula lagenalià-, c'est-à-dire dès le commencement de la 3'' zone, et monte
dans celte zone jusqu'au sommet, tandis que la Térébratule caractérisée par sa

grande taille et sa forme liiomboédrique ne se trouve qu'à la base. Au sommet de
la zone (limites de la Moselle et de la .Meuse, sur la route d'Étain à Briey), cette

Ammonite se trouve avec le Rliyncltonella concinna, — quadriplicala , Gresslya

lunulata, Sow. Sp.

M. Colliez a trouvé celle espèce sur le plateau qui domine Cutry, près de Longwy.

GASTEROPODES.

Tlkritella clapensis, Terq. et Jourd., i'I. 1, fig. 14.

T. testa elongata, coniea, anfractibus letragonis, quadrieinctis, cingiUo

postico minore, stricte claihratim striata, suturis latis, apertura quadrilatera,

intégra.

Dimensions : longueur oa millim. , largeur S millim. , rapport du dernier tour,

20 p. 100.

Coquille incomplèle, allongée, régulièrement coni(iue, formée de tours carrés,

ornée de (juatrc côtes longitudinales, la poslérieme plus étroite que les autres, et

de stries verticales très-serrées; sutures larges, ouverture quadrangulairc enlière.
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Nous avons pu nous assurer que les coluniciles internes présentent bien les

caractères du genre (1).

Localité : les Clapes ; fort rare (collection de M. de Lambertye).

TlRRITELLA L>OR.>ATA, TcrCJ. Ct JoUfd. l'I. 1 , flg. 15-1(3.

T. testa elongata, conica, lœvhjala, anfractibus numei'osis, coiivcxhiscuiiHr

suturis excavatis, apertura quadvangulari, busi plana, vmlticiiif/ulala.

Dimensions : longueur totale, 38 millini., longueur de réchantillon, ^2\ niillim.,

largeur, 6—3 niillim., rapport dn dernier tour, 20 p. 100.

Coquille incomplète, allongée , conique, lisse, brillante, formée de tours nom-
breux, légèrement convexes, à sutures larges et profondes ; ouverture quadrangu-

laire à angles arrondis, columelle verticale, base plane, ornée de plusieurs stries

concentriques.

Ne possédant qu'un seul échantillon, nous n'avons pu, vu la fragilité de la

coquille, connaître ni la disposition ni la formé des columelles.

Localité : les Clapes ; fort rare (Collection de M. Colliez).

Genre Vermetis, Adanson.

Ce genre, qui parait avoir été dans les temps anciens aussi abondant que ilans

nos mers actuelles, se dislingue très-difficilement des Serpules et a été presque

toujours confondu avec elles ; nous croyons devoir attribuer à ce fait la rareté

des espèces signalées dans les terrains secondaires.

Dronn (Index) range ce genre après les Dentales.

Verhetus costulatus, Terq. et Jourd.

PI. 1, fig. 17-18; la figure 18 est grossie 4 fois.

V. lesta exili, diverslin ftexuosa, adulla libéra, circiter coslulis longitudi-

nalibus et striis transversalibus clalhvati'is oniata.

Coquille grêle, fiexueuse, libre dans l'adulte, ornée tout autour de petites côtes

longitudinales et de très-fines stries transversales.

Localité : les Clapes ; très-commun.

MeLANIA VITTATA, PhiU., PI. Il, fig. 1-2-3.

Melaniavittata, Phillips, Geol. York., p. IIG, pi. 7, fig. 15. — Chemnitzia

vittaia, d'Orb., d'Orbigny, Produme. T. I, p, 298, n" 29. — Chemnitzia

vittata, Phill., sp. Morris et Lycell. Descript. des moll. de la Gr. ool. de VAngl.

p. U, pi. 31, fig. 10,

Cette espèce n'étant pas indiquée dans la Paléontologie française, nous avons

cru devoir la figurer.'a^

(I) Voyez Terquem, Paléontologie du grès de Hellange, art Ttirritclla
, p. 33
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La figure et la description données par Morris et Lycetl pour cette coquille du

Balhonien se rapportent exactement à nos échantillons ; cependant nous avons

reconnu que la columelle est i)lus obli(|ue et |»lus conicjue que ne le montre le

dessin reproduit par ces auteurs, et la carène antérieure est marquée sur le retour

du labre.

Nous ferons remarquer que les biseaux sont à peine indi(|ués dans le jeune âge;

avec le développement de la co(iuillc, ils deviennent noruialenicnt plus prononcés.

Nous avons usé sur la meule un de nos échantillons des mieux conservés, et

nous avons obtenu la disposition intérieure des columelles, qui nous a démontré,

une fois de plus, qucles Melanin et les Chemnitzia devaient posséder la même
organisation dans leurs viscères ; dans ces deux genres, les columelles se trouvent

soumises aux mêmes lois de relation: chacune d'elles forme un cône tronqué,

dont la base est en arrière et disposée symétriquement sous un angle de 10" par

rapport au grand axe de la coquille (1).

Nous possédons des échantillons dont la taille est double que ceux que nous

avons figurés.

Localité : les Clapes ; très-commun.

Mela.ma Belloxa, d'Orb.

Chemnitzia Bellona, d'Orbigny, Paléont. franc., p. 53, pi. 241, fig. 1-2 (Bath.).

I*ocalités : Longwy (glacis), Longuyon. Moules assez communs.

Melania niortensis, d'Orb.

Chemnitzia niortensis, d'Orbigny, Paléont. franc., p. 48, pi. 242, fig. 1-2 (Bath.).

Localité : Longwy (glacis). Moules fort rares.

Melama normaniana, d'Orb.

Chemnitzia normaniana, d'Orbigny, Paléont. franc., p. 40, pi. 238, fig. 4-6.

Nos échantillons, quoique un peu plus petits que ceux figurés par d'Orbigny, se

rapportent exactement à ses dessins et à ses descri|>tions.

Nous possédons plusieurs moules qui nous semblent appartenir à cette espèce,

autant par la forme de l'ouverture que par quelques fragments du test, qui est

lisse et brillant.

Localités : les Clapes ; très-commun ; Gravelotte, (marnes); assez rare, même à

l'état de moule.

Melama exilis, Terq. et Jourd. l'I. 2, fig. 4-3.

M. testa longissima, angiistata, anfraelibus numcrosis, lœvirjntis, antice

co?ivtxiuscuUs, postice subplanis, suturis incisis, anyiistis, opcrtura oblique

ovatn.

(I) Voyez Terquem, Paléontologie de lleUaDge, art. .Vela.ia, p. 36.
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Dimensions : longueur (présumée) 90 mil!., diamètre près de l'ouverture 7 mil!.,

diamètre du o" tour 6 miil., rapport du dernier tour y p. 100.

Coqui!!e incomplète, très-allongée, étroite, formée de tours nombreux, croissant

très-faiblement, lisses et marqués de plis inégaux d'accroissement, légèrement

renflés en avant, déprimés en arrière ; ouverture ovalc-ai;;uë, l;ii>rc très-mince,

bord columellaire droit et épais; base très-déclive et munie d'une mince callosité;

sutures incisées, peu profondes.

Nous rapportons à cette espèce des moules dont les tours croissent irès-lenle-

ment et qui présenlent les mêmes dimensions que celles que nous avons indiquées.

Cette espèce, qui ne se rapporte à aucune de celles (jui ont é!é publiées , a la

disposition générale propre à certaines Nérinées, pour le faible développement que

prend la coquille à chaque tour ; nous avons présumé la longueur totale delà

cotjuille en continuant l'angle formé par les derniers tours.

Localités : les Clai)es ; fort rare et fragmentaire ; Gravclotte (marnes) ; assez

commun, mais à l'état de moule.

Nerinea lami.wta, Terq. et Joiird. l'I. 1, fig. 19.

N. testa donguta, conica, turricidaiu, aiifractibus planis, juvénile cingtilis

tribus œqualibus, adulte cingulo aiitico sensim crescente, laminnto, clato,

ornafa, suturis excavatis.

Dimensions: longueur 2:3 mill., largeur 8 mill., rapportdu dernier tour 20 p. 100.

Coquille allongée, coîii(iue, turriculée, formée de .tours non saillants, ornée dans

le jeune âge de trois côtes longitudinales égales, l'antérieure croissant insensible-

ment et devenant dans l'étal adulte lamellaire et élevée; sutures profondes,

ouverture quadraugulaire.

Cette espèce par ses ornements se dislingue de toutes ses congénères. Ne possé-

dant qu'un seul exem;>!airc et qui nous a été confié , nous n'avons pu nous livrer

à la rcchcrclie des cloisons internes.

Localité : ics Clapcs ; fort rare (Collection de .M. de Lambertje).

Nerinea clavls, Desl.

Eudes Deslongchamps, Mém. de la Soc. linii. de No)-m., t. 7, p. 1S5, pi. 8,

lîg. 28-29.

Localité : les Clapes ; fort rare (Collection de M. de Lambcrlye).

Nerinea fu.mcllosa, Desl.

Eudes Deslongchamps, yJ/m. de la Soc. linn. de Norm., p. 18(>, pi. 8, fig. 30-32.

Localités : Gravelotte (marne), Gorze (cimetière); fort rare.

Geare AcTEONiiNA , d'Orb.

D'Orbigny, en démontrant que les Cônes du lias moyen étaient de véritables

Actéonines, parce que leur lest intérieur n'était pas résorbé, a appelé l'attention
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sur la classification de certains fossiles qui alTectent des formes diverses; si les

uns, comme nous venons de le dire, ressemblent à des Cônes, d'autres présentent

exactement la forme extérieure des Itulles.

D'Orbigny (Prodrome), s'appuyant uniquement sur des dessins, a rangé, dans

rOxfordien et avec les Actéonines , '.es IWiUes que Rœmer indique pour roolitlie

inférieure.

On sait que les Actéonines n'ont pas de plis à la columellc et ne résorbent pas

leur test intérieur, tandis que les Acléoas (Tornalelles) possèdent des caractères

opposés ; ils ont des plis à la columclle et sont doués d'une résorption de test,

semblable à celle que possèdent les Cônes. Les Bulles semblent être intermé-

diaires entre ces deux genres ; elles ont le bord colunicUaire sans pli et résorbent

fortement leur test intérieur.

Pour nos fossiles, nous avons eu soin d'en couper un par le milieu et nous

avons vu le test intérieur excessivement mince, mais aussi égal pour tous les

tours ; de là nous avons pu conclure qu'il fallait ranger ces coquilles avec les

Actéonines et non parmi les Bulles, contrairement aux indications rësuUant de

l'ouverture et de la forme générale de la coquille.

AcTEONiNA AEQUALis. Tcrq. ct Jourd. PI. 2, fig. 6-7; grandeur naturelle.

A. testa tumida, œquali, transvershn obsolète plicata, spira ubbreviata,

subplann, anfrnctibus 6-7, ivfrn siibncule anrjulatis, interne excavatis; colii-

uiella intepra, spissa, areuata, nprrlura antice ampla, poslice anrjustissima.

Dimensions: hauteur 24-38 niill.; diamètrelH-2.3

m

ill.; rapport du dernier tour'.):) 0(0

Coquille renflée, sensiblement égale sur toute sa hauteur, un peu rétréeie en

arrière, ornée de plis transversés et espacés, spire courte et presque plane, formée

de 6-7 tours juxtaposés, numis postérieurement d'un angle subaigu, suivi d'une

excavation; ouverture large en avant, très-étroite et anguleuse en arrière; colu-

melle entière, épaisse, arquée.

Localité : Longwy (glacis), très-rare.

ÂCTEONi.NA Dis.iu.xcTA. Tcrq. et Jourd. PI. 2, iig. 8-9-10; grandeur naturelle.

A. nucleo elongalo ovalo, subœquali, transvershn strialo, spira subproductn,

anfrnctibus 7, poslice angnlo subacutis, disjunctis, apertura antice ampla,

postice aufiusla, coliiinella intégra, spissti, nrcuala.

Dimensions : hauteur 37 uull.; diamètre 16 mill.; rapport du dernier lourSîi OiO.

Moule ovale-allongé, sensiblement égal sur toute sa hauteur, strié transversale-

ment ; spire un peu proéminante, formée de 7 tours, comme juxtaposés, disjoints

postérieurement et munis d'un angle subaigu ; ouverture large en avant, très-

étroite en arrière, columclle épaisse, arquée.

Localité : Vallée de Montvaux, près d'Amanvillers, fort rare.

Soc. Géol. — 2" SÉRIE, T. IX. — Mem. n" 1. 7
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AcTEO?iiNA oLivACEA. Tcrq. et Jourd. PI. 11, fig. il, 12 ; grandeur naturelle.

A. nucleo elongalo-ovato, spira subproducta, anfractibus 6 plicatis, subgru-

dniis, augulo, obtuso, apertura elonyata, angusta ; columclla recta, intégra.

Dimensions : longueur 18 mill. ; largeur 9 mill. ; rapport du dernier tour 75 OiO.

Moule ovale, allongé, sensiblement égal sur toute sa hauteur, spire courte,

formée de 6 tours en gradins, anguleux, à angle arrondi, ouverture allongée,

étroite; columelle droite.

Localité : Longwy (glacis), très-rare.

AcTEOM.NA ci.APENSis. Tcrq. et Jourd. Pi. 2, tig. 13-14
; grossie 4 fois.

À. testa brevi, ovata, lœvigata, anfrantibus tribus tumidis, ultimo aliis

multo majore, suturis profundis, apertura lata.

Dimensions : longueur 2, S millim. ; largeur 2 millim. ; rapport du dernier

tour 90 OiQ.

Coquille un peu plus longue que large, ovale dans son ensemble, formée de

trois tours renflés, arrondis, le dernier beaucoup plus grand que les deux

premiers, sutures profondes, ouverture large, columelle droite, entière.

L'ouverture presque demi-lunaire rapproche cette espèce des Phasianelles et

elle s'en éloigne pour sa columelle allongée et verticale.

Localité : les Clapes, fort rare.

AcTEONiNA PONDEROSA. Terq. et Jourd. PI. 2, (ig. 15, 16, 17, grossie ; 2 fois.

A. testa elongata, conica, anfraetibus sex teretibus, lœvigatis, ultimo postice

paululum impresso, obsolète eingillato, apertura acute-ovata, columella recta,

intégra.

Dimensions : longueur 9 millnn. ; largeur 4 mil. ; rapport du dernier tour 50 o|0.

Coquille allongée, conique, formée de six tours renflés, arrondis, le dernier

légèrement déprimé en arrière, aussi grand que le reste de la coquille, orné de

nombreuses stries en ceinture, d'autant plus serrées et plus saillantes qu'elles se

rapprochent de l'extrémité antérieure, l'une d'elles plus profonde près de l'angle

suturai ; ouverture ovale-aiguë, columelle droite, base arrondie.

Localité : les Clafies, fort rare.

ToR.NATELLA cl^GlLl,ArA. Tcrq. ct Jourd. PI. 2, lig. 18, 19, 20; grossie l fois.

T. testa puroula, atifractuultimo, injlalo, subsphœrico, sparsimetregulai iler

eingillato, apertura angusta, acute ovata, columella bicostaia, antica costa

(/uam posdca majore

Dimensions : longueur du dernier tour »> millim. ; largeur 4 millim.

"ICoquille incom|)lèle, dernier tour renflé, subsphérique, orné de stries Irès-
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espacées, divisant la surface en bandes régulières ; ouverture étroite, très-aiguë

en arrière ; columelle munie de deux plis, l'antérieur deux fois plus gros que le

postérieur.

Bien que cette coquille soit cassée à son extrémité, nous n'avons pas hésité à

en faire une espèce, bien caractérisée par ses ornements, la forme sphérique de

la coquille et par les plis inégaux de la columelle.

Localité : les Clapes, fort rare.

BouRGETiv STRiATA, Sow. sp. PI. 2, fig. 21, 22, 23; grandeur nalurclle.

Melaniu .slriata, Sow., Sowerby. Minerai Co)ichologij, i. 1. p. 101, pi. 47.

Plusieurs auteurs ont cité cette espèce ; tous l'ont classée différemment et

aucun ne s'est appuyé sur un caractère ayant quelque valeur.

Boblaye en a fait une Phusaniella (Ann. des sciences naturelles, 1830).

Lonsdale une Terebra (Geolog. Trans.).

Eudes Deslonchamps a conservé la dénomination de Sowerby {Mém. de la

Soc. Ibin. de Norm., 1842, Mém. sur les Mêlantes fossiles, p. 221, pi. 12,

fig. 3-4), et a ajouté en observation (p. 222): « Comme celte coquille n'a été

observée qu'à l'état de moule intérieur, il serait bien possible que Icxtrémité

inférieure (antérieure) de l'ouverture ne fût pas continue, mais disjointe et

échancrée. Lu ce cas, celte espèce appartiendrait aux Tones, auxquelles elle res-

semble d'ailleurs par la ténuité de son test el par les stries en cerclures

transverses de ses tours ; elle n'en différerait que pour l'élévation de la spire. "

D'Orbigny a classé cette coquille, comme Boblaye, parmi les Phasianclles,

(Prodrome 1830, t. 1, p. 333, n" 79. Callovnie
; p. 353, n" 124, Oxfordien. Pa-

léont. franc., p. 322, pi. 324, fig. lo cl pi. 32o, fig. 1.).

Le Mclania slriata est une espèce trop connue pour avoir besoin d'être décrite

à nouveau ; elle se présente avec une abondance extrême dans le Bajocien

supérieur, le Calcaire à polypiers de la Moselle ; plus rare dans le Rathonien

inférieur, elle se trouve encore dans l'Oxfordicn et même dans le Corallien.

Avant d'entrer dans la discussion pour savoir à quel genre il convient de rap-

porter ce fossile, nous avons à présenter une question préjudicielle et nous

demanderons, s'il suffit qu'une coquille soit allongée, possède des tours arrondis

et soit ornée des stries longitudinales pour qu'elle doive être rapportée à l'espèce

typique établie par Sowerby.

Nous ne le croyons pas, par ces motifs : une coquille du lias inférieur (1\ douée

des caractères mentionnes ci-dessus, a été classée parmi les Turrilelles, parce que

ses columelles internes montraient la disposition propre à ce genre ; toutes sont

obliques sous un angle de 20", par rapport au grand axe, (2). Un autre fossile

(1) Tcrquem. Sltm. de la Suc. Géol. de I'rancc,l. V. Mém. sur la Palconl.de Hettange. p,3j, pi. U, fig. 7.

(2) Terquern el Piclle. Mcm. de la Soc. Gcol. de France, (. VIM, Mvin. sur le lias inférieur de l'Est de

la l'ranrc.
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du même terrain est devenu un Cénthe, parce que toutes les columelles coupées

dans leur milieu par le grand axe sont disposées en cône, dont la base est du

côté de Tonverture, et montron! une échancrure près de la cloison supérieure.

De ces deux faits nous pouvons déjà tirer cette conclusion, qu'une coquille, le

Melnnia stviatu, qui se présente avec des caractères extérietirs identiques dans

plusieurs terrains, depuis le Bajocien jusque dans le Corallien, pourrait bien,

comme celles du lias, appartenu- à divers genres, selon le terrain qui la renferme,

si les caractères intérieurs de la coquille pouvaient être connus.

Examinons maintenant les caraclèrcs fournis par les genres auxquels on a

cherché à rapporter le Melania striata.

r Le genre Phasianelle a une ouverture entière, ovale ; le labre est tranchant

elle côté columellaire épais et en expansion calleuse sur la base. Le test interne

est résorbé et les columelles sont arquées, de manière à ce que le grand axe ne les

coupe qu'à leur base, le sommet étant rejeté à gauche, sous un angle de 2o".

Quand des columelles sont ainsi rejetées sur le côté, la coquille n'a pu, en

aucune circonstance, être munie d'un ombilic ouvert ou caché par un encroûte-

ment du bord columellaire.

2" Les Tones, indépendamment de la forme si caractéristique de leur ouver-

ture, ont leurs columelles internes disposées verticalement, suivant le grand axe,

ornées de deux gros plis en torsade et elles se communiquent entre elles par le

moyen du canal antérieur; le test intérieur est en partie résorbé.

3" Dans le genre Mélanie, toutes les columelles sont obliques sous un angle de

10°, avec un tour de torsion aux deux tiers de leur hauteur, de sorte que le grand

axe les coupe toutes en ce point.

Nous possédons des Clapes une coquille qui est conforme à la diagnose du
Melcmia striata ; elle est formée de 4 tours de spire, assez proches de l'extrémité

postérieure.

Observant à la surface de ce fossile quelques fragments de test, nous avons

présumé qu'il pourrait également s'en présenter dans l'intérieur et nous avons

cherché à connaître les dispositions des columelles.

Cette exploration nous a montré : i" que le test intérieur n'est pas résorbé, les

cloisons possédant sensiblement la même épaisseur que le reste du test et les

ornements de la base s'élant conservés ;
2° les columelles sont verticales, par

conséquent coupées sur toute leur hauteur par le grand axe; 3° elles sont creuses

et démontrent par ce fait que la coquille était munie d"un ombilic ;
4" leur forme

est un cône régulier, tronqué au sommet, la base étant en arrière.

D'après cet exposé, on voit déjà que ce fossile ne saurait être classé ni avec les

Phasianclles, ni avec les To)ies et encore bien moins avec les Mélanics.

Toutefois, poumons assurer si l'échantillon que nous possédons des Clapes repré-

sente bien l'espèce si abondante dans le calcaire à polypiers (Bajocien supérieur).
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nous avons icclicrché dans ce terrain des échantillons cassés, nous en avons

même cassé un grand nombre et nous soninics arrivés à ce résultai : un échan-

tillonest muni de sa columelle, en formedc colonne iés^èreinentconiciue, nionlraiit

l'intérieur rempli par de la rociie ambiante ; un autre échanlillon privé de sa col»;-

melle montre un tubegéodique, tapissé de cristaux de chaux carbonatée, ce qui

démontre que la coquille él;iit munie d'un ombilic au moins dans sa partie interne.

11 résulte de ces faits que l'échantillon des Clapes montre une constitution

interne identique à celle que possèdent les fossiles du calcaire à polypiers sous-

jacent au précédent.

En continuant ce mode d'investigation pour savoir quelle est celle des coquilles

qui possède une disposition analogue dans les coUunelles , nous arrivons d'abord

au genre Ndlice, dont la dernière columelle est identique à celle du fossile des

Clapes; elle est légèrement conique, tronquée au sommet et perpendiculaire à la

base; mais la précédente columelle est placée à gauclie de la dernière et ne se

trouve [)li!s dans la ligne du grand axe ; caractère ;;u'(in retrouve identique dans

les Turbo.

En second lieu, nous avons le genre BuUine, daal le nnlinius decollatus

montre des columelles verticales, plus grosses en arrière qu'en avant , et toutes

comprises dans le grand axe; mais la iiartic antérieure n'est pas trouijuée et elle

se continueaveclacolumellesuivante; de plus, le test intérieurestenpartierésorbé.

Enfin, nous mentionnerons r,S;/a^/i(H(?, qui a ses columelles placées suivant -e

grand axe; mais elles sont en forme de canal enroulé, dont un bord va, c:i se

tordant, rejoindre la columelle suivante pour se continuer jusqu'à l'extrémité.

Nous pourrions encore citer les RostcUaires, les Clienopus, les Cônes, etc., qui

tous j)résenlcnî quelques rajjjiorts, mais jamais une identité avec les caractères

que nous avons exposés plus haut.

D'après l'ensemble de ces faits, nous sommes conduits à reconnaître que le sys-

tème que présentent les columelles n'appartient à aucuiî genre connu, et qu'en

conséquence il y a lieu d'en créer un nouveau. Mais, bien que cette appréciation

nous paraisse inédite, ne la trouvant indiquée par aucun auteur, nous devons

cependant reconnailrc que nous avons été devancés pour le classement de ce

fossile ; M. Deshayes, guidé par la sûreté de son couj» d'd'il, l'avait, depuis

longtemps, rangé dans sa collection sous le nom de Boiwtfctia, en la dédiant ;,u

savant géologue M. Bourget.

Nous adopterons donc ce nom pour spécifier le Melania sirinta, Sow.

Préjugeant la forme de l'animal et la disposition de ses organes d'après la

forme de l'ouverture et la disposition des columelles, nous dirons ipie ce nouveau

genre devra trouver sa place assez proche des i\aticcs, dont il présente une

certaine similitude d'organisation interne, plutôt que près des Melania ou des

Chemuilzia, dont il s'éloigne complètement.
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Natica bajocie>sis, tl'Orb.

D'Orbigny, Paléont. franc., t. II, p. 189, pi. 289, fig. 1-3.

Les échantillons se rapportent exactement à la description et aux figures

de d'Orbigny ; dans l'un d'eux, la suture est plus oblique et marquée de deux

courbures dirigées en sens inverse ; ce fait est d'autant plus remarquable que les

espèces de l'Oolillie inférieure, figurées par d'Orbigny, se distinguent par une
suture parfaitement rectiligne, et il faut remonter jusqu'au Corallien pour trouver

des sutures douées de cette double courbure.

Localité : les Clapes, assez abondant.

Natica Lorieri, d'Orb.

D'Orbigny, Paléont. franc., t. 11, p. 190, pi. 289, fig. 6-7.

Localité : les Clapes, assez rare.

Natica raisvillensis, d'Orb.

D'Orbigny, Paléont. franc., 1. 11, p. 193, pi. 290, f. 34.

Localité : Gravelotte (marnes), moules assez communs.

Natica pictaviensis, dOrb.

D'Orbigny, Paléont. franc., t. II, p. 191, pi. 289, fig. 8-10.

Les échantillons que nous rapportons à cette espèce diffèrent un peu des figures

données par d'Orbigny ; leur taille est plus grande, tout en présentant le même
nombre de tours; ceux-ci sont plus renllés et plus arrondis ; le dernier tour est

couvert de plis irréguliers d'accroisscirienl et de stries obsolètes, nombreuses,

irrégulières, en ceintures, qui déterminent avec les premiers des croisillons qui

couvrent toute la surface.

Ces ornements, qui ne sont pas mentionnés par d'Orbigny, sont identiques,

ceux que présentent quelques Natices coralliennes : N. runpellensis et N. grandis.

Localité : les Clapes, assez abondant.

Natica abdijcta, Phil.

Philipps. lU. of. the Geolog. ofYork,]). 120, pi. 11, fig. 35.

D'Orbigny, Paléont. franc., t. 11, p. 189, pi. 289, fig. 4 et 5.

Localité : Gravelotte (marnes), assez rare.

Natica Zetes, d'Orb.

D'Orb., Paléont. franc., t. 11, p. 197, pi. 291, fig. 7-9.

Localité : Ângevillers (près Thionville), fort rare.
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Natica Zelima, d'Orb.

D'Orbigny, Paléont. franc., p. lOii, pi. 290, lig. 7-8.

Le moule se rapporte exaclenient aux ligures données par d'Orbigny, el nous y

avons constaté la présence d'un ombilic, caractère qui n"cst pas mentionné

dans la description de d'Orbigny.

Localité : Longwy (glacis), fort rare.

Nerita gka, d'Orb.

D'Orbigny, Pnléonl. franc., p. :232, pi. 302, fig. 5-7.

Localité : Gravelotte (calcaire jaune de Jaumont), assez commun.

NERriA l'i Li>A, Rœni.

Rœmer, Ool., Geb., p. 155, pi. ',), lig. 30.

D'Orbigny, Paléont. franc., p. 236, pi. 303, fig. 4-6.

Cette petite coquille se rapporte exactement à la description et aux figures

données par d'Orbigny, et nous la considérons comme identique, bien qu'elle soit

indiquée pour le Corallien.

Localité : les Clapes, assez rare (Collection de M. de Lamberlye).

Pacodis jiodosa, Morr. et Lyc.

Morris et Lycelt, Gcol. de la grande-Ool. du l'Anyl., p. 55, pi. 5, lig. 19.

Notre échantillon se rapporte exactement à la figure et à la description données

par ces auteurs, bien (ju'il présente une tailledouble (|ue la coquille figurée ; ne

possédant qu'un moule, nous ne saurions discuter sur l'exactitude de la détermi-

nation établie; mais, d'après la forme anguleuse de l'ouverture el la disposition du

labre, nous pensons que cette espèce trouverai! mieux sa place avec les Troques.

Localité : Longwy (glacis), fort rare.

Thociius Acasta, d'Orb.

D'Orbigny, Paléont. franc., t. 11, p. 274, pi. 312, lig. 13-15, Hathonicn.

Localité : les Clapes, fort rare (Collection de M. de Lamberlye).

TiiocHi s .\cTi;\, d'Orb.

D'Orbigny, Paléont. franc., t. Il, p. 274, pi. 313, lig. 1-4.

D'Orbigny indique cette espèce pour le Bajoeien, el, bien (|uc nos écliantillons

s'y rapportent, ils possèdent en plus deux fines côtes sur le dernier tour.

Localité : les Clapes, assez rare (Collection de M. de Lamberlye).
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Trochus inornatus, Mu. sj).

Monodonta lœvigatn, Munsterm Goldfuss.Pe/re/". Germ., I. Ul, p. 101, pi. 195,

fig. y. Trochus baldus, D'Orbigay, Prodrome, t. I, p. 354, n" 103.

Dimensions : hauteur, 5 niill. ; largeur, 9 "
; longueur relative du dernier tour, 40 OiO.

Cette espèce se rapporte exactement aux dessins et à la description données par

(ioldfuss pour une coquille de l'Oolithc inférieure ; d'Orbigny a établi dans son

Prodrome un Trochus baldus, qu'il rend synonyme du Monodonta lœvigata, et

qu'il place dans l'Oxfordicn, malgré les indications contraires de Goldfuss ; ne le

connaissant pas dans la faune française, il ne l'a pas reproduit dans sa Paléonto-

logie.

Localités : les Clapes, très-commun ; Gravelotte, assez rare.

Trochus Zbnobius, dOrb.

D'Orbigny, Paléont. franc., t. II, p. 289, pi. 317, !ig. 9-12, Bathonien.

îiOcalité : les Clapes, fort rare (Collection de M. Colliez).'

Trochus biarmatus. Mu.

Munster in Goldfuss, Petref. Germ., l. ill, p. 55, pi. 180, ftg. 2.

D'Orbigny. Palcont. franc., t. il, p. 271, pi. 312, lig. 1-4.

Celte espèce, de 10 milliin. de hauteur, a son dernier tour un peu renflé et se

rapporte mieux à la ligure donnée par Goldfuss qu'à celle de d'Orbigny ; celle-ci,

formée comme les autres dune spire à G tours, a 14 millim. de hauteur et montre

un cône plus régulier.

Localité : les Clapes, assez commun.

Trochus amgulatus. Mu.

Munster in Goldfuss, Petref. Germ., t. Ui, p. 56, pi. 180, fig. 7.

Turbo angulatus, d'Orbigny, Prodrome, t. I, p. 266, n" 106 (Bajocien).

Nous n'avons pu saisir les motifs qui ont porté d'Orbigny à changer la classifica-

tion de Munster, surtout quand nous voyons nos échantillons concorder avec les

figures et la description établies par d'Orbigny pour le Trochus Mosœ du Corallien

{Paléont. franc., t. 11, p. 299, pi. 320, fig. 5-8); celui-ci ne diffère que par le

labre un peu moins anguleux et par les stries longitudinales du dernier tour, or-

nement que peut-être la fossilisation n'a pas conservé dans les nôtres.

Localités : les Clapes, fort commun, Gravelotte (marnes), fort rare.
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Tiiociius TKisi'iDUS, Torq. et .lounl., PI. 11. iij,'. 24-4a. grossie \ de l'ois.

7'. Icsid. clonfjtil.i, conica, itupcforaUi, (nifractibiis 7-S eoiioexiiiseulis,

lunyiludiiKililer coslts liihus tubercitlosi.s, iiiia posleriore nnfjxsliore, trausvev-

.v/,v lainclli.s ad r,odus decui-rciiiibns urnatiA-, ba.si convcxa, ^)-7 ciiK/iilis tiiber-

vuloais muMita, apertura ovaii, columella spksa, iinpressri.

Dimension?. : lungueiir 17 niill. ; larijeur 1 1 niill.; rapport du dernier lonr 30 0|o.

Co(iuille allongée, conicpie, non onibili(iuée, formée de ~-X (onrs. !éf;èremenl

convexes, ornés loiigiluclinalcment de trois côtes tuberculeuses, la postérieure

beaucoup pkis fine, et de lamelles nombreuses élevées, décunenles et rejoi-

gnant les lubereules ; ouverture ovale, bord columellaire épais cl muni dnn

sillon longitudinal ; base convexe, ornée de cinq côtes tuberculeuses en ceinture

et de deux autres plus courtes près de Touverlure; sutures larires cl profondes,

iiianiuées d'un cordon de petits nœuds.

Localité : les Chipes; assez comnuin.

Observation. — D"()rbigny, dahs \a Paléontolof/tc franriiisr, a ligui'é. sous le

nom de Purpiniiui, plusieurs fossiles, dont il na fail aiiciiiic mention dans

le texte.

.M. Eudes-Desiongeliamps, dans ses observations coneernaiil quelques gastéro-

podes fossiles (1;, a établi le genre Etici/clus, appelé à comprendre des fossiles

rangés jusfpralors dans les Turbo, les Trocitos et les PurpiniiKi.

Ce nouveau genr<! a [)0ur caractère la ténuité du test el principalement les

ornemenis, conm:e son nom rindi(iue d'ailleurs: 1" un test li-ès-iiiiiicc; ;
'2" des

j)li.s ironsversartx ; 3" des plis longiludiiuiux souvent ondulés et bif'ar<{ués.

1/cspècc ((ue nous figurons, bien que munie de semblables ornemenis, na pu

cire rangée dans ce genre par ces motifs :

1" Le labre à la vérité est mince, mais le bord colmuellairc csl l'orlemcnl

encroûté el marqué d'un sillon qui indique ((ue la coquille élail nuinie d'un

opercule épais ;
!2" la coupe du fossile montre \u\ lest épais sur ionic sa hauteur ;

'i" les columclles sont plaeées comme dans les Troques : la 1' ' columelle interne

est perpendiculaire à la base, la T'" est en arrière, à droilc de la précédente el

oblique à gauche : il en est de même de la 'i'. M. Deslongchamps ajoute (pie ces

co(|uillcs, en raison de la ténuité de leur test, devaienl èlre uumies d'un opercide

corné, attendu que « si ces coquilles avaient été pourvues d'un opercule calcaire,

on aurait cerlainemciit retrouvé cet opercule, i\\n aurail dû se conserver en

même temps que le test lui-même de la co(iuille ; et jamais, dans les terrains

jurassiiiues anciens, nous n"avons trouvé d'opercules calcaires. >>

II) Kii(lcs-!Jeslof.;^chaii)|iS, Sur I ulilili' .îi- ciisUairc des poiiri'S Tiirliti et l'iirjiiiiiaii .nieliliit's fiuniillcs

• lr> terrains juraS3i(|ius, y i;!8 lUilIclin ilc Id SociiUe li»ncc>ine de .\iirmnnrli"-, >' \nl., IHOI.

Soc. Gkoi.. — i2 siiuiK, r. IX. — Mi;m. i\ 1. S
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Nous ne croyons pas que [celte observation soit parfaitement juste : I" nous

voyons, dans certains genres (les Natices, par exemple) les espèces avoir les

unes un opercule corné et les autres un opercule calcaire ;
2° dans certaines

couches imperméables de Fontoy, nos reclierciies microscopiques nous ont

donné de ces opercules calcaires ;
3" la texture des opercules est différente de

celle du test des coquilles, ce qui peut être démontré très-facilement ; en mettant

ensemble dans de l'eau acidulée un opercule et une coquille, l'un sera dissous,

quand l'autre sera à peine attaquée.

ÏRociiLs MNTEATus, Tcrq. ct Jourd., PI. 11, lig. :2G-'27
; ;;rossie f de fois.

T. testa coiiica, imperfoniia, anfractibios (5 planis, lonrjitudlnaUter octo-

costatis, Costa aiitica minima, simpliei, aliis tiiberculfitis, velut tcxturatis,

ultimo anfraclu supra multicingillato, externe auguloso, apertura biangu-

lata, columella unidentatu, basi subplana, multicing'dlata, subcarinata.

Dimensions : longueur 9 mill. ; largeur 7 mill. o ; rapport du dernier tour 50 Oifl.

Coquille conique, m\ peu plus haute que large, non ombiliquéc, formée de

(i tours plans, ornés de 8 côtes longitudinales, dont la postérieure et la 3'"* an-

térieure plus grosses, et les deux antérieures très-fines, l'antérieure lisse, les

autres tuberculeuses, comme texturées ; base à peine convexe, ornée de fines

stries concentriques, carénée sur son pourtour; ouverture bianguleuse extérieu-

rement, calleuse sur le bord coluniellaire, munie d'un sillon longitudinal et d'une

grosse dent.

Par sa forme conique et ses tours plans, celte espèce présente beaucoup de

rapports avec le Trochus brutus, d'Orb. (Paléont. franc., 1. 11, p. 383, pi. 31o,

f. 13-16. Bathonien) ; elle en diffère par le nombre de ses côtes tuberculeuses et

par les ornements de la base.

Localité : les Clapes; assez rare.

(Coll. de M. de Lambertye et de M. Colliez.)

Om:stus BiRToNENsis, Lyc. PI. IV, fig. II, 1-2, 13, grossi 2)3 de fois.

.Morris et Lycctt, Sirppl. des Moll. de la i/rande Oolillw de l'Angl., p. 103, pi.

45, fig. 7 et 7 a (du Forest-marble).

Notre espèce se rapporte exactement aux figures et à la description données

par ces auteurs, sauf le large ombilic qui est indiqué et que nos échantillons ne

présentent pas ; on ne saurait le voir dans la large dépression qui occupe le

centre et qui est couverte par une callosité.

Celte espèce diffère du Trochus hellacus, d'Orb. du toarcien (Palénnl. franc.,

p. 209, pi. 311, f. 8-10) par sa base striée et ses tours moins obliques, bordés
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(roj)inesc'l du Trochus ornniififiiiinis, (rOrb. (Ihiilcm, p. il-ï. pi. 'i\~2, f. :)-8(l!;i.j()-

cic'ii) par sa base concave.

Localité : les Clapes; fort rare.

(Collections de MM. «Colliez et de Lambcrt\e.)

l'iiii'iiuNA (:!.Ai'i:.Nsjs, Terq. et Jourd., PI. 11, {'va. 2->, 30, 31, 32; iirandeiir naturelle.

P. le.'fla cloDgatd, oonica, iinpei'forala, .sjni-a tnrriculala, nnfraotibus quinis,

angulatis, loagitadhtalitoi- slrii.s numerosis, regularibtis et Iransversim

16 coslis obtusis in diinidia tiltiinn anfractu evanescenUMis ornatis, in

poslica pdj'te noditlosis,strii.'i cn]'enlibus,apcrluni ovali, (inticc pnlula, pnstice

oiifjustald, lahyo tenue, colunielln spiasa, intégra, orcnaln.

Dimensions : longueur, '2S miiliin. ; largeur, '2») niillim. : rapi»oi'l du. dernier

four, o 0(0.

(Coquille allongée, conique, siiire turriculée, scalaire, forinée de :> !ours angu-

leux, ornés de nombreuses stries longitudinales, réguiièrcs (;! de Ui tubercules

se prolongeant justiu'à la moitié du dernier tour : méplats ornés du prolongement

des côtes tuberculeuses et privés de stries ; ouverture ovale, étalée en avant et

rétrécic en arrière ; labre mince, tranciianî, bord eollumellaire épais, arqué, base

non oîiibiliquée, ornée de stries concenlriciues.

Nous ne savons si cette espèce peut être rapportée à l'une de celles qui se

trouvent indiiiuécs dans le Prodrome de d'Orbigny (t. 1, p. '270) et dunt la des-

crii)Iijn est très-incomplète. D'une part, elles ne se trouvent pas dans sa Pnléoii-

lolof/ie française ; d'une autre iiarl, celles (jui y soûl figurées ne sont pas dé-

crites dans le texte.

Localité : les Clapes; assez couuuuu.

l'nu'nuxA CLAi'i'^sis, vn)\: (tbbreriald Tenj. et .Itnini.

Vl. il, !ig. 28 el lig. 33. La ligure ^s grossie .> foi-^.

Cette espèce a les njèmes ornements que la précédente el en dill'ère par une

spire beaucoup plus courte, et dont le rapjiorl entre rou\cr!urecl la longueur

totale est de 75 OU).

M. Piketty nous a connnuniqué une Purpurine du grès su|>raliasii|ue (montagne

Pelée, près de Tliionvillc) qui présente tous les caractères de celle espèce el qui

ne peut en être distinguée.

Localilé : les Clapes; farl raie. (Coll. de .M. de Landtcrlyc.)
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Straparolbs 1 ouoKATis, Tcnj. et Jourd., PI. 111, lig. 4, b, (5, grossie 2 fois.

5. tctita compressa, spira abbreviata, anfraclibus c/uinis, lenitcv scalari-

bus, planulntis, mifjiilo 12 nodis elalls munito, latere patilulum arcuato.

hasi anrjusLissun I, unib'dieo inayno id/ue profu ido, niigulo octo nndis elaiis

instructo, aperttira lalcrali, r/uadrilntcra, angidis obtusis.

Dimensions : largeur, 9 niill.; hauteur, V) niili.

Coquille beaucoup plus large que haute, épaisse, spire déprimée, formée de

5 tours devenant successivement plus scalaires, les deux, derniers tours ornés de

stries concentriques, obsolètes et munis sur l'angle de 12 nœuds élevés ; pourtour

légèrement convexe, base très-étroite, munie d'un large ombilic, laissant à

découvert les sutures internes, et bordé de 8 protubérences dentiformes, se re-

produisant près de la suture, mais moins grosses.

Cette espèce, qui a quelques rapports avec le 5. nlius, d'Orb. {Puléont. frcmç.,

t. 11, p. 314, pi. 332, fig. D-8) par la forme de l'ouverture et par l'ensemble des

ornements, en diffère par la disposition scalaire des tours et par un plus grand

nombre de protubérances.

Localité : les Chipes ; fort rare.

Solarium koumosum, Terq. et Jourd., l'i. 111, fig. 1-2-3
; grossie 2 fois.

.S. lesta co))ipressa, spira abbreviata, anfraclibus sex aubscalaribus, planis,

vel paululuni excavatis, aiigu'o 1 i nodis clalis el ad sutioraiii 2i-M minoribus,

idque \ ciiigulislon(/itudinalibus ornatis, latere rotundato, basi convexiusculu,

multicini/ulata, iimbilico infiindibulifonni, aQd}dis elongatis circiundu''),

aperturu orbiriilari.

Dimensions : largeur 7 mill. à 1) mill. 5 ; hauteur 4 mill. à .?.

Co(iuille très-déi)rimée, spire courte, beaucoup plus laige (|ue haute, formée de

() tours très-légèrement scalaires, faiblement convexes en arrière, un peu exca\ es

dans le nnlieu ei arrondis sur le bord, ornés extérieurement de 14 gros nœuds et

de 22-24 jjIus petits près de la suture; pourtour arrondi, base légèrement convexe

munie d'un ombilic étroit, profond, très-évasé et orné de nodosités allongées,

iraversées par de nombreuses stries concentriques, ouverture orbiculaire.

Cette coquille se distingue par ses tours un peu scalaires qui laissent à découvert

les ornements de chaque tour, et par ses stries concenlii lues qui donnent à

l'ensemble une grande élégance.

Localité : les Clapes; assez cominun.



(S I,
i,

fli
)

DE L'ÉTAGE BATHO.MEN. (H

SOLARIl'M SEIU'ENTIM-M, Toi'(|. Cl Joill'd.

IM. I!i. (ig. 7,8, 9 ; grossie '2 fois.

.S. I('i;l(( iniclcata, njiira abhreviald, anfractibus 0-7 conjimciLs, sutiiris vis

ronspicuit;, inlenie nodulia iitiiNcrosis <i(l nailus cxlernostleciirraiitibus. ciiKj'tUis

concenlrieis onialis ; latere rotitndato, basi Icitilei' impressa, vingiUatu,

clatlwatti, umbillci) lato, caitnliculalo, infundibulifonni, aoduUs ('toiif/dlls

instniclo, apei'tura orbiculuri.

!)imcnsions : largeur 14 iiiili. ; Iiaiiteiir 7 uiill.

(À)(}iiillc liéiiiisphériiiue, deux fois plus large que liaute, spire déprimée, formée

de 0-7 tours, reuionlant un peu sur le tour préeédenl, à sutures à peine indi(iuées,

le dernier tour un peu scalaire près de rouverlure ; tours ornés près de la suture

d'une rangée de petits nœuds s'allongeant sur le méplat jjour se joindre à des

uu-uds moins nombreux et plus gros du pourtour ; côté arrondi, base un peu

déclive dans le milieu, ornée de plis d'autant plus nombreux et plus allongés

qu'ils approchent de l'ouverture ; ombilic large muni dune dépression circulaire

et recevant le piolongement des jdis de la base ; ouverture orbicuUure ; toute la

surface couverte de stries coneentri(iucs déterminant des croisillons réguliers.

Localité : tes Clapes; fort rare.

Tuiiiio lîLvii.MKHi, d'Orb.

D'Orbigny, Palcont. fraur., t. Il, ji. o-ili, pi. ;5o;i, lig. (i-S.

Localité : l.ongwy (glacis); foit rare.

Tuiuio l'ii.KTon, (ioldf.

(ioldfuss. J'en cf. Gerui. t. :J,
i).

'.!'.), \\\. V.)\. f. S.

Localité : les Clajies; fort rare, (r.ollection de M. de l.amberl^e.)

Ti iiiio si;(;iti;(.Ari s, llcb. cl Des!.

Hébert cl Lugène Ludcs Deslongchamps, Mémoire sur les /'(hsniles d a Monlrctiil

— ll(dl(nj. p. aod, pi. t>, f. 10, a, b, c. Bulletin de la Sociale liniiéetuie de Nor-

iiiiindic, V' vol, 18()7.

Cell'c espèce du callovien est i(lenti(iue à nos fossiles des (llapes, d'abord par

la description et les dessins, |)uis par la comparaison des fossiles entre eux ; les

omcnienls sont les mêmes, et on y lemarque le caractère principal : le dernier

lonr est largement séparé de la sjjire, et la dernière suture est très-profonde ,

dispositions analogues à celles (pie possèdent ceitaiues Hauphinules.

Localité : les ('.lapes; assez counnuii.
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Turbo pulciiellus, Terq. cl Joiird. (1)

(PI. !!!, lig.UO, 11, ri. Grossie 12 fois.)

T. lesta ininiina, depressa, spira breri, imfi'actibuf< h scalaribus, diiobnx

primis lœvigatis, uno tranxvo'sini stricte siriato, carinnto, tiltimu interne

eonvexiusculo, nuduloso, externe striato, circiter abciso, striato, carina utrinr/iic

limitato, basi conuexa, cinf/idii circuniddiii, s!riis(/iic nodulosis radiantibu.s

ornaUi, uinhilico lato, npcrlara rnlandatu.

Diinensions : liaiîieiir, 1 miliim. o ; diamèlre, 2 millim.

Coquiilc déprimée, plus large que |iiaute, à spire courte, formée de 4 loiirs

scalaires, les deu\ premiers lissesfet arrondis, le troisième légèrement reiillé

près de la suture, orné de nombreuses^et iines stries rayonnantes et limité par une

carène ; le dernier tour orné, sur sa partie convexe, de 18 à '20 tubercules al-

longés, se terminant par trois ou quatre stries rayonnantes, pourtour limité des

deux côtés par une carène élevée, tronqué verticalement et orné de Iines stries

droites et Irès-serrées ; base convexe, niunie extérieurement d"un fort sillon et

ornée de fines côtes rayonnantes, se continuant dans un ombilic large, infundi-

hiiliforme, ouverture ronde, bord cohnnellairc très évasé.

Localité : les Glapes; foil rare.

T.ï^OCHOTOMA.

Pour mémoire, isous indiquerons un iuoule indéfermin;ible.

I.ocalité : !;Oi!,L':wy fgiacis).

l'i.KUiîOTlIMAtii V M.MCA, d'Oi'b,

U'Urbigny, Pnléoal. fra.ie., t. il, p. 'l'.iO, pi. ;J90, (iSajocien).

Nos éclianlillons diffèi'ent un peu de la ligure de d'Orbigny : lis ont les tours

plus rentrants près de la suture, et la base est enlièi-ement plane.

Liicalilé : les Ciapes; fort rare. (Coll. de .M. le IV iiolliez.J

i'uaiKOTOMUilA sr!U)R^(AïA. Mu.

Munster inColdfuss, Peiref. Gcnn., t. 111, i». 74, pi. ISG. lig. :i.

Localité : .\uianvillers (marnes sableuses;; assez rare.

1'LEL'R0T0>I.V1\1A MTTABILIS, DCSl.

Deslongchanips, Méin. de la Soc. Uini. de Norm., I. Vlil, p. lOi, pi. 10, fig. \-2,

pi. 11, fig. 1-2.

r)eslongcham])s fait observer (j). 10;i;; (jne cette espèce est, sous plus d'un lap-

j)oit, l'une des plus importantes du genre ; c'est une des coquilles caracléris-

(I) Cos Irois fi^iuTS soiil roiivcrsi'ijs l'oiiverlure ,iv\n-M êli-e à i;auclie

à ''aiicbe.

he, 1-1 I uiiroulemeiil ilc droite
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ti(liics de roulilhe Icrriiginciisf, piiisciirello ne se rencontre ni ;ui-dcss(is ,
ni au-

dessous ; la plupart des variétés étant fort communes, elle de\icnldnii emploi

commode pour reconnaître roolillie ferrugineuse , dans le cas où les caractères

niinéraloi;i(|iies de cette sous-formalion ou ccuv de superposition sont peu

évidents. »

L'espèce typique et deux de ses variétés se trouvent dans plusieurs localités du

lialiiouien inférieur.

Ldoalilé : Longwy (glacis); assez commun (Collection de .M. le docteur Colliez)-

Pleurotomaria MtrAiiiLis, rai\ tialula, Desl.

Deslongcliamps, L. C, p. 111, pi. 10, lig. 1-2.

I.ocalilé : les Ciapes; fort rare (Collection de M. le docteur Colliez).

Plecrotomaria MiiTABU-is, ruv. cii'cumsiflrula, Desl.

Deslongcliamps, L. C, p. 112, pi. 11, lig. 2.

\onPlciii'ol())ua)'i(i circiuiisulcula, û'Orh. , Paléont. fi(in(',\). 470,pl. 381, lig. ti-lO.

Nos écliautillons se rapportent exactement à l'espèce ligurée par Deslo'ngcham|is;

les tours sont évidés près de la suture, rendant ainsi le cordon des nœuds d'autant

plus saillant. Dans les figures données i)ar d'Orbigny, les tours sont légèrement

convexes et la cociuille est régulièrement eonicpie.

Localité : les Clapes; fort rare (Collection de M. le docteur Colliez).

Pleurotomauia.

Nous mentionnerons, comme indéterminables, un moule |)lus que pugillaire, (jui

n'a conservé aucune trace de lest, cl un fragment de coquille ([ui a appartenu à

une espèce conique de grande taille ; sa surface est ornée de nombreuses cotes

en ceinture et d'une large bandelette placée près du bord inférieur.

Localités : les Clapes, Gravelotte (marnes); fort rare.

Pi.EUROïOMARi\ i.NTER.MEinA, Tcrq. ct Jourd.

PI. 111, (ig. 13-14, grandeur naturelle.

/*. U\sl(i discoidca, spira deprcssa, circiter oblitso cariiiata ; apice acuto ;

anfi'dcl'ibm (5, plaao-convexiusculis, priiins tti'icte clathralis, aliis cingulatis,

j'ascia sinus prominula, haud procul mavgine sita, cingulata, separata; ultuno

anfvaelu expanso ; basi convcxiuscula, mid(icin(/iil(ila, auguste umhitieata ;

aperlura irvegulavilei' trlanguluri, labru coInmeUari Incrassato.

Dimensions : hauteur U mill. ; diamètre 80 mill.

Coquille discuïde, spire légèrement saillante, à sommet aigu, munie (ruite

carène obtuse sur le pourtour, formée de fi tours, plans convexes, ornée de

croisillons réguliers et serrés sur les premiers tours et sur le dernier de simples

plis en ceinture ; bandelette de renlaille très-saillaute, à peu de distance du bord
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externe, doiil elle esL séparée par un sinus niar(|ué de doux slries ; base sub-

<'onvexe, ornée de nombreuses slries conccntriciucs, plus serrées près des bords

eviernc et ialcrric .praii milieu, munie d'un ombilic étroit, profond, légèremcnl

rétréci par une mince callosité ; ouverture irrégulièrement triangulaire, coluniclle

\crticale, épaisse.

Cette espèce es! intermédiaire entre le P. disciis, Desl. (Deslongcliami)s, L. ('..,

p. 9o, pi. H), fig. ;> (argiles de Dives), et le P. granulata, Goldf. (Deslon;;-

cliamps, L. C. p. 1)8, i)l. 16, lig. i-Sj, ou peut-être une variété de Tun on de

l'autre, en tenant compte des observations qui siiivoiit les descriptions de Des-

iongchamps.

Toutefois il nous a seinblé convenable de rei)résenler celte coquille, espèce on

variété, pour indiiii'.er la forme qui se présente dans le Hatiionien.

Localité : Fontoy; fort rare (Coll. de M. Pikelty).

I'lei lioroMAiîiA i.NTEKMEniA, vciv. fji'avifci'd , Teni. et .lourd.

l'I. i!l, îig. !•!, !(>, 17, grandeur nalurelle.

P. tesUt obbrcvidtd, coitoidca, aplcc obhiso, snprn et iiifrii cldlhrittn ;

apeylin'Ci ovali, Ixisi cotivexuiscida, (IikjusIc unihUicala.

Co(|ui!le courte, cduiiiuc, olilnse au sommet, couverte de croisdions sur ses

deux surfaces, oiiverliii'e ovidc, base légèrement convexe, omitilic cl roi!,

f.ocalités: Fontoy, les Clapes; fort lare (Coll. de M. Colliez).

i'i.KM!UiO-.!ARIA CO.NSOlillINA, Ter(|. Cl .loOrd.

l'i. m, lig. IS, 1';), '20, -M ; la fi ;. IS grossie -^ fois : les autres de grandeui' naturelle.

P. tesld ti'oclii/'urjiii, conicd, dpice obtiniiUiCulu, diifrnctibtis planiti, po.slici'

plicis nudicfosh, raii'ia/iiihn.s o)-iidlis, fdscia sinus pi^omiiioifr, diKjusta, ni

lerlia anteriore parte -sita, iiltimo (uifractii ad bdsini obtuse dinjiddlo, basi

I
liidd, dd umbilieum plicaluUi, pUcis radiantibiwt, obsolelis, viox evaiiefcen-

tibus : umbUicf) latiusciilo, pnriclibus plicalo ; apertui-a .fn/tijaddratd.

Dimensions : banteur 1'.) mill. : diamètre 24 niill. ; rai)port du dernier toui' aO Oii).

Co<|uille trocliiforme, conique, à somme! obtus, spire conrle, formée de tours

[lianes, ornés en arrièie de nombreux plis rayoïmanls, sutures à peine visibles :

entaille très-étroite, ])andelelte sailhinle, placée au tiers antérieur du tour, le

dernier à angle oblus sur le pourtoui" base plane, ornée de plis rayonnaul <le

Foudtilic, mais disparaissant bienlôl : ombilic assez grand, s!rié sur ses parois,

laissant aperce\oir les tours inteines, ou s ertmesubquadrangulaire, à lèvres minces.

Celle espèce se rapjiorlc exaclement à la partie supérieure du /•. Deshaye.sii

var. polyptica,,\){'<.\. Du lias supérieur ( .?/«»(. délit Soe. lidii. de ,\oi-»k, i. \III.
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p. \M, pi. i), fig. 6) et à la partie inférieure dii P. Afjathis, Desl. (Desiongchamps.

L. C, , loi), pi. 13, fig. 8 ), de roolithe ferriigineuso ; de la sorte nous avons dû

combiner la description de ces deux es|)èces pour en constituer l'ne troisième.

Localité : les ('.lapes ; fort rare.

Pi.EUROTo.MARiA Coi,i.iiizi, TcHi. ct Jourd. IH. IV, (ig. 4, ?i, ().

p. testa titrbiiinta, spira obliisn, scdlariforini, apire obtitsa, anfrudibus ser

eoiwexiiiscuUs, subtiUsaime slriath, confertiin cingillatis, clathratif, ultimo

anfi'dctu cireitcr obtuse cavlnato ; fascia sinus in mcdio anf'ractu sita,tricin-

gillata; basi plnna, angiistep. rforain, inultieingulata, nperlura rhonihoiiali

.

Dimensions: Hauteur IGinill. ; diamètre 19 mill. ; rapport du dernier tour 40 Oiq.

Coquille courte, lurbinée, à sommet obtus, s[»irc légèrement scalaire, formée de

<) tours convexes, ornés de plis rayonnanis, très-serrés, cl de lines cotes longitu-

dinales; bandelelte de remaille grande, placée au milieu du tour et ornée de

3 côtes très-fines ; base plane, munie dun étroit ombilic et couverte de croisillons

très-serrés; ouverture rUomL 'dale.

r.clie espèce, j)ar ses tours arrondis e! par ses ornements, se rapproche du

/*. Àjax, d'Orb. ( Palconl. franc., p. 484, pi. 388, fig. 1-3, iiajocien ), et elle

s'en éloigne par sa large bandelette cl par sa base aplatie.

Localité : les Clapes: fort rare ( Coll. de M. le D' Colliez).

l'LEi'ROTOMARu 5io.>ii.ii KR \, ïenj. ct Jourd. l'I IV, lig. I, "2, 3, grossie 2 fois.

P, lesta compressa, Uiscoidea, spira planulala, apice oblusn, anfractibus

4 planis, cosiis auinerosis, arcuatis, radia iilibus ornala, vltimn pvoditclo,

carina (jrunulusn circiundato ; fascia sinus anf/usla, proniinula, Iniud procul

niargine sila, sinu bicingiilalo, separato, basi subconvexa, niargine depressn,

radiaiiin stricte eoslulata, umbilico infundUmiiformi minuta, apertura sub-

quadrangulari, columelta brcvi, spissa.

Dimensions : Hauteur 6 mill. ; diamètre 18 mill.

(ioquille aplatie, à soiiimel obliis. spire discoïdalc, formée de 4 lours plans,

ornés de nombreuses côtes rayoïiiumles, arcpiées ; dernier tom- bordé d'une

carène ornée d'une série de petites perles ; bandelelle étroite élevée, placée près

du bord externe, dont elle est séparée par un sillon et ornée de deux stries longi-

tudinales ; base légèremeiil convexe, {léi)rimée sur le bord, couverte de larges

plis rayonnants ; ombilic étroit, en foi'me d'entonnoir, laissant voir les tours

précédents; ouverture subquadrangulaire, columelle courte et épaisse.

Cette espèce présente des rapports de forme avec le P. viontreuilcnsis, Iléb.

et Desl. f^Dull. de la Soe.liiui. de Sorni., S" volume I§o9-lj0. Hébert et Deslong-

champs, fossiles de Montreuil. — Wellay, p. '220, jil. :>, fig. 3.): elle en dill'ère

Soc. Gkol. — i»" sÉRiK, I. IX. — Mkh. s" \. 9
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par les (oiir.s de la spire beaucoup jilus aplatis et par fabseiu'e de stries

concentriques. Peut-être n'en avons-nous qu'une variété ?

Localité : les (;iapes; fort rare.

Ai.AHiA L.i'Vif.ATA, Morr. et Lyc.

Mori'is et Lycott. Foss. de la qiandc-oolilhe de VA ni/l., \" part., p. 17, pi. 3, fig. S

et 'i a ; Piettc, Puléonl. franc., p. G3, pi. 7, tix. 4-10, pi. 10, 11g. 7-9 et pi. 12, fig. G-9.

Localité : (Iraveiotte (marnes) : fort rare.

AlAIUA lilCAKl.NATA, Mu. Sp.

RoslcUariahif'jnnula. Munster iuGoUlfuss. Pet.ref.Gei'iii.,T. lU, p. 16, pi. 170, fig.l.

Localité: (iraveloltc (marnes) ; fort rare.

AlAKIA MULTISTfilATA, Plct.

Piette, Bull, delà Suc. Géol. d.: France, T. Xlll, p. 93, pi, 3, flg. t-3. Piette,

Paléont. franc., pi. 4, fig. 4-5, pi. (5, fig. 8-10.

Localité : les Ciapes; assez rare.

Alaria GOTHicA, Piel.,Pl. IV, fig. 16, 17, grossie 3i2 fois.

Piette, Bull, de la Soc. Géol. de France, T. Xlii, p. 'Mi, pi. 3, fig. 4 et S. Piette,

Paléont. franc., p. 'oj, pi. 8, fig. l-o, pi. 12, fig. 13-17.

Pour cette espèce nous possédons la coquille presque complète, munie de son

aile ; elle est rhomboïdale à angles arrondis.

Localité : les Ciapes; asse.^ commun, fort rare entière. (Coll. de M. de Lam-

bertyc.
j

Al.ARiA HAMLS, Dcsl. Sp.

Bo.sl.eUaria hantus. Eudes Deslongcliamps, .Ve«;. de la Soc. Itnn. de Norm.,

T. Vli, p. 173, pi. 9, Og. 33-3G. Plcrocern liamus, d'Orb. d'Orbigny, Prodrome,

T. 1, p. 270 (non mentionné dans la Paléont franc. ). Alaria hamus, E. Desl.

Piette, 5m;57>/. de la Paléont. franc., p. 39, pi. 3, fig. ÎO, pi. ?>, fig. 1 à il,

pi. 6, fig. 18 et 19.

Localité : les Ciapes ; assez rare.

Alaria tiufida, Pean, Phil. Sp.

Hostellaria trifida, liean, Phillips, Géol. Yorksli, T. V, p. 165, pi. o, fig. U,

(Oxford-Clay ), Bosicllaria trifda, Eud. Deslongcliamps, Méni. de la Soc. linn.

lie Norm., T. Vli, p. 171, pi. 9, fig. 27 à 3t. Pteroccra trlji.da, d'Orbigny,

Prodranc, T. !, p. ;-)7, n^ KiO. Alaria Lorieri, d'Orb. Piette, Suppl. de hi
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Paléonl. fninr., p. 32, pi. % fig. 12-U, pi. 3, lig. 11-1'<, pi- -i, »ig- <-a. P'- •'.

fig. 2-7.

Deslongchamps fait observer qu'il a trouvé celte espèce, avec dos tailles

difféicnlcs, dans le lias supérieur, le calcaire ferrugineux, la grandc-oolillie, la

pierre blanche, l'argile de Dives et celle de Honllcur,

Si celte observation est confirmée et s'il reste démontré que celte espèce,

passant à travers tous ces terrains, a bien conservé tous ses caractères typiques

de forme et dOrnement, le fait serait fort remarquable et même unique, attendu

qu'on ne comiail encore aucun fossile du lias, remontant ainsi à travers les

terrains oolilliiques pour se produire identique jusque dans l'Oxfordieu.

' Localité : les Clapes ; fort rare.

Ai.AiUA cLATiiATKA, Tcrq. ct Jourd., IM. IV, tig. 7-8, grossie :)i2 fois.

A. testa floitrjata, ronic<i, spira lurriciilutd, niifravlibus 9 //) mcdio cxca-

vulis, tilriin/iip liicingulnlis, nncjulo subociilv, lineis trunsversdUbus, clatltralis

omntii, aiidiris rit pcrspicuis, basl votundata, quatuor costis nparsis et ad

columella III i(HiitiU)i- aliis minoribus slrictis munita.

Dimensions : longueur 15 mil!.; largeur 6 mill. ; rapport du dernier tour 35 Oio-

Coquille allongée, conique, spire turriculéo, formée de '.) tours excavés dans le

milieu, subaigus sur l'angle, ornés de chaque cùlé de trois Unes côtes en cein-

ture et de nombreuses stries transversales, formant des croisillons ; sutures à

peine visibles ; base arrondie, ornée extérieurement de (juatre grosses côtes

espacées ct près de la eolumellc de quatre autres plus fines et serrées.

Cette espèce se distingue de l'.'l. mullistviala par la forme des tours plus

. excavés et par l'angle plus saillant cl plus aigu ; les côtes longitudinales sont

moins nombreuses et moins régulièrement espacées.

Localité : les Clapes; fort rare.

Ai.ARiA Ai.TF.RNANs, Tcrq. ct Jourd., IM. IV, fig. 0, 10, grossie :q2 fois.

.1. testa ehiigatn, turriculata, .spirn fiisifoniii, nnfraclibns <) planis, rcf/u-

laribus, vodis elatis, in (infractibiis altenmntibus et longitudinalifcr :> cos-

tulis ornalis, ullimo aiitice producto, acuminulo, suturis profundis.

Dimensions: longueur 12 mill.; largeur o mill.; rapport du dernier tour OU Oio-

Coquille allongée, imriculée, sjiirc fusiforme, formée de 9 tours plans, réguliers

ornés de gros nœuds alternant avec ceux du tour précédent et de 'i fines côtes

longitudinales, dernier tour terminé par un canal allongé ; sutures itrofondes,

base munie de stries concentriques.

Cette co(|uille, qui ne paraît pas avoir acquis tout son développement et dont le
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labre est cassé, ne présente pas les caractères génériques propres à l'ouverture

des Alaria ; son canal antérieur porterait plutôt à la classer parmi les Fuseaux.

L'échantillon étant unique et nous ayant été communiqué, il n'a pu être

travaillé pour la recherche des columclles internes, qui auraient pu donner avec

quelque certitude les caractères du genre auquel il faudrait définitivement le

rapporter.

Localité : les Ciapes ; fort rare ( Coll. de M. de Lambertye ).

Ceritiiium genevallense, Terq. et Jourd., 1'. IV, (ig. 14., grossie 7 fois.

C. testa minima, conica, spira ehngata, anfractibiis 5 rottmdatis, eostis

elalis, obtusis, iiilerstitiis minoribus ornatis, sutnns profundis, basi rotundala,

lœvigata, apertura semi-lunuri; brève canaitculata.

Dimensions : longueur 2,7 mil!. ; largeur 1,4 ; rapport du dernier tour GO Oio.

Coquille très-petite, conique, à spire allongée, formée de a tours arrondis,

ornés de côtes élevées, obtuses, plus étroites que les inlervalles, sutures pro-

fondes, base arrondie et lisse, ouverture semi- lunaire, canal très-court.

Localité : Gravelotte, calcaire de Jaumont; assez commun.

Cerithiiïm GENU.IILATUM, Terq. et Jourd., PI. IV, lig. 113, grossie 7 fois.

C. testa minima, conica, spira producta, anfraciibus G, quorum quatuor

primisconjiinclis, planis, costulatis, duobiis ultimis geniculalis, coslulisplicatis.

Dimensions: longeur 4,'o mill. ; largeur 1,5 mill. : rapport du dernier tour 25 OiO.

Coiiuiile très-petite, conique, à spire allongée et formée de G tours, les quatre

premiers plans, ornés de côtes droites, les deux derniers genouillés aux 2i3 de

leur hauteur et munis de côtes anguleuses ; ouverture ovale, canal antérieur
.

très-court.

Le ea'caire jaune de (-Tavelolte, identique à celui de Jaumont, ne renferme

que des coquilles microscopiques ou des débris complètement brisés et indéter

minables.

Ce Ccrilhium avec le précédent est accompagné de {piclques autres fossiles de

même taille, Turbo cl Trochus à l'état embryonnaire, Nerila gea, Astarto

pisolina, Ostrea. acuminatu.

Localité : Gravelotte, calcaire de Jaumont; assez commun.

Ckhitiihm (.n\.M LAïO-COSrATi;M. Mil.

Munster iii (ioidfuss, Pelref. Gcrm., T. lil, |.. 32, pi. 17o, iig. 10.

Nous réunissons à cette espèce quelques variétés qui constatent (|ue les séries

de granulalionscliaugen! de nombre, de 3 à 5, dans un mémo individu ou dans

des individus différci'.ls ; les granulations elles-mêmes changent de forme on se

groupent df façons dilierentes, sans que ces modifications paraissent altérer le
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type; cepcndanl une des ^a^iélés, à "i rangées de lubeieulcs, se présente avec nne

spirc phis courlc el plus renflée el la base plus arrondie, earaclères t|ni doniienl

à la coijuille une forme pins coni(iue.

M.M. Iléberl el Kug. Eudes-Deslongcliauips ont publié (I; les fossiles de

Montreuil-neilay (Oxfordien inférieur) et oui représenté plusieurs Céiilhes parmi

lesquels se trouve le Ceritliium (jranulalo-c.oslniiun, pi. \'ll, (ig. 1, identique à

nos fossiles des Clapes ; sur la pi. VI, nous voyons figurer 3 espèces (fig. I, a, e.

C. lorlilc, II. D.; fig. '2, a, b. C. Loricn, II. I); fig. li, a, b. e, C. fusiforme, 11. I). )

qui se rapportent à 3 sortes de nos fossiles que nous n'avons considérées ((ue

comme des variétés dulypc, en raison des passages de formes et d'ornements

que nous avions sous les yeux.

Par les divers envois (jui nous ont ete faits, il nous a été permis de comparer

les fossiles de Monlrcuil-Bellay aux nôtres et de nous con-, aiuere de leur par-

faite identité.

Localité : les iUapes; lrès-ecmm\ui.

Drntai.ium NrrKNs, .Sow.

Sowerby, Min. Conch., p. 108, pi. 70, fig. l;2.

Nous lapportons à cette espèce une coquille qui ne nous a présente aucune

trace d'ornements.

Localité ; les Clapes ; assez c;immun, mais toujours fragmentaire.

("il ITON .

Nous avons trouvé une pièce entière et (pielques débris dans une couclie de

Fontoy et dans les mêmes conditions que celles (jue nous avons observées pour ie

lias: il faut ([ue les marnes soient exceptionncIleiMcnl imprégnées (;;• sulfure de

fer j»our que cette cotiuille ne soit pas détruite par les courants acidulés.

Le bathonien inférieur donne ainsi une nouvelle station pour ce gcm-e, dont la

présence n'a encore été signalée que dans le lias moyen comme intermédiaire entre

le terrain carbonifère et le tertiaire.

ùa pièce d'Oscahrion est um médiane, irès-peiite niaulcur et diamèlre 2 nùll.),

ornée en avant de stries verticales granuleuses et en arrière de stries obli^lue^ :

la protubérance d'attache est très-saillante.

Localité : Fonloy, 4'' couche; fort rare.

iÎMARfilMJI.A SCAI.AniS, SoW.

Sowerby. Min. Conch., \). :io3, pi. 'ilD, (ig. 3. — Eudes Deslongcliamps. Méi».

(le la Soe. llnn. dr .Vor/»., I. Vil. p. l'iii, pi. 7, lig. 30-3:2.

Nous rapportons à celte espèce une coquille très-fragile que nous avons

trouvée attachée sm- une Lime ; le côté est orné de grosses côtes alternant avee

(I) liiillrliii (le la ><vcieh-. limu-inae dr \oiiiiuniUf. 3- vol. If61.
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<1o i)ciues, el iliuii îes iiois prcmiôrcs séries sont munies sur l'angle de pro-

tubérances épineuses ; les stries Iransverses sont très-étroilos, régulières et

déterminent dans les intervalles des mailles carrées, profondes et d'une grande

régularité.

Localité ' les Ciapes ; foiî tare.

Patf.lla Tesso.m, Eud. De:-I.

Eudes l)eslongchanii)s. Mriii. de la Soc. liim. df .V«r/«., t. \ il, p. ! lo, jd. 7, fig. '.) et 4.

Lucalilé : Gravelt)l!e (niâmes); fort rare.

A CEI' il AL ES.

(j\STnoc!i.r,NA iiicosTAiA, Desl.

E. Oeslougeliumps, I/cm. d" la Soc linn. du Norm., t. VI, p. 226, pi. 9, lig. l'J à 22.

Nous ne i»ossédons de ceiîc coquille que la partie postérieure, qui nionlro d'une

iiianière l'orl nelle les deux carènes, la ventrale plus saillante que la dorsale.

Localité : les Clapes, dans un Isustrea ; fort rare.

Oastrociik.na 1 Aitiî'onMis, Terq. et Jourd., pi. iV, lig. 20, 21 et 22, grossi 3 Cois.

- G. testa eloiifjata, fitbiformi, transvnrsim rotundata, stricte roiicoiti'icis

plicis Hudulosis ornata, antice acuiiiinalfi, ripci'tiira fnriliforini, jHtsIico

ftrcuata, liinntnla.

Diniensious : longueur 12 mil!.; largeur 7 inill. ; longueur huccale 2 mil!.:

longueur anale 10 laill.

Coiiuille allongée, fabiforiue, arrondie tiausveisalement, muuie d'ime éehancrure

cordiformc en avant el duM faible bàilleiiient en arrière; bord cardinal antérieur

droit et relevé, crocliets très-petils el arrondis ; test Irès-niinee el fragile, orné de

stries très-tines régulières et repliées suivant les contours de l'excavation antérieure.

Cette espèce difl'ère du G. sublrigona, Desl., iVérn. de la Soc. linn. de Norm.,

t. VI, p. 22o, pi. !), lig. ii, 14, Ifi) et du fi. lacryma, Desl. {ibidem p. 22a.

fA. 9, lig. !), 10, \1), par soii excavation beaucoup moins profonde et par son

cô'é ventral presque vertical.

Localité : les Clapes; dans un Isastrea ; assez commun, mais fort rare entier.

Tekkko iMLCiiKi.u, Tcrq. et .lourd., ])1. iV, lig. 18 et \'i ; grossi 3 fois.

T. testa miniiiui. subglobasa, tenue, fragili, antice striis conceniricis, subti-

lissimis, ri'gulnribm ornnta, postice salco plicisqut' obiiquis instructn, antice

hiantula, postiec lo}>.f/itiidlii ilitcr excavata,earinata,U'Hb'>nibus paroulis rotun-

dntis.

iiimcnsions : longueur et diamètre 5 mill.

Coquille très-petite, subsphérique, à tesl mince et fragile, ornée en avant de

stries eoncenlriquestrès-Hnes et régulières ; oar.:ie postérieure séparée par un sillon
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vertical t-t ornée de gros plis faisant un angle aigu avec les stries antérieures ;

munie [)ostérieurenient d'une excavation en forme de fonte, bâillante en avant,

élargie dans le milieu et bordée par une mince arête, crochets tri's-pelils, arrondis

et repliés en dedans.

N'ayant pas trouvé déloge avec prolongement pour aucun des trois échanliilons

que no'.is |)ossédons, nous avons copendan! dû rapporter ce fossile au genre i'arel

autant iiar sa forine (pie par la di-'-iio^ilio'.i de ses oruemciits.

Localité : les tllapes, dans un Isaslri'a, avec les autres coijuilles perforantes ;

fort rare.

Ge.MU: l'uoLAllOMVA (i), Sow.

Coîiuille éipiivalve. inéqnilatérale, jdus ou moins globuleuse ou ovale, bâillante

en arrière; (es! trcs-lamclleu\, orne de lôîcs rayounaiUes. (jui se reproduisent sur

les [uonles ; crochets rciillé:;. recourbés en dedans, s'cuipuijunl sai' h- bord

(urduial, l'un deu\ |)ercé à son cMréinitè ; ciiarnièrc sans deul, boid

cardinal externe entier, muni duae llcKion ou sinus, pour recevoir une nympise

épaisse ci courte: Ixud cardiiKi! inlcrite renllé, arioiuii e! Ninucuv ; corseiel en

(1 ) M. Agassiz, dans sou mémoire sur les Myaires fossiles (Agassiz, Études critiques sur le.f Mol-

lusques fossiles; Monographie des Myes. Neuchàtel, 1842-43.) a créi'? un grand nombre de genres

fondés uniiiuement sur les caractères fournis par dos moules.

lyOrbigny ( Prodrome) n'a maintenu aucun de ces genres, a négligé de mentionner

les uns et a diversement classé les autres; ainsi les Pleuromyes et les Myopsis rentrent dans le

genre Panopée, et les Gresslyes avec les Céromyes dans le genre Lj/onsia.

M. Deshayes a examiné la nombreuse série de fossiles, qui, no s'étant présenti'e, jusqu'à cet

jour, qu'à l'état de moules, se montre avec les caractères suivants : « privée de dents à la

eharnière, douée d'un sinus palléal et d'un bâillement postérieur ( Deshayes, Traité élémentaire

deCoachylioloriit'. art. Plioladomye. T. I, p. iil). En conséquence il a reporté les genres d'Agassiz

aux Pholadomyes, sauf les Gresslyes et les Céromyes qui sont maintenus quoique réunis dans

un seul genre, et se trouvent compris dans la famille des Glycimérides.

ilais dès l'instant qu'on peut étudier ces fossiles munis de leur test, on trouve que certaines

divisions établies par Agassiz, bien qu'il n eût lui-même que des moules à sa disposition,

ac'iuièrent une valeur réelle. Alors aussi on est conduit à reconnaître que, dans cette classifica.

tion, Agassiz a fait preuve d'une sorte de préscience, qui lui a servi de guide. En effet

(juelques-uns de ses genres, pour acquérir une place stable et définitive dans la nomenclature,

ne demandaient que la détnonstration rationnelle des caractères génériques, que l'étude de la

coquille pouvait seule fournir.

Cette étude est venue diMuontrer qu'aucun dos systèmes do classification, présentés jusqu'à ce

j(iurparles différents autours (jui ont eu à mentionner ces fossiles, ne peut leur être appliqué (1).

Nous pensons que l'opinion de M. Deshayes. pour être rendue iiarfaitement juste, demandée

recevoir l'adjonction de ces mots : munie d'un lifjamenl simple : car il devient évident (jue, dès

II) Voyez Ti:r.iu3m, 0',s-.rca>i<>!ts sur les i-imlss rriliqti'.-i det Mollusques fossiles d'.^gassiz, ilUï,

K.ï.j. Les classilicalions «le Miuisler, Cold/iK'' /e '/. Qiicnslcdt, elc.
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gouKière, le bord d'une valve ne ehevauehaiU pas sur celui de la valve opposée;

impressions musculaires arrondies, sinus palléal formé de deux lignes droites,

déterminant un angle jieu ouvert et une Irès-courte languette.

Nous devons faire remarquer que pour les Pholadomyes et les Ilomomyes ou

trouve constamment les fossiles avec les deux valves parfaitement en place,

bien que la charnière soit privée de dents et que les valves ne soient que

juxtaposées; cette circonstance est due à ce que rextrémité d'un des croehets est

largement excavée pour recevoir profondément l'extrémité du crochet opposé.

PlIOLADOMYA Ml'IICIUSO.M, SoM., l'I. V, Ijg. 1.^

Sowerby, Minorai Conchology, ]\. b62, pi. 297, lig. 4. Agassiz, IHonofjrapiiie

des Pholndoimjes, p. 79, pi. 4 c, tig. o-7. Cioldfuss, Petrefacla Germcmiw, I. Il,

p. l'e'i, pi. i;)5, iig. •? c, non fig. 2 a et 2 e.

Celte espèce, très-abondante et très-réjiandue, se montre partout ideniique et

présente peu de modifications dans sa forme ; elle est bien pins rarement écrasée

d'anière en avant que les antres espèces.

l'arlon! à l'état de moule, celle espèce nous a donné, exceptionnellemenl

pour les Clapes, deux échanlilloas munis de leur test, dont un a \m être fendu

longitudinalcmciU cl nous a donné les dispositions de la charnière ; ces circon-

stances nous penneltent d'ajouter à la diagnose du genre quelques caractères

particuliers, que nous ne trouvons mentionnés par aucun auieur. Test généra-

lement spathique, épais, foliacé, formé de couches superposées ( nous en avons

pu compter jusqu'à 0), s"e\foliant sans que ia surface perde rien de sa netlelé.

Ornements formés de côtes rayonnantes obtuses, noduleuses, traversées par des

plis d'acroissement peu profonds. Crochets très-repliés en dedans, l'un ou

parfois tous les deux percés à leur exlrémifé. Bâillement postérieur, en fente

verticale.

que des coquilles possèdent à la fois des nymphes et des cuillorons, elles doivent sortir de la

famille des Gbjcimérides et quitter le voisinage des l'holadoniycs, pour entrer dans eelle de

Osléodèmes et se rapprocher des Thracies.

Il résulte de l'ensemble de nos observations que le genre Goniomi/a vient seul se confondre

avec les Pholadomyes ; le genre Homomi/a, tout en restant dans la famille des Glycimérides, est

maintenu et se trouve rangé après les Pholadomyes; le genre Platymya et une partie du

genre Arcomya sont do véritables Psammobia ; les genres Arcomya, Pleuromya
( qui com-

prend les Myops's) et. Cm-s lyti ( auiuol sf joint le genre Gcrum'/a) rentrent dans la famille

des Ostéodèsmes.

D'après cet exposé, il est à regretter que M. Agassiz ayant consitléré tous ces fossiles comme
appartenant à une seule Aimille. ait apj)li(]ué à ses gcines des noms qu'il a fait dériver du

genre ^W//a; il a ainsi consacré des erreurs, en rapprochant d'une Ispe unique, des fossiles

dont plusieurs séries s'éloignent complètement.
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Corselet peu sciisiblr et in(li(|ué par iiii simple, pli du bord cardiunl, ordinai-

jcnient plus prononce el, pins large sur la valve droite que sur la gauche-, d'où

il semble résulter que Tune des valves, par suite du bâillement, ventral, glisse

sur la partie postérieure de raulre.

\i/mplie éi)aisse, comte, arrondie du côté interne, relevée du côte externe,
où elle détermine un canal étroit, dans leiiuel entre le ligament.

Charnière sms dent, à bord cardinal entier, présentant sous les crochets un
pii ou concavité, dans laquelle s'insèr^i la nymphe.

finj)rcs.sion palléal't occupant un peu moins que la moitié de la longueur
de la coquille el fornu-c de trois parties distinctes : la supérieure horizontale,
la moyenne régulièrement arquée, l'inférienre très-oblique, ne formant pas de
languette avec limprcssion du bcfrd.

Impressions niuscuUiircs suiternciellc;-

.

liùdlemenl poslcricur, en fente verticale.

Localités: les Chpes, (iravelotte (marnes;, Longvy (glacis), Icmloy, Hayange,
Gorze (cimetière), la côte de Jay (vallée de Mance); partout abondant.

pHOLAi)oaY.\ TiiMTRATA, Terq. et Jourd.
. pi. V, fîg. 7, s, t), 10.

P. nucleo obovulo, supra subinflalo, circittr et postico coiiipresso , nm-
bonibus inflcxis, subunlicis , urc. cardinali rceto, costis radiantibus (5, prima
rugosa, rotundaln, dunbns subncutis, nnguslis,aliis vix conspieuis, coslvlisque
e.oncentricis , subrcguluriljus , strict is, vclut tortara tis exornata.

Dimensions : longueur 70 millim. ; hauteur (Wt millim. ; épaisseur 33 millim.
;

longueur buccale oii millim. ; longueur anale li.'i millim.

Moule obovale, renllé |)rè> des crochets, comprimé sur tout son pourtour,
crochets infléchis, subantérieurs ; bord cardinal droit ; orné de G côtes rayon-
nantes, la première élevée, arrondie, rugueuse, les deux suivantes très-étroites,

subaiguës, les aulres à pemc visibles; couvert, sur toute sa surface, de fines

côtes concentriques régulières
,

parfois, onduleu^es, (pii donnent au fossile un
aspect comme texture.

Un échantillon a montré .sur sa partie postérieure des côtes très-fines, presque
horizontales, détcr:uiiiant des ci oisillons avec les côtes concentriques.

Nous ne croyons pas iiue l'état comprimé des moules soit le résultat de la

fossilisation, attendu (jue tous nos échanlillons |)réscnteut la même disposition.
Celte espèce, par la disposition do ses ornements, se distingue de toutes les

autres.

Localités: iJravelotlc , (lorze (cimetière); assez commun.

Soc. (iiiot.. — 'y sKiiiK, T. I.\. — ,Mi;m. «C I.
j,)
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PaOLADOMYA ZiETENlI , Ag.

Agagsiz. Éludes crit. sur les Moll. fots.. Mon. des PhoL, p. î)4, pi. 3, fig. 13-iS.

Cette espèce se distingue par une alternance de petites et de grandes côtes

sur la partie antérieure ; elle se trouve abondamment dans le calcaire ferrugi-

neux avec une très-grande taille : dans le batlionien inférieur, elle est très-petite

et fort rare.

Localité : les Clapes ; fort rare.

Pholapomya costèllata , Ag.

Agassiz. L. C, ]». SS, pi. 3, lig. 1-3.

Localités : Gorze (le cimetière), Longwy (glacis) ; fort rare.

PlIOLADOMYA NYMPHACEA , Ag.

Agassiz. L. C, p. 71, pi. a a, lig. 1-3.

Localité: Longwy (glacis); fort rare.

PlIOLADOMYA BfCCARDIUM , Ag.

Agassiz. L. C, p. 77, pi. 5, fig. 3-7 et pi. 5 a, fig. 8.

Localités: Gorze (cimetière), Longwy (glacis), Hayange (les hauteurs près de

R«nguevaux); partout fort rare.

Pholadomya ovulbm , Ag.

Agassiz. L. C, p. 119, pi. 3, Og. 7-9,

et pi. 3-6, fig. 1-6.

Localité: les Clapes; assez rare.

PlIOLADOMYA PROBOSCIDEA, Ag. Sp.

Goniomya (1) proboscidea . Ag. Agassiz. Etudes crit. sur les Myaires, p. 17,

pi. 1, fig. 6-7; pi. 1 c, fig. 1-9.

Cette espèce est assez abondante dans le Bajocien inférieur et le supérieur.

Localités : Gravelottc (marnes), les Clapes ; fort rare.

Pholadomya V.-Scripta, Sow. Sp.

Mfja V.-Scripta, Sow. Sowerby, Minerai Conchology , p. 275, pi. 224, fig. 'i-li.

Cette espèce se trouve assez fréquemment dans le Bajocien inférieur et muiiio

de son test, qui se montre orné de très-fines côtes rayonnantes granuleuses.

Localité : les Clapes; fort rare. (Colleclion de M. de Lamberlye).

(1) La iliagnosc du genre Goniomya, Ag. {l.ijsictniissa. Mu. in Goldfuss, I. Il, p. 261), fomlée sur ud .itul

caractère, (la côtes ni c/ievrons, nous parail loin li iMre bien assise. Le bord cardinal, que nous aTOB»

pu compli-tcinpnl déjagcr, est droit, presque linéaire, entier sur loule 63 longueur et montre ainsi Ik*

caractères qu'! nous avoni r-coimus aux l'holadomyes.
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Genrk lIoMOMYi, Agassi/. IM. V, lig. 11 cl 12, grandeur naturelle.

.Nous ne reproduirons pas la discussion qui concerne ce genre et qui est longue-

lucat exposée dans nos observations sur les études critiques de M. Agassiz ; nous

nous attaclierons à préciser les caractères de la coquille et de sa cliarnière.

Coquille ccpiivalvc, allongée, lrès-iné(iuilatérale, très-courte en avant, bâillante

en arrièfe; parfois ornée de côtes rayonnantes superficielles dans le jeune âge ; à

lest foliacé, simplement marqué de plis d'accroissement ; crochets renflés, re-

courbés en dedans, ne s'appuyant pas sur le bord cardinal, l'un des deux percé

à son extrémité ; charnière sans dent ; bord cardinal très-mince, foliacé, le bord

antérieur se conliimant sous les crochets sans inflexion jusqu'au point de l'inser-

tion de la nympiie et où se produit une élroile échancrure, élargie en dedans;

bord cardinal interne renflé, arrondi et sinueux: nymphes courtes, subtrian-

gnlaires, aiguës près des crochets, [dus larges en arrière et séparées du bord

cardinal i)ar un profond sillon, ligament court, épais, résistant.

Nous mettrons en regard les caractères principaux qui font distinguer les llomo-

myes des Pholadomyes :

PllOLAflOMYES. HOMOMYES.

bord cardinal entier, renflé en forme Bordcardinalincisésous lescroehets,

de boudin. en lame très-mince.

Nymphes placées dans une dépres- Nymphes placées sur lu bord car-

sion, entièrement soudées au burd dinal , détachées par un sillon en

cardinal. arrière.

Crochets appuyés sur le bord car- Crochcls iu>n appuyés sur le bord

dinal. cardinal.

Côtes plus ou moins grosses, rayon- Côtes rayonnantes superficielles et

nanlcs et à tous les âges. dans le jeune âge seulement.

HOMOMYA GIClîOSSA, SOW. Sp.

Mactra gibbosa, Soweiby. Mh>. Coneli., p. 70, pi. /ri ; llomamijn gibbosn,

Agassiz. JUon. des Myaires, p. IGO, pi. 18. P/iulaiiomi/a gibbona, d'Orbigny,

Prodrome, t. 1, p. "274, n" -IM (1).

Celte espèce a 6 ou 7 côtes rayonnantes très-fines dans le jeune âge ; elles

uatleigncnt pas le milieu de la coquille dans laduKi'.

Localités : les Clapes, Gravelotfe; abondan!.

HoMOMYA Vi;/,ELVYI, Laj.

Cette espèce se distingue du //. f/ihbosa, par le bord supérieur et linférieur

sensiblement parallèles ; elle est privée de côtes dans le jeune âge.

Localités: (Iravelotte (marnes}, Longwy (glacis), Fontoy, (lorze, Conflans, etc.;

partout assez abondant.

(() Par une faute typographique les numéros 233 à 238 iuaa([ueiil dans le Prodrome, à la pafje 574

dut" \olume; ili se trouvent mentionnés d,ins la table de inalicrcs ilu 3"* volume.
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Gf.xke PsA.MMOBiA, Laniarck.

Nous avons pour l'élude de ce genre tous les éléinenls nécessaires, el même en

abondance, des coquilles parfaitement conservées, des valves isolées et vides, ainsi

que des moules complets, (jui se rapportent d'une manière absolue à ceux que

nous avons retirés du Psamniobiu vespertina.

La coquille, vue extérieurement, présente exactement le faciès d'une P^ammo-

bie ; bâillement linéaire aux deux extrémités, faible carène postéri.:'ure, pas de

corselet, crochets presque effacés, ligament élevé, dépassant les crochets ; la vue

intérieure montre une impression palléale et des impressions musculaires iden-

tiques à celles des Psammobies, une charnière sans dents ou parfois munie d'une

dent cardinale rudimentairG, sur cha(iue \alve. M. Agassiz, n'ayant à sa disposi-

tion que des moules mal conservés, a classé ces fossiles en partie dans les JfJac-

tromi/a (1) et en partie dans le genre Platijini/n, el n'a pu donner pour ce genre

des caractères nettement définis ; mais en étudiant les descriptions des espèces

ainsi que les figures, on parvient très-facilement à classer les fossiles, surtout

quand on a des coquilles vivantes conmic moyen de comparaison.

PsAJiMOBiA ANGLSTA, ïcrq. 'ct Jourd. PI. VSll, fig. cl 10.

p. tcslri teiiui, elomjnln, ovali, compressa, angusta, ulrinque hiante, infra

et siiprn leiiit-r nrcuata, antice dimidiato, postlce subspalulata, carina pln-

nulata niinuta, plicis angiistis, rcf/tdaribits ornnla, umbonibus parvis, vu-

conspicuis.

Dimensions : longueur '33 — 54 — 44 milliin. ; hauteur 24— 25 — 20 millim.
;

épaisseur 14 — 13 — 12 millim. ; longueur buccale 27 — 27 — 21 millim. ;

longueur anale 38 — 35 — 29 millim.

Coquille mince, allongée, ovale, étroite, Irès-eomprimée, bâillante à ses deux

extrémités, ornée de plis concentriques, réguliers el serrés, crochets très-petits.

à peine visibles, doucement arquée en dessus et en dessous, un peu réirécic en

avant, élargie en arrière et munie d'une carène peu saillante, alteignant l'angle

postéro-inférieur.

Localité : les Clapes ; assez commun.

PsAMMOBiA TuiGONLXA, Terq. cl Jourd. PI. Vlll, fig. 5, C, 7 el 8.

P. testa ovali, tni/onida, compressa, aniiee et postice allenuata, plicis

conccnlricis, rcrjularibus ornatn ; umbonibus proiniaulis, brcvibm, utrinquc

/liante, infra arcuata, supra angulata, anr/aslc carinata.

Dimensions : longueur 51 — 43 millim. ; hauteur 30 — 24 millim. ; épaisseur 17

— 14 millim. ; longueur buccale 31 — 2iJ millim. ; longueur anale 35 — 32 mil!.

Coquille ovale, faiblement Irigone, déprimée sur les côtés, anguleuse et renflée

au côté cardinal, rétrécie en avant et en arrière par la courbure du bord inférieur.

(I) Voyez Tenitiein, Otserr'j/ions sur le.i KtuiU:i criligucs îles Uollt'.s'ivcs /ossUfi ôcV. Agassi/, p. 93,
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munie (iiiiu- carène saillante près des erociiels, presque en'ueèe sur les flancs,
ornée de plis concentriques, très-fins, serrés et réguliers; erociiels saillants, courts!

.Moule à impressions musculaires et palléale saillantes, Tantérieure divisée en
deux j.arlies inégales, la postérieure arrondie dans le bas, anguleuse dnns le haut
et se eonlinuant jusque près des crochets.

Les moules fig. 7 et 8 de cette espèce se lapporlenl exactement à ceiix que
nous avons retirés du P.wmwohia vrspci'/ina, sauf (pie les reliefs sont i:.!î [.eu
plus saillants dans la eo<iuil!e \ivante.

Loe.ililé : les Clapes ; assez conunun.

Gi;.MiE Aiic.oMYA, Agassiz.

Cor/,.illc transverse, écpiivalve, iiié.piiiatérale, à lest éeaillenx, se dédoublant
facilemenl, onuk- de plis concentri-i-ies daecroissement et de fines rotes rayon-
nantes, granuleuses, épidermiques

; crochets subantérieurs, aigus, fortement
éelianerés en arrière, lepiiés ei! dedans, non perforés à leur extrémité

; pcn-l^p
imténcnrc bâillante, munie d'im corselet, limilée par une arête vive cl d'une
carène latérale; boni cardinal sans dent, muni sous les crochets d'une excava-
lu)n verticale, triangulaire, en forme de cuilleroh, postérieurement renflé, ar-oadi
a

1 nuerieur et formant une légère sinuosité pour l'insertion de la nvmphc ; nympJ"'s
Imeau-es, allongées, séparées du bor.l cardinal par un sillon ; Ugo,ue7it alloneé
gros,s'etendanl sous les crochets et s-inséraul dans les cuillerons ; ùnpressla-'li
musculaires, l'antérieure piriforme, un peu approfondie, la |.oslérieure presque
plane, bilobee en arrière

; impression pallèrue très-courte supérieurement, dée-i-
vant un are irrégulier et formant une courte languette avec le bord inférieur
Nous avons sous les yeux XArcomya culcciformis. Ag., de .Mouti->:- (Calvados^

et la cl-.arnierc indupie que ce fossile est un /lonionnja, malgré la jh .seuce d-uaè
carène, qui d'ailleurs se trouve parfois si-r les fossiles de ce dernier genre, ce
caractère ne pouvant être considéré comme générique.

L'évidement postérieur et caiacléristi.iue des crochets, qui vient se confondre
avec le corselet, donne lieu sur les moules à une forle dépression qui est d-a.uant
plus profmule que généralement le test est plus épais en cet endroit ; il en est
resuite (pie, juges d'après leur forme, beaucoup de ces moules ont été rapportés
auK genre Analuio, bien qu'on n'y remarque pas l'incision caractéristique li-s
crochets Déjà nous signalerons VAuadnn Dcs/unjeseo, Chap. rchajmis, Menu de
i-it^ad.,le nrujrelles,U XXX, Foss. des Wrr. second, du Lus., {uSZ,p\ W t> 'i)
gui se rapporte à une de nos espèces, VArcomi/n cornutu.

' "

Arcojiya .t:niiAMs, Terij. et Jourd.

1*1- \"i, Ijg. 9 et 10, grandeur naturelle.

^''''<-i'--oolo..gato-ovuto,plicisteHuilmsirregutaribus
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inf'va vcgulariiti aretialo, postice arc.unto, hiante, supra utrinque declivo.

wnbonibus parvis, aciitis, inflexis, sub»>pdia7iis.

Dimensions: longueur 72niillim. ; hauteur 42 niiliim. ; épaisseur 27 millini. ;

longueur buccale 44 millim. ; longueur anale 48 niillim.

Moule ovale-allongé, muni de plis concentriques très-lins et irréguliers, com-

primé sur Us côtés, arrondi en avant, régulièrement arqué inféricurement, arrondi

et très-bâillant postérieurement, déclive à droite et à gauche en dessus, corselet

très-étroit, carène latérale, peu sensible, crochets aigus, inHéchis, submédians.

Localité : Thiaueonrt ; assez rare.

AucOiMYA sPATi;!,ATA, Tcrq. et Juurd.

1*1. VI, fig. l) et C grandeur nalurcllc.

J. iiitc!':) fllci.s cuncentricis regularilms munito, compressa, iintiec olongato,

angusto, infra subrecto, postice prodnclo, spatulato , iiiante, supra anlicif

declivo, pusiirc recto, arca cardinoli winiwa, rarina latcrnli angusta, uinbnni-

bus acnminalis, inflexis.

Dimensions: longueur S8-jà millim. ; hauteur '28-27 millim. ; épaisseur 20-18

liiillim. ; longueur buccale 27-2"3 millim. ; longueur anale 41-38 millim.

Moule orné de gros plis concentriques, réguliers, comprimé latéralement ,

allongé et étroit en avant, sensililement droit inférieurement, allongé, spatule

et bâillant en arrière ; bord cardinal très-déclive en avant, droit en arrière ; cor-

selet très-étroit, carène latérale n'altaignanl pas le tiers de la hauteur du côté

postérieur; crochets aigus, infléchis; impression musculaire antérieure piriformc,

la postérieure ovale ; impression pal!«ale d'abord horizontale, puis régulièrement

arquée pour former une longue languette avec l'impression inférieure.

Cette espèce se rapproche de VA. cornnla, par la compression générale delà

coquille ; elle en diffère par sa partie postérieure beaucoup plus large 4jue ranîé-

rieure, disposition qui est inverse dans VA. mi-nutn.

Localité : Longwy (glacis) ; fort rare.

Akcomya corm ta, Terq. et Jourd.

PI. Vil, lig. 1, 2, 3 et 4, grandeur naturelle.

.4. testa ovato-elongnta, plicis concentricis irrcgnlaribus et costulis lenuis-

lintis radianlibus, nodulosis ornata, lalcribus compressa, aiitice clongutn,

rolunda, infra leniter arcuata, postica atlcau'ild, productn, /liant:', supr a

antiie obliqua, postice recta, umboiiibas parvis inflexis, area cardinali an-

gusta, obtuse limitata, carina poslica vix perspicua.

Dimensions ; longueur fiO-GO mi!li;n. ; hauteur 38-30 millim. ; épaisseur 22-

20 millim. ; longueur buccale 32-32 millim. ; longueur anale 42-43 millim.

Coquille ovale-allongée, à test mince et fragile, ornée de plis concentriques

irréguliers et de très-fmes côtes noduleuses rayonnantes, comprimée sur les
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colés, allongée ot nnondie ci) avant, légôromoiU arquée (lan> le bas, Irès-allongêe,
ix'trecic CI iiàillanle en arrière; bord cardinal déclive en avant, droit en arrière,
muni d'un corselet étroit, très-aigu près des crochets, limité par une arête obtuse,
carcne latérale peu marquée, élroite ; crochets très-élroils, aij;us. repliés en dc<lans.
ligament allongé, élevé.

Localités
: les Clapcs, Thiaucourt

; assez abondant, mais généraienieni ,unl
conservé.

ARCO.MVA i.>Ki,ArA, ïcrq . et Jourd.

l'I. VI, fig. 7 et 8, grandeur naturelle.

.4. Ie,(a ovato-eloufjntn, lamellosa, pliais angustis, irrcgularifms oruatu
lateribas inflata, nnlicobrovi, rotundata, infrn ohlir/ur ar-cualn

, jwslire pro-
ducta, nttcnuata, hiante, supra recta, area cardinuU antjvHla. obtuse limifato,
earina laterati vix perspicua, umbonibiis inflatis, depreuis.
Duncnsions

: longueur 73 miUim.
; liautei.r U millim. ; épaisseur 36 millim •

longueur buccale 38 millim. ; longuem- anale ;i7 millnn.
Coquille ovale-allongée, à test lamelieux, munie de plis étroits et irrégulieis

renflée sur les côtés, courte et arrondie en avant, obliquement arquée dans le bas.
allongée et bâillante en arrière, droite sur le bord cardinal ; corselet étroit, limité
par une aretc obtuse, carène latérale large, triangulaire, peu sensible, crochels
renlles, déprimés et repliés en dedans.

Localité ; les Clapes ; fort rare.

Arcomva cLAPE^sls, Terq. et Jourd.

H. Vl, fig. 1, 2, 3 et 4, grandeur naturelle.

.4. testa ovulo-elongnla, plioJs coneentricis et costulis nodulosis, radiunt,-
bus, reyulnrihus exornata, antieo brevi, compressa, rotundata, inferne leniter
arcuata, postœc producta hiante, superne recta, area cardinali earina acuta
linntata, lateribus earina lata, oblusa, nb umbonibus deeurrente et mor
evanescente instructa, umbonibus angustis.

Dimensions: longueur 80 millim.; hauteur « millim.; épaisseur 35 millim-
longueur buccale U millim. ; longueur anale (J8 millim.

«•'.quille ovale-all.mgée, à test lamelieux, munie de larges plis peu saillants cl
couverte de fines côtes noduleuses, rayonnantes, régulières ; courte, comprimée c.
arrondie en avant, allongée et légèrement bâillante en arrière, arquée dans le bas
rcnnee dans le milieu et suivant la carène ; bord cardinal droit, muni d'un corselet
plat et limite par une arête aiguë ; carène latérale large, saillante près des crochets
dirigea vers l'angle inféro-postérieur et peu sensible sur les côtés ; crochets sub-
anterieurs, aigus, étroits, légèrement dé|)nmcs ; nymphes étroites, très-allongées
séparées par un sillon : ligament long et arrondi.
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Cette espèce «lillÏTc de Ti. inflaln, pur ses crociiels plus antérieurs, sou cor-

selet mieux limilé, par sa caièiie plus prononcée et par son prolongement

postérieur qui donne à l'ensemble une forme trapézoïdale,

f ocalité : les Clapes ; fort rare.

Arcomya inveusa, Teiq. et Jourd.

IM. VI, (ig. Il et 1:2, grandeur naturelle.

4. nucleo oonlo-etunrjalo, in tnedlo et supra ttimido, eircilcr compressa,

anlice prœlongo, rolundato, infra (trcnalo, posticc ahbreviato, attenunto,

rosiraio, aroa. breti, car'uia tir pcrspicwi.

Dimensions : longueur b:j millim. ; hauteur 31 millim. ; épaisseur 21 millim. ;

longueur buccale 37 millmi. ; longiicur anale 27 millim.

Moule ovale-allongé, renflé dans le milieu et près des crociiels, comprimé sur

1e pourtour, côté antérieur plus long (jue le postérieur, côté inférieur arqué, côté

postérieur Irès-élroit, en forme de rostre ; corselet court et étroit, carène à peine

visible, cocliels petits, aigus, repliés en dedans.

Localité : Wohéeourt (Meuse) ; fort rare. (r-oUeclion de M. Colliez).

(JË^RKS Fl.EiJhOSlY.V ET Myupsis, AgassiZ.

ftgassiz, Ettid's frUiques sur lu Mon. des Mi/airrs. Terqucm, Obs. sur les

Études cri!. d'Agassiz, p. lii.

Toutes les coquilles classées dap.s ces deu\ genres, préseiilanl exactement les

mêmes caraclères de cliarnière ci, dirilérieur, ont dû être réunies dan-^ un seul

genre.

Coquille équivalve, inéquilalérale ou subéquilatérale, bâillante postérieurement

et sur le côté ventral, à surface munie de plis conccniriques et ornée de fines

côtes granuleuses, rayonnantes, épidermiques; bord cardinal droit ou arqué, pos-

térieurement la valve droite recouviant la gauche munie d'un biseau ; charnière

sans dent, sous les crociiets une expansion dentifornie, en gouttière, celle de la

valve droite reposant sur celle de gauche et suivie par une ouverture triangulaire,

formant cuilleron; nyniplies fortes et saillantes; impression m a scjilni)'c anlx^vleuro.

ovale, la postérieure piriforme, impression palléale, occupant la moitié de la

longueur de la coquille, parallèle dans le haut et le bas, régulièrement arquée

dans le milieu et déterminant une languette plus ou moins longue, selon le

déveloi»pement plus ou moins grand de la partie postérieure.

i'iloule muni d'une dépression sous les crociiels, (ji'lle do la valve gauche deux

foÈs plus grande que celle de la vah c droite.
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l'i.i;i uo.MYA jiitAssi, Al. lironj;., Sj).

l'I. VII, fig. ^i, (5, 7, S e( ',), grandeur naUirelh-.

Lutrariujurassi, Al. lirongniart, A,in. des mines, t. M, p. ;^i.5, pi. 7, Hg. 4.
Lutyayiajnrassi, Al. lirongniarl, C.oklfuss, /V/;-e/'. Ge/'Wd., 1. Il, p. i>:ji, pl.T.^^^
fig. 7, Mjjopsisjumssi. Agassiz, AV. .vh,' /« M„>,. des My., p. ^io:;, pj. ;][), ijg. 3I
10. Panopœnjurassi, d()rbign\, Prodrome, L I, p. ^273, n' i>oy, Myacilcsjurassi
Quenstedl, Jura, p. /(.4<J, pi. (il, (ig. l-J.

La descripiion de celle espèce se irouvc bien exposée i)ar Agassiz el lioldfus^
;

ce dernier 1 indi(ine pour l'ooliliie supérieure du Hanovre et de Caen.
Localités : les Clapes; Uvs-almndaiil; Tiiiaucourl; assez rare.

Pi.Etir,o.MYA Ti:r,ERiiA.\s, Terq. et Jourd.
PI. Vil!, (ig. !.'!, ii et i:j, grossi 5 fois.

A tesla mJnlma, oblhj,, ovula, circiler -eompressa, in medio c,ibhosula
lœviciala, aatioe hrevi. poslice oxplnnnln, areuuta, hinniula, umbouibus
suhantias, lamila eordifoi-ini.

Dimensions
: longueur 8 niill.

; luuileur t> inill. ; épaissc.u- I,:; ,nill
• longueur

buccale 1,:; mill. : longueur anale 2,:i luill.
' "

Coquille très-pelite, obliquement ovale, comprimée sur le pourtour renflée
dans le md.cu. lisse, courte en avant, étalée en arrière et munie d'un bâ'illement
bnean-e: crociieis subantériours. renllés, lunule coniiformc.

Bien que nous ayons trouvé cette espèce associée aux Liihodomes et aux
bax.caves, nous sommes dans le doute si sa position est normale, ou si elle est
le résultat dun accident

; d'une part, nous i.ossédons des Arcl.cs perforantes et
d'une autre pari nous avons, comme nous lavons dit dans l'introduction des
Lmies et des Peignes (iui, ayant, à rélat embryonnaire, été amenés dans des lo-es
vides, ont dû, en giandissant, se déformer, suivantr le ereux qui les emprisonnait

Localité
: les Clapes, dans un Synastren : fori rare.

Pleuromva cai;d\ia, Ter(|. el Jourd.

PI- VII, lig. 10, Il cl 1:2, grandeur naturelle.
P. testa eloniiata, uiviusta, anliee brevi, arruata, posiioe produeta. hian-

tula, spalulata, cnrinnta, earina plana, Iriangulari, infra longe arcuata
sinuata, supra utrinque leniter obliyualu, nmbonibus i, fia lis

'

inflexis in
tertia antiea parle sitis, nrcu cardimUi angusta.
Dimensions

: longueur 49-31 milliin.; hauteur 50-13 mjllim. ; épaisseur l'i-9
milhm.

: longueur buccale 22-1 :i millim. ; longueur anale 32-22 millim
Coquille allongée, élroitc, deux fois et demi plus longue .pie ha.ilc, courte etarquée en avant, allongée, spatulée, carénée, à carène plane, triangulaire et

Soc. Géoi.. — 2' SÉIUE, r. I.\. — Mkm. V 1.
,1
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munie d'un bâillement linéaire en anièro. faiblement arquée et sinueuse inférieu-

rcment ; bord cardinal plus déclive en avant qu'en arrière, crochets renflés,

repliés en dedans, corselet étroit.

Localité : les Clapes ; fort rare (Coll. de M. de Lambertye).

PlEUROIYV MUU.INATA, Ag. Sp.

Mijopsis marginata, Agassiz, Mon. des Myaires, p. i2o7, pi. 30, fig. 1-2.

Agassiz fait observer que « cette espèce a les mêmes dimensions et la même
physionomie que le M. jurassi ; mais elle est plus allongée, le bord inférieur est

plus droit; les crochets sont aussi d'ordinaire plus prépondérants et les flancs

plus aplatis. »

Un de nos échantillons n'a pas de sillon ventral, un autre est très-court et

renflé.

Localités : les ('.lapes; assez commun; Ciravelotte (marnes); fort rare.

Pleuromya OiHALiA.NA, Chap.

FI. Vil, flg. 19, 20 et 21, grandeur naturelle.

(^hapuis, Mcin. de VAe. de Brux., t. XXXllI, Foss. des Icrr. second, du Lux.,

p. 67. pi. 13, fig. '(..

Cette espèce est munie du sinus ventral du P. decurlata, Ag., et présente

l'élévation du P. jurassi, mais elle est plus comprimée et proportionnellement

plus courle.

Localité : les Clapes; fort rare (Coll. de M. de Ivambertye).

Pleuromya ki.ongata, .Mu. .'>p.

Lulraria clongalu, Munster in (loldfuss, Petvef. Genu.', I. 11, p. 2o8, pi. 133,

fig. 4, a, b. Pleuromya eloiujata, Agassiz, Mon. des Myaires, p. 244, pi. 27,

fig. 3-8. Panopœa suhelongala, d'Orbigny, Prodrome, t. I, p. 272, n" 208.

Cette espèce possède un test foliacé, orné de plis concentriques, très-irrrégu-

liers, qui se reproduisent sur les moules ; elle fournit plusieurs variétés à formes

plus ou moins renflées. Les crochets sont placés au tiers antérieur et le bord

cardinal présente une double déclivité plus forte en avant qu'en arrière.

Localités: les Clapes, (iravelolte, (marnes jaunes et bleues); Thiaucourt, Fontoy,

Longwy (glacis) : pari nul irès-abondant.

Pl,KLKllMVA .ÏOIAÏA. Phil. Sp.

- il/ya (PÇMfl/ff, Phillips, (k'.oL l'orA., pi. 11, fig. 12, Mijaclles œquatus, )?\\\\\.

Sp. Morris et Lycett, .Moll. de layrande oolUhe de VAngL, p. 139, pi. 12, fig. 5.

Panopœa œrjunta, d'Orbigny, Prodrome., t. 1, |». 27"!. n" 217.

Localilé : (iravelotic (marnes): fort rare.
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l'i.Ki itoMVA ovAi.is, Mn. S|).

Lutraiia orali.s, Miinslcr in Goldfuss, Pelief. (jenii., {. Il, p. ii^l, pi. 13:},

tig. 1, a, b. Plcni'omxja nvalis, Agasj^iz, Mon. des 3fi/nires, p. 'i^'i, Panopcea

subovrdis, dOrbigny, Prodrome, t. 1, p. 273, n» 220.

Localités : les Clapcs, Longwy (glacis); fort rare.

l'i.KLROMYA TF.NIIS1 un. Mil. Sp.

Lulraiid Icimtslria, Mimslcr in ÇioUlfuss, Pctref. Germ., I. II. p. 2a7, pi. 153,

lîg. -'. Plnuroinj/d tcnuislriti, A.^'ussiz, Mon. des Mi/nires, p. 240. pi. 21. Pano-

jiœa tcinii.sl)-i(i, d'Orbigny, Prodrome, t. I, p. 273, n" 212.

Goldfuss fait observer (pio les caiaclèics de l'espèce sont lires des Unes stries

noduieuscs rayonnantes ; Agassiz les prend dans les rides concenlriciues, plus fine»

et plus serrées que dans les autres espèces.

Localités : Gorze (cimetière) ; assez rare : Thiaueiuiil ; tiès-coiinnini.

l'i 1.1 r.lIMYA DicnwAiA, l'Iiill. Sp.

Aniphidcsiiui (IccKiialum, l'iiili. Geol. York., pi. 7, fig. 11. I.ulrinia decurtuta,

(ioldfnss, Pciicf. Germ., I. il, p. 2')7, pi. liiS, fig, 3. Pleurowya deciirlaia, Agassiz,

Mon. des Mi/fiircs, p. 23'(. /'(inopa-a drcurlatii, d'Orbigny, Prodrome, t. I,

p. 273. n" 22fi.

Goldfuss figure une val\e droilc cl l'ail nienlion |). 2:)8) d"unc expansion den-

tiforinc hoiizonlale (1; ; mais ne possédant pas la valve opposée il n"a pu en

apprécier la valeur, ni indi(|uer le caractère exceptionnel du genre.

Localité : Gravelotlc (marnes); Irès-eonmiun.

l'i.i.iHOMVA r.LOBATA, Ter(j. et Jourd.

ri. \ ii, lig. 10, 17 et 18, grandeur nahirellc.

P. testit eloïKjalit, ova((i,iii/laia, (inliec nngustnta, rolundala,infraurcuafn

non sinuata, supra nnl'ce oblif/uriia, postier renia, nmhonibus subantieis-

inflalis, ineio'vis.

Dimensions : longueur ")3-i7-40 mill. ; Iiauleur 37-30-20 mill. ; é|)aisseur 3()-2h-

20 mill.; longueur buccale 30-27-22 mill. ; longueur anale 'iX-38-33 millim.

Coiiuille allongée, ovale, rcnfiée, un peu rétrécic et arrondie en avant, arquée

et sans sinus inférieurement, arrondie et munie d'un buillcnicnt linéaire en

arrière ; bord cardinal déclive en avant, droit en arrière : crochets, renflés,

(1) Buieiner Schale.dercii Schlossraucl eulbla-sl \verJe,niachl sichein Regelfœrmiger.scnkrcchter Eidoruck,

unil eine Leisic ?.iir Anlagcriiiifî ciiie-i jousscm Bandes bemerklich. Es vcrru-lh also dièses Scblossrudiment

keinc Aehiilicliki'il niil dem Solilossi» t'iner iiaphidc-^ma uiid inehr dcm ciiier iâl Tcthna zu vergleichen.
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repliés en dedans, situés au quart antérieur ; expansion dentifornie de la valve

gauche allongée et oblique en arrière ; celle de la valve droite très-courte.

Cette espèce, par sa forme ovoïde et renflée, sans sinus ventral, se distingue de

foutes les autres.

Localité : les C.lapes ; très-commun.

Pledromya cracilis, Terq. et Jourd.

PI. Vil, fig. 13, U et 15, grandeur naturelle.

P. lesta elongala, niKjusta, yi ncili, untice rotundatn, infra anlice sinuata,

in medio areudla, deinde attcnuata; poslice pvoducla, suhcannatn, hiantiiln,

svpra siibrecta ; umbonibus pnrvulis, inflcxis, in tevtia antica parte sitis.

Dimensions : longueur 50-41 miilim. : hauteur 25-21 millim. ; épaisseur 19-14

millini. ; longueur buccale 25-22 millim. ; longueur anale 35-30 millim.

Coquille allongée, étroite, grêle, arrondie en avant, sinueuse puis arquée et

relevée inférieurement, allongée, subcarénée et munie d'un bâillement linéaire en

arrière, presque droite en dessus ; crochets petits, déprimés, repliés en dedans,

placés au tiers antérieurs.

Les moules se distinguent par leur i)artie postérieure spatulée ; les impressions

musculaires forment une légère saillie, toutes deux sont aiguës à leur pa,rtie

supérieure, l'impression palléale est marquée par un léger sillon.

Cette espèce, par la forme générale de la coquille, se rapproche du P. clongata

et s'en éloigne par une moindre élévation, par son bord cardinal droit, au lieu d'être

déclive des deux côtés, et par sa partie poslérieurc disposée en rostre.

Localités : les Clapes, Gorzc (cimetière); assez commun ; Gravelotte; fort rare.

Genre Gresslya et Ceromya, Ag.

Agassiz, Mon. des Mijaires, p. 202, et pi. 25.

Coquille très-inéquilatérale, inéquivalve, la valve droite plus élevée que la

gauche et la recouvrant sur toute la partie supéro-postérieure, suborbiculaire

ou transverse ; crochets antérieurs inégaux ; charnière sans dent, asymétrique
;

sur la valve droite et sous le crochet une callosité terminée par un cuilleron ;

contre le bord cardinal et en dedans une longue nervure qui sert de nymphe;

sur la valve gauche et sous le crochet, un cuilleron plat ; sur le bord cardinal

une gouttière dont le bord élevé sert de nymphe ; ligament caché par l'expansion

de la valve droite taillée en biseau cii dedans; bord de la valve gauche en

biseau en dessus ; impressions musculaires marginaloe, sémilunaires ou subaiguës

dans le haut, sinus palléal formé par un angle à sommet arrondi.

Moule marqué dim sillon qui contourne le crochet droit et résultant de la

saillie de la nymphe.
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Ces caraclères, élani en tous points communs au\ deux genres, permettent de

les réunir en un seul et de ne conserver que le genre Grcssii/n (1). Nous ne

connaissons que deux caractères, quoique superficiels, qui puissent servir à

distinguer les (léromves des Gresslyes ; dans ceux-ci, la coquille est ovalaire et

les crochets ne dé; .sent pas le côté antérieur ; dans ceux-là, la coquille est

complètement transverse et les crochets dépassent le côté antérieur.

GrF.SSLYA KRICINA, Ag.

Agassiz. Mon. des Myaii'es, p. "2l'i, pi. 14 lig. 1-9.

l.ocalilés : (iravelolle, Longwy : assez rare.

(JUKSSl.YA ZO.NATA, Ag.

Agassiz. J/ort. f/e.s' J/;(/rtireA, p. "21'!, pi. 12 b, lig. 1-3..

Localités : les Clapes, (iravcloltc, Longwy : fort rare.

(IrESSLYA TRLNt.UA, Ag.

Agassiz, Mon. des Mi/nires, p. 21"), pi. 12 b., lig. 4-C.

Localités : les Clapes, Longwy, Gravelotte; partout très-abondant.

(!rESSLY.\ LIMLATA, Ag.

Ajfassiz. Mon. des Myaires, p. 208, pi. 13, fig. 4 à 10, |d. 13 a, fig. 1-4

et pi. 13 1), lig. 7-9.

Localités : les Clapes, très- abondant; Gravelotte, fort rare.

Gresslya latior, Ag.

Agassiz. Mon. des Mijaires, p. 210, pi. 13 b, (ig. 10-12.

Localités : les Clapes, (Jravclottc ; fort rare.

Gressi.ya uostraïa, Ag.

Agassiz. Mon. des .î/ynircs, p. 211, pi. 12 b, lig. 7-9.

•Nous sommes dans le doute si les moules que nous rapportons à celte espèce

se trouvent exactement classés; ils semblent élablir des passages au G. truncata.

Localité : Longwy (les glacisj ; assez lare.

(jRESSLYA C.OACK.MIUCA, Ag.

Agassiz. Mon. des Mi/aires. p. 213, pi. 14, lig. 10-15.

Localités : Gravelotte ; assez commun : Longwy ; assez rare.

(I) Voyez Toiquoin, Ubsen-nlinns sur lo: iJurin rn/iijin'.s de lu Mon. (hs Mijaircs d'Agassi/,, p. 67 à 87.
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^.iKEssi.vA .i^yuALis, Tcrcj. el .lourtl.

FL VIII, lig. 1 et 2; grandeur 1/1.

G. nucleo orbinUari, siibœqnilatcrnli, anticc qttam poslice majon-, eircitcr

coinproxso, in piedin titmidn, ninbonibus subinrilltinis, inflnlis, infîexis, con-

tortis.

Dimensions: longueur 31 iiiiilim. ; iargenr 28 njillini. : ('paissciir IH millini. ;

longueur buccale 22 raillim. ; longueur anale 23 inillini.

Moule orbicuiairc, presque aussi haut que large, subéquilatéral, le côlé

aniéricur un peu idiis large que le postérieur, orné de côtes concentriques

régulières ; comprimé srsr tout le pourtour, renllé dans le milieu; crochets sub'

médians, renfiés, repliés en dedans et contournés, le crochet droit marqué du

sillon caractéristt!}uc.

Cette espèce, q.'oiqu'ù t'élal de inouïe, nous a jiaru très-intéressanle, en ce

Qu'elle semble établir îe passage de la forme allongée et comi)rimée des Gress-

lyes à !;i foiiae iransverse plus arrondie et jibis renllée des Céromyes.

Localiié : Thiaucoiirt; fort raie.

Gresslya l'AiiAixiii.A, ïcnj. et Jourd.

H. Vill, fig. '} et 4., grandeur 1/1.

G. L'.'.-iia ti-ajti,: 'i\<'i, Irapc'ZDidaa, ijvalo-':li)iiiju!n, (inHuc: i.n/l(Uii, poslice

conipyr.ss(t, supra et irifra nrcuata, costvlis loiigitvdinulibus, pavallelis, re-

auJai-ibiis, conferlis oniaKi, innbonihus aiilii::<., Inniidls, pi-omi)ioi]iibns. in-

vohiiis, dcTiro qiuwi sinistro (impUorc.

Dimensions : longueur '.'>& nnllins. ; hauteur W uiiiliiii. ; épaisseui- 42 millim. ;

longueur buccale 21 nullim. ; longueur anale 'J8 uiillim.

Coquille Iransverse, trapézoïdale, o\ale-allongée, renllée en avant, comprimée

en arrière, arquée dans ie haut e! !c bas, ornée de côtes longitudinales, régulières,

parallèles et serrées ; crochets antérieurs, renflés, saillanis, enroulés, le crochet

droit plus gros que celui de gauche.

Cette espèce, qui appartient à la division de.-^ Céromves à forme transversale,

est la première du genre qui ajiparait à ce niveau, toutes les autres api)arliennent

à Toolithe moyenne et à la supérieure.

Localité : Wohéco ut (Meuse; ; foM rare (Coll. de .M. Colliez).

ïiiRAc.iA ooLiTiHCA, Tcrq. et Jourd.

ï'\. Vlll, lig. n et 12, grandeur 1(1.

T. test! subfrigona, deprcssa, inœquilatcrali, (-oticentiicc mullipUvata,

anlice rotundata, infra arcuala, poslice compressa, expnnsa, sti])ra (inyulnin,

timbonihns siihmedlnnis, carina an'.ica vix cnnspicna.

Dimensions: longueur 41-34 millim.; largeur 32-20 millim. ; épaisseur Ui-13

raillim. ; longueur buccale 31-28 millim ; longueur anale 28-24 millim.
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Coquille subtrigone, ooiiiprlinéo, ini'(ini\alvo, inéciiiiiaijMP.Îe, ornée de plis

concentrifiiK-'s, irrégiilicrs, arroiuiic eu avaul, tlépriiaée en arrière, irrégalière-

inent anguleuse sur le bord cardinal ; erocliels submédians, carène antérieure

peu saillante.

.Nous possédons dcu\ éelianiillons, Tun avec son test et sr ciiarnière. rau(re à

létal de moule, et aucun ne se rapporte au\ espèce^- figtnées par \gassiz et

qu'il a réunies dans son genre Cevcomya (1).

Localités : Longwy, (glacis), Amanvillers ; fort rare.

SvMLAW nosTKVTA. Tcr(|. et Joi:rd.

l'I. VIII, fig. 23, 24 et 25, grossi i fois.

.S. tfsta ntiniiiia, uvatd, jilicis irregidaribtis o) ti(i(a, aniicc brevi, folund'ita,

iiil'rn liinrcufila, in mcdio .siiiualti ; pnstiec producta, kianlulrt, compressa, l'os-

ti'dtii, sujira recla, lantila inaf/na, cordiformi, caiina postkd spiiùf'eru, ab

lunhoitibus defurrenle, umbonibus pni'vidis, in/latis, depressiSy inflcxis.

Dimensions : longueur 7 uii lini. : hauteur r> niilliui, : épaisseur 2.'j înillim. ;

longueur buccale 2,!) millim. ; longueur anale (1 millim.

Coquille Irès-pelile, (ivalt'-allongée. ornée de plis concentriques irréguliers,

côté antérieur arrondi et nunii duiu; lunule profonde, cordiforme, côté inférieur

formé de deux, arcs séparés par un profond sinus, côté postérieur allongé,

parfois relevé, comprimé, muni d'un bâillement linéaire et d'une large carène

transversalement costellée et limitée par une arête aigui:, ornée d"épines ; bord

cardinal droit ; crochets petits, rcnllés, dé|)rimés et infléchis.

Un échantillon a sa [tartie postérieure en forme de rostre relevé, dépassant ic

bord cardinal. Cette espèce, avec les suivantes, se irouve dans des polypiers avec

les (iaslroehoMies, les Lilhodomes et le< \rclies ; les loges sont remplies d'une

marne jaune, assez tendre, qui euveloi)pe les fossiles.

Localité : les Clapes, dans les Isnslrca Conybeari et sci-ialis ; assez rare.

Sa\u;av.\ i,im;()Lata, Terq. et JourJ.

PI. VIII, (ig. 26, 27, 2f^ et 2'.), grossi 2 fois.

S. tr-i/(i aciilii-plfiii//(ii((, plifis concoiilricls et coslulis radiandbus iiodulosis

in-niUd, (infiic brcri, orcuulu, Latc tunulala, infra recta, in mcdio subsinuatn

imprcs.-id, poslice arcuatu, compressa, hinntuUt, acule carinata, supra ar-

cuata, ambonibus parvis, inficxis, cardinc. indeitloto.

Dimensions: longueur 7-:) millim.; hauteur 4-3 millim. ; épaisseur :!-2 millim.;

longueur buccale 3-2,o millim. : longueur anale G-i millim.

Coquille oxale-allongée, ornée de plis concentriques, irréguliers et de fines

côtes rayonnantes gramileuses, côté antéiiour court, renHc, muni dune la-'ge

(I) Vovo/ T. i.|Mriii, iil^rirciHoiis M/r les ll/uiU's i:>itifii:ey <lc la .Voc. aV.v .Vi/n/Vcî •rAi;ii<"i/., |>. 8T i 99.
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lunule peu profonde, côlé inférieur droit, iégèreuienl sinueux dans le milieu,

flânes déprimés, côté postérieur comprimé, arqué, faiblement bâillant, muni

d'une carène limitée par une arête aisuë, côté supérieur arqué ; erochels sub-

antérieurs, petits, infléchis ; charnière sans dent.

Cette espèce se distingue par son côté antérieur très-court et par la dépression

des flancs, qui rend le côté antérieur et la carène d'autant plus saillants.

La coquille est ornée de fines côtes granuleuses, comme les Areoniyes, les

Pleuromyes et les Gresslyes, ornements qu'on retrouve d'ailleurs sur les Panopées

fossiles de Dax.

11 resterait à rechercher si ces ornements sont simplement propres à l'espèce ou

s'ils appartiennent au genre et s'ils se trouvent de même sur les coquilles vivantes;

toutefois on les voit très-distinctement sur i de nos échantillons, mais nous les

avons vainement cherchés sur les autres espèces fossiles dont les coquilles sont

non moins bien conservées, ainsi que sur quelques espèces vivantes.

Localités : les (llapes, avec les précédentes; assez commun.

Saxicava ciLOiîosA, Tcrq. et Jourd.

IM. Vlll, lig. 18 et 19, grossi 2 fois 1i2.

5. ti'sin ovula, globosa, pliris iyi'oçjafnrihux, coneontricis ontatii, infra

antice et posiicf arcwda, la te riOn.s uiflatn, supra antice mar/is quani postice

obliquai'! ; linnilii vix pcrspiea'!, rarina poslicn obttisn, ninbniiihiis parvis,

obtusis cardino ivilcnlaio.

Dimensions : longueur 8, M iiillliin. ; largeur (l iiMlliin. : épaisseur 4 millini. ;

longueur buccale 4,:) niilliiîi. ; longuem- anale fi,;» millim.

Coquille ovale, globuleuse, ornée de plis concentriques irréguliers, arrondie en

arrière et en avant, régulièicmcnl inquée dans toute la partie inférieure, renflé dans

le milieu ; munie dune lunule à peine visible et d'une carène limitée par une arête

obtuse ; crochets petits, obtus ; charnière sans dent.

Localité : les Clapes, avec les prérédentos: fort rare.

Saxicava ovikou.mis, Ter(|. et Jourd.

PI. Vlll, lig. 10 et 17, grossi 4 fois.

S. testa oviforini, la'vigatn,niti(la,antice abbreviatajnflatajvnula minima,

infra et supra lenitcr arcunta, postice rotuiulata, angustissime carinnta,

umbonibtis tmnidis, inflexis, anticis.

Dimensions : longueur 5,'j millim. ; hauteur 'ô milliui. ; épaisseur 8 millim. ;

longueur buccale 2,:j millim. ; longueur anale 3,5 millim.

Coquille oviforme, lisse et brillante, droite et très-courte en avant, arquée dans

le hautet le bas, munie d'une lunule très-étroite et dune carène superficielle
;

crochets renflés, infléchis, antérieurs.
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Cette espèce didere du S. globosn ])ar ses crochets antérieurs, par sa lunule

étroite et par sa carène à peine indit[née.

Localité : les Clapes, avec les précédents; fort rare.

Saxic.wa ov.m.is, Tcn|. et Jourd.

^ PI. Mil, (ig. 20, 21 et 2-2, grossi 2 fois et Ipi.

5. testa ovali, Icevigata, naticp nrciuita, compressa, parve lunulatti, postice

producla, Icnilev cdvimttd, infra rccla, in )}iedio imiirrssn, sujii-a angulata,

uti'inque obliquato, itmbouibiis liiniidis, in/lcxis, antoiiediuiii.s.

Dimensions : longueur 8 millini. ; hauteur o millini. ; épaisseur o niillini. ;

longueur buccale 4 inillini. ; longueur anale 6 milim.

Coquille ovale, lisse, comprimée dans son ensemble, arrondie en avant, allongée

en arrière, droite dans le bas et légèrement sinaeuse dans le milieu, renflée dans

le haut, à bord cardinal obliciue des deux côtés, lunule petite, carène à peine

indiquée; crochets rendes, infléchis, i)lacés au tiers antérieur.

Cette espèce, par sa forme com|)riméc et sa faible carène, s'éloigne de toutes

celles que nous venons de décrire ; elle se rapproche du S. arcnicola, Terq.

( Paléont. de Hettanijc, p. fii», pi. 18, (ig. 1 .) par la forme générale de la coquille,

et s'en éloigne par une disposition trigone el |)ar nu moindre prolongement

postérieur.

Localité : les Cla[»cs, avec les précédents ; fort rare.

IsoDOîSTA Bi'viGNiERi, Tcrq. et Jourd.

PI. VIII, fig. oO, 31 et 32, grandeur naturelle.

./. lesta .subœf/uilatevali, avala, inflala, rolundaUt, coslulis concentrieis,

tenerrimis, striclis ornata, antice rolundaia, infra leniter arcuatn, postice

svbangulata, laie carinata, earina oblique transversim plicata, costula acuta

lin ilala, umbonibus parvis, obtnsis, inflexis, niedianis.

Dimensions : longueur 17 mill. ; hauteur 10 millim. ; épaisseur 12 millim.

Coquille subé(|uilatérale, ovale, renflée, arrondie, ornée de très-fines côtes

concentriques, régulières, très-serrées; arrondie en avant, légèrement arquée

dans le bas, anguleuse en arrière, aiquée au bord cardinal ; munie d'une large

carène ornée de plis Iransverses et obliques et limitée par une arête aiguë ;

crochets petits, obtus, repliés en dedans, médians ; impressions musculaires

profondes, impression i)alléale formée d'un arc régulier et n'occupant que le tiers

de la co(|uille.

Cette espèce diffère de 17. Dcsliaijesca, liuv. ( lUivignier, Atlas de la Géol. de

la Meuse, p. Il, p|. Kl, llg. 30 à 3"), i)ar ses ornements et par sa carène aiguë ; de

r/. Enr/clhardti, Terq. (Terquem, Paléont. da r/rès de Hettange, p. 7j, pi. 18,

lig. 14) par les mêmes caractères el par sa forme renflée el arrondie.

Soc. Géoi,. — 2" sÉRu;, r. I.\. .Mh:M. >' 1. 12
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Morris et Lyccit, ad()|)tant le genre Sowerhyn, créé par d'Orbiiiny pour une

coquille oxfordienue à laquelle il attribue un cuilleron au lieu de nymphes, ont

publié un /. triangularis (Mor. et Lyc., Palèont. de la Gr. oot. de VAngl. Sup-

plément, p. 66, pi. 3S, fig. 3. ) qui se rapproche de 17. Buvignieri par ses orne-

ments et s'en éloigne par des crochets plus élevés, qui donnent une forme

triangidaire à la coquille; 17. Woodivavdi Mor. et Lyc., (ibidem, p. 67, pi. 40,

fig. 27 ) est aplati et se rapproche ainsi de 17. Eiigelhnrdli de lletlange.

Localité : les Clapes; assez connnun.

Opis similis, Sow. Sp.

Cardita similis, Sowerby, iflin. Concli. p. 280, pi. 232, fig. 3, Opis similis,

Morris et Lycett, Moll. de la Gr. ool. de VAngl. p. 81, pi. 6, lig. 4.

Localité : les Clapes ; assez commun.

Opis pulchella, d'Orb.

Cardita lunulala, Sowerby, Min. Conch., p. 279, pi. 232, fig. 3, non fig. 1, 2,

4, 5. Ojns pulchella d'Orbigny, Prodrome, t. I. p. 307, n" 19o. Opis pulchella,

Morris et Lycett, Suppl. L. C, p. 61.

D'Orbigny a indiqué cette espèce dans le Prodrome sous cette courte descrip-

tion : espèce voisine de VO. lunulata ; mais bien plus courte et moins oblique,

presque carrée, ornée de côtes concentriques.

Morris et Lycett ont, dans leur supplément, rectifié leur première détermination

(L. C, p. 80, pi. 6, fig. 3. ) et admis l'espèce de d'Orbigny.

D'Orbigny place VO. lunulata dans le Bajocien et le Pulchella dans le Oathonien.

Localité : les Clapes ; assez rare.

Opis rusuca? d'Orb., pi. IX. fig. 1, 2 et 3.

D'Orbigny, Prodrome, t. 1, p. 308, n' 196, Tiathonien. « Espèce plus large que

haute, renflée, plane en dessus et en dessous, et comme évidée sans excavation

lunulaire. »

0. testa crassa, inflata, trigona, trausversn, costis regularibus, clatis,

transversalibus , inlerstitio ainplioribas ornata, antice fornicala , angulo

rotundalo, infra recta, poslice truncata, angulo aculo, carina lata, plana,

umbonibus magnis, anticis, elatis, involatis, lunula nulla, margine intcrno

crasse dentato.

Dimensions : largeur 16 millim. ; haulcur 14 millim. ; épaisseur 24 inillim.

Coquille à test épais, renflée, plus large que haute, trigone, irausverse, ornée

de côles transversales, élevées, régulières, plus larges que les intervalles ; verti-

cale et excavée en avant, à angle arrondi, droite dans le bas, tron(|uée en arrière,

à angle aigu ; carène large et plane ; croclieis é;>ais, élevés, enroulés en dedans,

lunule non marquée ; bord inlérieur musii dimo série de grosses deuls.
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Celte espèce se disdugue do VO. .siiniiis jiar sa parlie inférieure horizonlale.

Nous sommes dans le doute si notre espèce se rapporte exactement à celles
(jne d'Orbigny iiidicpie avec ce earaclère, dont nous ne saisissons pas la valeur:
« plane en dessus et en dessous » : nous avons oru en conséquence devoir en
donner une descriplioii comidèle.

J^ocalité : les Clapes; assez rare.

ASTAUTE DEI'RLSSA, Mil.

Munster in tloldfuss. Petrcf. Genn. t. 11, p. t'J2, |il. l;5'i, lig. 14. a, b. e.

Celte espèce parait assez variable dans sa forme ; un éclKinlillon se rapporte

exactement à la figure de C.oldfuss ; un autre est dé|>riiné à sa partie antérieure ;

un troisième est proporlioncllement licaucoup moins élevé et possède plus de
longueur.

Localité : les Clapes ; assez rare.

ASTARTF, El.i;r,A>S, ,'>()\V.

Sowerby, Min. Conch., p. s;;, pi. 137, fig. .'5.

Celle espèce se présente également dans l'assise sous-jacente au fullers, dans
le calcaire ferrugineux et dans le calcaire à poljpiers; mais c'est aux Clapes
qu'on la trouve avec ses ornements les mieux caractérisés.

Localité : les Clapes ; assez commun.

ASTARTE MIMHA, Pllil.

Phillips, Géol. du. Ym-h, pi. 9, fig. iT,.

Localité : (iravelolte; très-abondant dans le calcaire de Jaumonl, fort rare dans
les marnes bleues.

ASTARTK DETRITA, (lOldf.

r.oldfiiss, fh-t)-ef. Genn., t. Il, p. 101, pL l.$i, (ig. 1-3.

Cette espèce, plus renflée et plus épaisse que l'.i . der/ans, s'en dislingue par ses

côtes simples, trois fois plus étroites que les intervalles; ceux-ci sont lisses.

Localité ; les Clapes; assez commun.

AsTARTE STRIATO-COSTATA, Mu.

Munster in (loldfiiss. Potrcf. Gerni., t. Il, p. 192. pi. !34, fig. 18.

Localité : (iravelolle, (marnes) ; fort rare.

ASTARTK KIMRRUTA ? Wall.

Wallon, M. .S. S. Morris et L>cell, Svppl. des Mol. de Ut Gr. ool. de IWngl.,
p. 77, pl. /|.0, fig. Vi,.

Localité : les Clapes ; forl rare.
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AsTAKTE ^AMl^ATA, lerq. et Jourd., pi. IX, lig. 4 et ».

.4. testa transversa, avala, maxime compressa, velul laminata, subplana, cir-

ciler depressa, costulis obtusis, concentricis, regidarihus, arcuads orna ta, in-

terstitiis conformibus striatis, umbonibusparvis, planis, subacutis, antemedia-

nis, lunula profunda. angusta, area ligamenti longa, excavata, margineinterno

indontato.

Dimensions : largeur ;iO millim. ; iiaiiteiir 34 millim. ; épaisseur 9 niillim. ;

longueur buccale 23. ; longueur anale 40 millim.

Coquille transverse, ovale, très-comprimée, plane, déprimée sur le pourtour,

ornée de côles obtuses, concentriques, régulières, les intervalles égaux et couverts

de stries; crochets antemédians, petits, aigus, lunule profonde et étroite, fossette

ligamentaire allongée et profonde, bord interne lisse.

Localité : les Clapes ; fort rare (Col. de M. Colliez;.

AsTARTE cARiNATA, Tcrq. ct Jourd., pi. l.X, fig. 6, 7 et 8.

A. testa subtrigona, tenerrime, conrentrice costulaia, antice et postice

rotundnta, antico magis quam poslico angulo majore, infra recta, leniier

carinala, supra ulrinque decliva, in medio inflata, circiter compressa, lunula

parva, cordiformi, area cardinali angusta, lanceolata, umbonibus medianis,

parvis, redis, margine interna circiter dentalo.

Dimensions: longueur 18 millim.; Iiaulour la millim.; épaissetn- 9 millim.;

longueur buccale 14 millim.; longueur anale 10 millim.

Coquille subtrigone, ornée de fines côtes régulières, concentriques, plus serrées

près des crochets (lu'inférieurement, arrondie en arrière et en avant, angle posté-

rieur plus petit que l'antérieur, droite dans le bas; munie d'une faible carène,

renflée dans le milieu, comprimée sur le pourtour, lunule cordiforme, petite,

corselet étroit, lancéolé, crochets médians, renflés, droits, bord interne muni de

dents sur le pourtour.

Cette espèce diflére des autres par ses oraements très-fins et réguliers, par son

renflement dans le milieu et par sa carène.

Localité : les Clapes; assez commun.

AsTARTE iN^QUicosTATA, Tcrq. Cl Jourd. pi. IX, fig 9 et 10.

A. testa subtrigonula, inflata, lunubt angusla, lanceolata munila, costulis

slriclis, regularibus, mox crescentihus ornata, circiter compressa, supra tumida,

antice brcvi, postice producta, angusia, infra Icniler arcuata, antico quam

postico cmgulo ampUore, umbonibus .sitbaulicis, parvis, obtusis, margine

intcrno dcnticulalo.

Dimensions: longueur 21 millinh ; haulcur Ki millim. ; épaisseur >> millim.;

longueur buccale Kî millim. ; longueur anale i" millim.
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Ccxiuillc Miblrijiniic, nMillcc près des crucliol.'i, coiiiiuiincc sur le poiirloiir,

munie crime lunule étroite, lancéolée, ornée très-fines cotes, serrées, régulières,

devenant plus grosses et plus espacées aveeraccroissemenlde la coquille; courte

en avant, doucemonl aniuéo dans le bas, allongée, Irès-déclive et alténiiéc on

arrière, angle antérieur plus grand (pie le postérieur, crochets snltanléricurs,

petits, obtus, bord interne denticulé.

Localité : les Clapes ; assez rare.

AsïAUTi; iNVKHSA, Ter(i. ci .lourd., pi. iX, lig. tl et 12.

A. testa ivregulanter sublrirjonn, compressa, planulaln, lunula cordlfnrmi

inslraeta, costis coitccntricis, arcualis aiil. angulatis, oblusis, conforndbus

ornala, anlice infra aicuata, supra sinualu, poslice obliquala, rotuiiduta, in~

fra recta, in medio subimpressa, umbonibus subanticis, parvis, subacuminatis,

margine interno denticulato.

Dimensions : longueur 23 niillim. ; hauteur 19 millim. ; épaisseur 9 niiliim. ;

longueur buccale 14 millim. ; longueur anale 22 millim.

Coquille irrégulièrement trigone, comprimée, aplatie sur toute sa surface,

munie d'une lunule cordiforme et d'iui corselet étroit, ornée de côtes concen-

triques, obtuses, arquées dans le haut, anguleuses dans le bas; droite iurérieure-

ment et légèrement sinueuse dans le milieu, à angles arrondis, le postérieur plus

large que ranléricur, excavée en avant, oblique en arrière ; crochets subantérieurs

petits, subaigus ; bord intérieur finement denticulé.

Cette espèce a la forme comprimée de VA . exilis et en diffère par ses crochets

qui ne sont pas médians ; elle se ra|)proche ainsi de VA. inœr/uistriata et s'en

éloigne par son aplatissement, par ses ornements et par son angle postérieur plus

fort que l'antérieur.

Localité : les Clapes ; fort rare.

AsTARTE pisoLiNA, Tci'q. ct Jourd., pi. IX, fig. 13 et 14.

A. testa suborbiculari, gibbosa, eirciter uttennata, costidis coneentricis,

conformibns ornala, umbonibus nicdianis, lunula pa)-va, cordiformi.

Dimensions : longueur et hauteur 9 millim.

Coquille suborbiculairc, renflée, atténuée sur son pourtour, ornée de côtes con.

centri(ines, égales aux intervalles ; crochets médians, lunule petite, peu profonde,

cordiforme.

Localité : Thiaueourl ; assez rare, surtout avec le lest.

AsTAinii KxiMs, Tercj. cl Jourd., pi. l.\, tig. IH, Ki cl 17.

A. lesta subtrigona,. compressa, planulata, angusla lunulata, costis con-

eentricis, obtusis, intcrslitio majoribus ornala, margine cardinali utrinque

declivo, infra recta, angulis obtusis, umbonibus medianis, parvis, subacutis,

margine interno suhtilissime denlalo.
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Dimensions : longueur 14,o-lt> niiiliin.; iiaulcur i?>,:)-S millini.; é})aisseur

8-3 milliin.

Coquille subliigone, lrt's-conii>rinice , aplatie sur toute sa surfaee, ornée de

côtes coneentiiques, obtuses, plus larges (lue les intervalles, bord cardinal déclive

des deux côtés, bord inférieur droit, à angles arrondis; crochets médians, petits,

subaigus, lunuh; courte, étroite, lancéolée, bord intérieur linement denliculé sur

tout son pourtour.

Localité: les Clapes; très-i-oinninn.

AsTAKiE GRATA, Tcr(j. Cl Jourd., 1)1. I\, fig. 18, 19 et 20.

A. testa ovbiculnri , inflala, subcrwinata , luiriila cordifornn instriictn,

costis spissis, concenlricis , Irapezifoi'inibus , dvabiis minoribus iii intei'stitiis

ornala umbonibus inflaiis, medianis, mnrg'me interno dentato.

Dimensions : longueur (j,o uiillini.; hauteur G millim.; épaisseur 5,3 millim.

Coquille orbiculaire, renllée, subcarénéc, munie d'une lunule cordiforme, pro-

fonde, ornée de côtes élevées, trapéziformcs, coucenlriiiues, obtuses, et de deux

plus petites dans les intervalles; côté postérieur tronqué dans le bas suivant la

largeur de la carène; crochets renflés, médians: bord intérieur muni de grosses

dents.

Localité; les Clapes; très-commun.

AsTARTi; l'AUcicosTA, Tcrq. et Jourd., i)l. IX, lig. "21.

A. lesta jxirvvUi, ovalo-quadranrjularc , fvansvci'sa , compressa , 3-6 cosùs

elnlis , sparsis . (itifjulosis oriinln, umbonibus subnnticis , lunula pavvula , vix

perspicua, ma ruine interno pnstice crasse dentalo.

Dimensions : longueur 10 milliin.; hauteur G millim.; épaisseur i millim.

Coquille petite, ovale-tjuadrangulaiic, transverse, comjtrimée, ornée de 3 ou

6 côtes élevées, espacées, anguleuses, à intervalles lisses, munie d'un large

corseU't et dune lunule à jx'ine visible; crochets subantérieurs, bord interne

garni postéiimiremciU de (pichiues grosses dents.

Cette esp«'ce se rapproche de \'A. interlineala, Lyc. sp. (Morris et Lyoelt, Mol.

de la gr. col. de l'Amjl., p. 87, pi. *.), tig. 14 et 13) par sa forme générale; elle

s'en distingue par sa partie postérieure qui n'est pas obliquement tronquée et par

les intervalles des côtes qui sont lisses

Localité : les Clapes; fort rare. (Col. de M. de Lamberlvcet de M. Colliez.}

AsTARTE l'AiiPERATA, Tcrq. ct Jourd., pi. IX, fig. 22 et 23.

A. testa subnrbiculari, circiler compressa, in medio inflata, cosfis arcuatis,

confurmibus ornala, supra utriiKjne decliva, aniice, infrn et poslice regula-

riter areuata , umbonibus pa)vis, aculis , mtdianis , lunula elongata , cordi-

formi, margine interno dentato.
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Diiiieiisitjiis : liaulcur ii uiilliin.; Iaii;ciir 48 iiiilUm.; ('iiiiissctir '2il iiiillim.

Coqiiillc siil)()ibieiilair(!, coiiiprimcc sur le poiirluar, renflée dans le imlieu,

ornée de eôles eoneenlri(|ues, régulières, égales aux in(er\ ailes: déelive des deux

côtés du ijDid eardinal, régulièremenl arquée dans loule la [sarlie iiiféiieuie, ero-

eliels médians, pelits, aigus, lunule allongée, coi'dil'oiine, eorselel élroil et pro-

fond, bord interne denlieulé.

Localités : entre (ionllans et l"riaii\ ille. les Clapes; fort laic.

(Coll. de .M. de La'niberlye.)

AsTAHTE ci.Ai'ENsis, Ten|. et Joiiid., [il. 1\, lig. 24 et Ti.

A. (esta ocata, transvcrsa, inmcdio el nd uniboncs inflata, circiler depress»,

plicin ivrcyularihus ornala, Itmulu /larvula, vix impressa, uiabonibus anlicis,

margine inlevnu indenlalo.

Dimensions : longueur SI) niillim.; liauleur "27,5 niillim., épaisseur 20, S niill.

Coquille régulièremenl ovale, transverse, renflée dans le milieu et près des

croclicts, comprimée sur le pourtour, ornée de |)lis eoneentriciues irréguliers,

lunule très-i)etite, à i)einc indiquée, croeliets antérieurs, petits, repliés en

dedans, bord intérieur lisse.

Celte espèce, par sa disposition transversale, se rapprociie de r.l. modio-

laris Desli., et s'en éloigne par sa forme régulièrement ovale el par son renfle-

ment antérieur.

Localités : les Clapes ; fort rare.

CvpRicARDiA MTiDLLA, Tcrq. et Jourd., j)l. I.X, lig. 26 et 27.

C. testa uvato-o)-bicHla)i , tuniida , iwvùjata , slriis concenlricis, irreyu-

laribas, obsoletis ovnala , in incdio et ad umboncs infldla , circilcv depressa,

umbonibus parvis, subanticis , inflexis.

Dimensions: longu*-.ur 3'.) mill. ; liauleur 34,."> mill. : épaisseur 2o mill.;

longueur buccale 2i mill. ; longueur anale 3i mill.

Co(iuille ovale, orbieulaire , renflée, lisse et munie de stries et de plis

concentriques , obsolètes, irréguliers , renflée dans le milieu et près des cro-

chets, déprimée surtout le pourtour ; croeliets petits, arrondis, subanlérieurs

,

repliés en dedans et en avant, lunule el corselet peu sensibles.

Localité : les Clapes; fort rare.

Cypricardia coRDiiouMis, Dcsli., Deshayes, '/'. élcin. île Couc/t., p. I('>, pi. 24,

(ig. 12-13.

Localité : Gorze; fort rare.

CvpiticARDiA ACLlTlCAnl.^ATA, Ter(|. el Jourd.. pi. IX, lig. 28 et 29.

C. testa subtriijonn, transversa, coslutis lenerrimis, concenlricis, interstitio

wqualibus ornnla, (intic" et infra urcuat(i,postice truiirata, subncute angulatay
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arealata, eordiformi , suprn concava, infra idana, carina cxlevna acula
,

interna vix porspicna, plicis obliquis oniata ; lunbonibus antemcdianis, com-

pressas, hiflexis, conlorlis.

Dimensions: longueur iO milliin.; Iiauleur 30 niillini.; épaisseur -io, 3 millim.;

longueur buccale 24millim.; longueur anale 3j milliai.

Coquille subtrigone, Iransverse, inéiiuilatérale, ornée de côtes très-fines, con-

centriiiues, égales aux intervalles, avec quekiues gros plis d'accroissement très-

espaces; côté antérieur arrondi, côté inférieur arqué, côté postérieur tronqué

obliquement, à angle aigu, muni d'une large carène, concave dans le haut, plane

dans le bas, limitée par une arête aiguë, carène interne à peine indiquée et ornée

de plis obliques, très-fins; bord cardinal arqué, ligament Irès-court et saillant ;

crochets anleméiiians, renflés, comprimés en dessus et contournés en dedans;

lunule peu sensible, non circonscrite.

Cette espèce diffère du C. conliforints, Desh. par Tarête de la carène très-aiguë,

surtout près des crochets, par son côté inférieur arqué et par ses ornements.

Localité : les Clapes; fort rare.

Cypritardia r.REGAUiA, Qucusl. sp., pi. IX, fig. M), ;31 et 32.

IsocARDiA «i.MMA, Sow. Qucnstcdt, Jura, \). 3W), pi. l.lll, fig. '2.

C. testa mininia, sabfjuaUrangiihiri, lœvigata, postice truncato, carinata,

antice rolundata, supra excovnla, wnbonibus anleniedianis, inflntis, antrorsum

inciirvis, lanula cordifornii.

Dimensions : longueur 8-7 uiill.; hauteur 7,o-6,'3 mill.; épaisseur a-4,o niill.

Coquille Irès-pelite, subquadrangulaire, lisse, tronquée cl carénée en arrière,

arrondie en avant et excavée dans le haut; crochets antemédians , renflés,

recourbes en avant, lunule cordil'onne, peu i)rof()nde.

Quenstedt, ayant confondu cette esi)èce avec 17. mininui, Sow., n'en donne pas

de description ; elle en diffère par ses crochets beaucoup moins élevés et une

lunule moins profonde; sa taille est au moins quatre fois plus petite, d'après les

dessins de Snwerby cl les échantillons que nous possédons de 1'/. mininia, dont

plusieurs soit même plus grands que 1'/. tenvra, Sow.

Cette espèce, généralement fort lare, se trouve parfois réunie en (juantité

innombrable et se présente dans des condilions semblables dans le Wurtemberg.

Localité : entre la Sauvage et Differdange, zone du calcaire de Jaumoi\l. (Com-

nuiniqué par M. de Procmorel.)

Caudit* PAi;cicosTA, Tcrq. et Jourd., pi. X. fig. 25 et 26.

C. !esta purvnUi, Irnnsvcrsa, ovain, in medio oblique gibbosn, aniice et

postice compressa, plicis remotis, (/radntfs ornaUi, ninbonibtis inflatis, conti-

fjuis, unticis, inarfiinc interna dcnticulato.

Dimensions iruii moule : longueu!' l^i,") uiilliMu; hauteur 10 niilliui.; épais-

seur 10 millini.
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Coquille; prlili', tr;iii,sv(;rso, ovnlo. ohli-iiu'iiinil leiilItH- il;ms le iniikni, tléiîn-

im-c à SCS cieiiK cxlrémilés; ornée de 4 ou o gio.s plis concentriques cl scalaires;
crocliets anlérienrs. renflés et conligns; bord iiilerne rienliculé.

Celle espèce apijartienl à la section des //ippu/wctiKni.

I.ocalilé : Longwy (les s'aois); assez \avv.

C.vitDrrv TETiiAco.w, Terq. et Jourd., pi. .\, lig. i>7, '2$ et '2'J.

C. (esta uvnto-oblonga, inegulnrilcr telror/onu, vostulis Icnerrimis, concat-
Iricis, mU'i-slltk) mirionbus ornatn, antice ctinfra rcf/ulaviter arcaula,postice
Inincala, biaiir/ii/nla, ai ru planulala inslrm-ln, supva oiif/uloto. vmbouibin
parvis, miieitiedi(n,i.s\ rontiyms, lumila unrju.sln, laueevlata, cardinp bidciitato,
war'jine intenio cinilcv denlalo.

Dimensions: longueur IC-IO milliin.; luuHenr I:i,:i-i:; niillini.; épaisseur
!)-IO,:iniillini.; longueur buccale ;)-ll niillim.; longueur anale 13,:)-l(i nnliini.

Coquille o^ ale-oblongue, irrégulicrenient télragone. ornée de cùles Irès-fincs,
concentriques, plus petites que les intervalles et Jntcrronipues par qucUiues gros
plis d'accroissement; arquée rcgulièremenl en avanî et dans le bas, tronquée à
angle obtus en arrière cl munie d'un eorsclcl déprimé, ang-ilcusc dans le haut et
plus oblique en avant qu'en arrière ; crochels pelils. antcméàians, conligus,
liHiulc étroite, lancéolée, charnière formécdedeux dents cardinales, bord interne
muni de dénis sur (oui son (sourtour.

f.ocalilé : les Chijies; l'or! rare.

Genre Lkci.na, Lamarck.

Le gisement des Clapcs jirésenle des espèces très-\ariées, depuis la forme
lenticulaire la i)lns comprimée jusqu'à la foi-me renllée, prestpic si)hériipie ; les
crocliets suivent la même progression cl deviennent très-saillanls et contournés
comme dans les Cypricardes, bien que les charnières présentent pour toutes les
espèces conslamnient les mêmes caractères et la même constitution. Possédant
pour chacune de ces espèces la charnière i^rfailement bien conservée ou même
des coquilles vides, nous voyons que, pour toutes, elle se compose sur la valve
droile, d'une dent cardinale oblique, d'une dent allongée latérale antérieure, et
d'une autre postérieure allongée ; sur la valve gauche de deux dcnls cardinales
inégales, d'une dent postérieure très-allongée, et d'une autre lamellcusc
allongée antérieure

; la lunule est généralement très-élroite, lancéolée cl le
corselet peu a|)|)arent.

Une espèce est sans dent et se monlie idcnliriuc à celle (jiii est si abondante
à IJaycux.

LiiciNA l'EREGîiiNA, Tcrq. et Jourd., PI. X, Jig. 1 et i.>.

L. testa tumida, inœijuilatcrali, antice quam posticemajovc, plicis Ifouelloiii
Soc. Gêol. — 2' sERi,-;. t. IX. Mém. n" 1. ig
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irteyuiiiribva nmala, inf'ia et antice .subnoiïipressa, innbonibus inflatis^

inflcxiti, parunipt'i' poslmedianis, lunula non iicrsiiicua, ayer cnrcUiuili clon-

gata, antjusta, eurdine edeittulo.

Dimensions : longueur 38 uiiilim. ; Itiuileur ,3^2 inillirii. ; é)i;iissciir 2C niiilini. ;

longueur buccale 32 millim. ; longueur anale 28 niillim.

Coquille i!ié((uilalérale, le cùlé anlcricnr u\\ ]^ou plus grand (juc le postérieur,

renllée, globuleuse en dessus, légèrement dépriuiée dans le bas et en avant, ornée

de plis lamelleux, irréguliers; crochets renlîés, repliés en dedans, un peu [)ostmc-

dians; lunule non maniuée, corselcl allongé, étroit ; charnière sans dents, sous

les crochets une petite excavation limitée par une nervure (ransversaie.

Presque toiyours une des valves a glissé et vient ehcvandier sur l'autre,

disposition analogue à celles des Corbulcs, mais le caractère constamment

équivalve de la co(H!illc empêche toute confusion.

I.a petite excavation (jui se reuuuujue sur le bord cardinal interne de chaque

valve pcriuet d'admeltie que le ligament dépasse lextréniilé dt;s nynq)hes cl

s'introduit dans l'intérieur de la co(|uille, ainsi que cela a lieu iiour beaucoup

d'auires genres.

Une coquille très-abondr.ute à liaveux et qv.c nous ne Irouvotis pas uientionuéc

dans le prodrome, semble se lapportcr à cette espèce et n'en (iilVère ((ue par sa

taille environ deux fois plus petite.

Localité : les C.lapcs : très-commun.

LuciNA vici.NAi-is, Tcrq. ci Jciunt., pi. \. lig. 3 ci i.

Vem LnEs AALK^sis, Qucnstcdî, Jtdo, p. 300, pi. /jH, f. 20.

L. tenta crassa, ovula, convexa, pllcls inef/n/arihd.'i oniala, nntlce contpi'essa,

planulatii, pontlrc subhifJala, nmhoitihtis panûx, nnHee influxis, ant.emedkinis,

lunula paroa, hnpieg.'ia.

Dimensions: longueur S.'i millim.; hauteur 20 millim.; épaisseur L") millim.;

îongiieur buccale 20 millim.; longueur anale 23 millim.

Coquille épaisse, ovale, convexe, transverse, ornée de plis irrcguliers, com-

primée et comme étalée en avant, renllée et munie (Vun corselet peu sensible

en arrière; crochets petits, inllcchis en avant, antemédians, lunule très-petite,

non circonscrite.

Cette espèce diffère des L. ovulix et /.. eriniiiii par ha forme rentlée et par

son crochet antemédian.

Localité : les Clapcs; fort rare.

Ll'cina pisiFOP.Mis, Tenj. et Jourd., pi. X, lig. o, (> cl 7.

L. testa, obovata, pisiformi, subtilissiiiie et concentrice striatii , postiee subitn-

piesda, itmhonibus inedianis, antroi'nuin Infle.rLs, lunula orbicvlati.

Dimensions : longueur 1 1-8,S millim.; Iiautenr U)-8 millim.; é|iaissem' 7-0 millim.
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('.(tquilic ûboMik', piïiiforinc, onuu' de st:ii's cont'eiïlriîiiies (rès-liiics el Irès-

-•sCiiôcs ; Irgcrenioat (lé|triiiu'e iiDstéiicîncmcnl; crociiels rurdiaiis, icpiiés en

avanl, liiuiilc orbit-iilairo.

l.utalilf' : 1rs f.iapes; assez rare.

l.Li.i.\iv iT.K.o.Nv, Tcni. ol Joiinl., pi. a, lig. 8 et !>.

L. Icsla lri<n)f/u!(H'i, (iiffjulis oltlnsin. cunfiniti'tcp et xuhlilissiinc sirla'n, vni-

honlbiis niodinnis, nnirorsui» in/!c.vis, milice cxcavalis, luiiuUi cordifonni.

Diir.ciîsidiis : îo!ij,'iicnr ;-^,o niillini.; Iiaiilciir G.o iiiillim.; l'-paissciir '1,0 niilliin,

Coriiiillc Iriansiilairc, à angles arroiidis. ornée de stries exIrènienieiU fines et

serrées cl de plis irréi;uliers, erochels médians rendes, inlléeliis en avanl, un peu

exeavés sur la j)arlie anléricnre. Inniils cordirorme.

Celte espèee. j^codique dans rinlérienr, est la seule dont nous ne jiossédioiis

pas la ciiarnièrc, eî nous avons dû en conséqncnee la elassev avec quelque doute.

Loealité : les C.lapes; lorl rarr.

Lii(;i>A (.l.^G[l.^ATA, Teni. et Jouid., pi. X, lig. U». 11. \'2 el 13.

L. testa, suborhiciilaii, nul/lrausver^a, circlter coinpvct^na, conceniricc stricte

Htriatd, latcvc cavdlnali iilrinque oblii/ua, lunbonibus niilenicdianis, inflatis,

'proiDÎnentihus. untrorKinn iiiflcxis, liinula non fierspiciia.

Dimensions : lonjjucur lî)-17,:> niill.; Iiaulenr 18-10 niill.; épaisseur lo-U miil.

Cocjuille suborbieulaire, snbtransverse, renflée près des croclicls, comprimée

sur le jiourtour; ornée lie stries îrès-lines et serrées, eroeliels anlemédiajis,

i|.'nllés, élevés el repliés en avant; hmu.'e non marquée, bord eai'dinal obliiiue des

deux côtés, un peu i)lus étalé en arrière qu'en avant.

Une variété est plus orbieulaire, a ses eroelieîs médians el une moindre obli-

quité dans la partie antérieure ùu boid eardina!.

Loeaiilé : ics ('.lapins; Irès-eoMuimii.

LrciMA ru.iuDv, ïtrq. el .lourd., pi. .\, lig. li, ll> el IG.

/,. lesta ovato-oibicitlari. tiiinida, swiis conccntricis slricte et pUcits ivrc/jxi-

larilnis oninfri, onlicn Imncdla. infrd lonilfr arrtifiKi, postice obliquata, lala,

uiiibonibiis infliitis ,
prniniiiciilibus , lii/lexis , nuleinrdinnis , lunula von

perspif'Ud.

iiimensions : longueur ^20 millim.; Itanleur 20 inillini.; épaisseur lOmillini.

Coquille ovale-orbieulairc, très-renflée, ornée de stries concentriques serrées

cl de i>lis irréjîuliers; lésèrcnienl arquée dans le bas, obli(}ue et élargie en arrière,

tron(}née en avanl ; (•roehets renflés, saillants, repliés on dedans, lunule non

indiquée.
'

Cette espèce, par sa forme trcs-rennée et suborbieulaire, par ses croclicls élevés,

se rapprociic des Isocardes et s'en distingue par les dispositions de la cbarnière.

Localité : les ('.lapes ; assez rare.
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LiiriNA BiscoîDEA, Tcrq. cl Joiird., pi. X, fig. 17 et 18.

L. testa discoidpd, compressa, scinilunari, lœvigata. umhonibus miiiimis,

medlanis, Itinulti angustisslma, laneeolata.

Dimensions : longueur 2)3 millim.; hauteur 21 niillim.; épaisseur 8, '3 milliin.

Coquille oonipriuiée dans son pourtour, scniilunaire, discoïde, lisse; crochets

très-petits, médians, lunule Irès-étroiie, lancéolée, corselet nul, nymphes attei-

gnant le sommet des crochets.

Localité : les Chtpes; fort rare.

Li;ci?.A ERici.NA, Tcrq. el .lourd., pi. X, fig. 19 et 20.

L. testa compressa , orbicuiati, slrils eotifertis, irregulaiibus oi-naln, anlice

sinuala, uinhoaihus pnrrls, unteniedianis, luauln minlma, aiea plana, eix

perspicuf/.

Dimensions: longuctn- l7,o-i;>,'i-l7 millim.; hauteur 17-ii,o-IG millim.;

épaisseur 9-7-9 millim.

Coquille comprimée, oibiculaire, ornée de stries irrégulières et serrées ;

sinueuse près des crochets, comme étalée en arrière et numie d'un corselet plal

peu sensible, crochets un peu antemédians, petits, infiéchis, lunule très-petite.

Localité : les Clapes; très-commun.

Lici.'ïA SQUAMOSA, Tcrq. et Jourd
,

pi. X, lig. 21 et 22.

L. lesta compressa, orbiculari, pl'icls squnmosis, concenirieis, irregnlaribas

ornata, umbonibus parvis, mediaHts, untice inflexis, lunidaparva, prof'unda,

cordlforml.

Dimensions ; longueur 22 millim. ; largeur 20 millim. ; épaisseur H millim.

Coquille conqiriméc, orbiculaire, ornée de plis concentriques, écailleu\, irré-

guliers; crochets petits, médians, inlléchis en avant; lunule petite, profonde,

cordiforme.

Cette espèce se distingue par sa forme orbiculaire et ses plis écailleux.

Localité : les Clapes ; fort rare.

Iaci.na ovalis, Terq. et Jourd., pi. X, lig. 23 et 24.

L. testa tenue, frarjili, compressa, ovata, subœquilaternli, lœvigata, iiitid»,

idque pliais obscuris instructa, umbonibus parvis, antemedianis, lunula an-

gustissiina, laneeolata, area mugna, planulata.

Dimensions : longueur 40-38 millim.; hauteur 35-29 millim.; épaisseur 15 niill.

:

longueur buccale 29-23 millim.; longueur anale 3o-29,î) millim.

Coquille très-mince, fragile* comprimée, ovale, subéquilatérale, lisse, brillante;

ornée de plis espacés el peu saillants, corselet large, plan, lunule très-étroi'e.

lancéolée, crochets petits, antemédians.

Localité' : les Clapes; assez commun.
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Genre (".orbîs, (inicr. — Sous-fr<'!irc SpH.KaA, Sow.

Sdwcrbv ( iMin., Cnut-hol. 4' l'as*;., |». W) a établi on sous-i;nnre pour des (.'oquilîcs

qui, |);ii- Iciu- cliaiiiièro, sont itlcnli({U('s au\ Corbis vX qui s'en t'Ioigncii! \m{v Ifr!

foiUK! j:l«i|)iil(Misc; -J\»ibi;,'ny ot (lArcîiiac n'ouf pas achnis celle sous-divisidii r:

nous acteplfious leiu' classiliealiou : tous les dt'lsils iiileiieurs des deux ^.'enies

étant identiques, la forme ne saurait constituer un earaL-tère siiltisant poui ia

création trini {<enre, et daulant plus que nous possédons une eo(|uillc qui n'est pa?

globuleuse, et (|ui se rapproeiie, (pianî, au reste, (j'iui fossile qui présente ia

foiUic dos Sji/iœni.

l.Câ CardiUt prob/emn lira ltii\ . (Ruvignier, Stafistiqur p'tlcontnlor/lr/ut' do
h .Veuse, p. i:i, pi. XV, f. 18 à -l'A) et C. Hloveana l$uv. (7. c p. !:;, pi. .\V. (ii,'. -il

à 30.
~) appartiennent à ee sous ^'enre, ainsi (|ue le .s'/y//f/')v» Vin/rldi Mor. et 1.- u,

Coniiiim Mdih'hU dWrcli., Cnrhis Madridi d'Orb.

CoKitis LEiNTici'LAUis , Ter(i. et Jonrd., pi. X, ji-;. ii, ;]:; ol -'A).

C. lesta pai'vii, coinpres.so, lenticulari, plk-is irreguluribus, concndHcs
ontiild, iii/ra !a/ntcr aicunth, depressa, postice subtruiicata . (ii'fia pla.,n

inslnicla, antice nreuato, lunula parva, coiutiformi, atipra rvcUi, nitiOvnUa
poriHK, nntcinedinnis, inarf/inc Ijilrr/io dniticuladi.

Dimensions : longueur <J.a-8 millim.; hauteur 7-(i milliia.; épaisseur '(-:] ri;i":iu.;

longueur bu( !.. ,-4,!) millim.; longueur anale 0-7 millim.

Coquille courte, comprimée, lenticulaire, ornée de piis eoneenlri<ines irrcf,*.-

liers, légèrement ar(|uée et comprimée dans le bas, tronquée el munie d'une
carène plane en arrière, arrondie et nuinic d'une petite lunule eordiforme en
avant, droite en dessus; crochets petits antemédians, charnière munie de [leliics

dénis, impressions musculaires placées dans «ne dépression du te-t, bord intei-ne

deiiticulé.

(A^tte es|tèce se distingue du C. ovifonnia, par sa forme trcs-compriniée, pa:' sa

carène mieux marquée et par les détails intérieurs beaucoup moins saillants.

Localité: les (llapes; assez conunun.

CoKuis JARNvsiENsis, Tcrq. et ;,.vird., pi. X, fig. ;)7 et ;!8,

C. ti.'sia nvatn, subcompressa^ supra tenuibus striis eonfentrieis, pofUce
plicis scolnrlfonnibits ornaln, infra arcuata, anticr et posticc rotuiidatu,
idque vaiiua obsohda iiistructu, uinbonibus parris, anlemcdianis, luuitUà

pana, corUiformi, )iii(i'(/lne iulcino denticulalo.

Dimensions : longueur 2;{ millim.; hauteur 1<J,5 millim.; épais.seur li uiilliiu ;

longueur buccale 18 millim.; longuem' anale 20 millim.

«loqnille ovale, su )coinprimée, ornée dans le haut de stries concentriques, tr»,>i-

serrées, dans le bas le plis scalariformes ; arquée dans le bas, arrondie en avant
el en arrière, munie d'une carène peu mar(!uée, crochets pclits, antenu'-dian*. :

lunule |ieti!e, eordiforme, bord intérieur denticulé.
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CeUc csotH-i;. par sa forme coinpiimcc. se rapprdcîio tlti C. leniicularis, ol (ru

diflëre par ses ornenieiits.

l.ocalitf's : cpJie .luniy cl Coiiflans; loti rare.

Coiiv.is oviiOiVMis, Ton|. el Joiinl., jtl. X. lij;, ."0, ",|, :i2 et •>;!.

C. Icsia parva, crassa, ovalo-rjlnhiitosa, plias irregularibus, scaluvifnrm',-

bus ornoi't, iiifra «l'cit iln, ffcniciilrita, iii/latn, postice oblif/ua, area obscnra

inslriicl'i, Hiilicc aranitri, ftnfjtisle iuiiuUita, siipia (inguluta, nmhonihus

parvis, aiid-mpdl-niis, inrirnlnc inlf-nin denticulnto.

Dimension;; : lonsnonr 7-:i nnlilni.; liantein- 10 niiiiini.; épaisseur 7 niilliin.;

lonjriienr hiiecale 7 nîilliin.; longiis^ir anale 8,'j niilliui.

Coquille épaisse, eourle, globuleuse, ovale, ornée tie plis eoiftientriques irrégu-

liers, sealarifornics ; légèrement arquée, renflée et geuouillée dans le bas, oblique

el munie dini eorsolet à peine indiqué en arrière, arrondie avec une hinnie

lrès-élroi!e en a\anl; i-roeluMs anfemédians, petits, impressions nnisenlairos Irès-

saillantes et porSées sur un reuforeement du test, bord inlériein- denticuîé.

Cette espéee se fuit remarquer i)ar !a disposition genouillée de la partie infé-

rieure, caractère qui se uiainticn! dans tous nos échantillons.

Le test est (lès-épais el tous les détails intérieurs sont très-saillants: la charnière

eî les impressions musculaires suiloul présentent des saillies, qti'on ne rencontre

que forl nircmont, même dans les coquilles de gramlc dimension.

Localité : les t. lapes; Irès-conmiun.

Caiumi M C().Nsoi(iaM-5!, 'l'en), el. Jourd., pi. .\1. ii^. 1, 2 c( o.

€ testa orhieulari, convexa, juvénile cosinlia regularibus, adulte plicis coiifcr-

tis Qi'nnla, anlice siilco angiisto lœviter inipressft, postice costis raditnUihvt

sidcatis iiiimiia, iimbonihns ci'assis. iiirdiariis, contigidx.

Dimensions : longueur, ol niillini.; iiaideur 30 niillim.; épaisseur 22 n>illini.

Coquille orbiculairo, 'renflée, ornée dans le jeune âge de fines côtes concen-

triques, et dans Tadulle de plis très-serrés, iinuiie en avant d'un étroit sillon,

peu sensible, et en arrière d'un corselet orné de grosses côtes jayonnantes;

crochets médians, rendes, coniigus.

Cetteesi)ècealaformedu C. hillaiiutii,^o\\ .(So\\ci]>}',:'iIin. 6'ojic/i.,p./il,{)l. 14,

f. 1. C.old. Polri'f. Geriii. t. 11, ji. 220, pi. 144, f. /(, des grès verts) et nous avons pu

en prendre la description latine presque en son entier; elle en difl'ère par son cor-

selet plus étroit et [>ar ses ornements qui no se mainlionneni pas idcnliques à

tous les âges de la coquille.

Localité : les Clapes ; fort rare.

C\KI)I1;M CO(.SATl.:M, Phil.

Phillips, Géolofjie du YorLshire, pî. '.), f. 14.

Localité : I-ongwy (glacis); assez commun.
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Morris cl. l.ycctî, .iloll. de la f/r. ool. de l'Aiif/l., |». 0';, |>I. l.'iiç^. '-i.

Ne [xtsst'daiit (HIC (ics iiiuiilo «lui irniil conservé ;uiciiiit' liact' (iti li'sl ol de ses

omoiiu'nls. nous avons qiiftqncs (ioiUos sur rcxaclr tiélerniinitlion tic celle

espèce.

Loealilc : l.oiiiiv.y f^'lacis): assez tare.

(reare Ilt:riAN«;iA, ierfiuciii.

l.liisU)ri((ue de ce ^cn;e, dalionl fort sin'.i)le, iiiciitl insensiblcitienl de lexlcn-

sion : signalé dans noire déiKuSeincnl., le genre J/ptfuDfila paraissait e\c.li!>!f pour

le lias et se inontraii Irès-aboiulanî dans les iireniiers el les <ieriiicrs tiépùls de

ectte Cornialion.

Munis el I yeell lOni lrun\é non moins abondant (ian> ia j;ianil.' uolillie de

TAn^ielerre; définis nous avons à iiidiijner plusieurs slalions nou\elies : nous en

possédons deux es|)ècesdans le bajoeien inl'éiienr, et nous en publions e';i({ pour

la grande oolithe; inie aulre nous a été conunu!ii([uée pro\ enanl de l'oxfo: dien i\u

cap de la lléve.

Il est probable (pie des recherches ullérienres \ iendnm! ajouîef de nouvelles

données sur rexlension de ce genre.

linr^.M:iA (,r..u m.ss, Teivi. cl Joii!»!., pi. \!, tig. 4 ci '.'>.

Il, îcsla ovato-i'hiif/dla, sabtrUjona, un^uUs subaciilis, axi/iifuriui, cuîla'is

coiiferds vf'fjidiuibvs onidla, Infru avcitnta, postice v.l'na-.n, abliijue Inincula, iD-ea

plana, phcis ohhquis ornatn, acule cavimita, aiitkc sitbj/i odiicUi, cuitipve^»!, luubv-

II ib us poslincdiank.

Dimensions: longueur !1 iiiillini.; Iiauleur 0,o miUiin.; épaisseui' 5 inilliin.:

longnein- luieeale 7 millini.; longueur anale G millim.

Coquille ovale-allongée, sublrigone, à angles inférieurs subaigu>, ornée de lines

côtes trè's-serrées el réguli( res, arquée dans le bas, obliciue, munie d un corselet

j)!an, orné de plis oblifiues et limité par une carène aiguë en arrière, nn peu allon-

gée et coiiipriniée en avant; crochets petits, repliés en dedans, poslniédians.

l.oeaiité : les Clapes; fort rare.

IbiiANGr^ f.yiiLATi.itALis, Tcrq. el Jourd., pi. .M, lig. (» cl 7.

//. tenta ovato-obloiifja, (rqvlluterali, iiifiu mbarcuuia, postice clauna^ obliqua,

araa aaijusta, carina oblusa, anticc deprcssa, amjulo rolundulo, uinbonibus partis

iuedianis.

Dimei'.sions : longueur 'il,:» inillini.; largeur 18 niilliin.; épaisseur '.1 niiiliui.;

longueur buccale 10 niillini.; longueur anale 10 nnilint.

Coquille ovale-allongée, éqnilaléralc, légèrement, arquée dans le bas, oblii[»e,
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nonbâi!laii!o e! initnic (Win corselet élroit, à ciiivnc obluse en iniiric, (iéprimce,

à «jiigle arroiifli en avaii!, erdclicls pelils, médians.

r.ellc espèce, assez mal conservée quant à sa surface externe, présente linlerne

avec une ne!(elé rcmar(ji!al)Ic, et démontre que l'impression palléale nn possède

pas de sinus, comme Findiiiuenl Quensîedt et l'iclel.

!.i)c:ililé : les (.iape'^ : fort rare.

IJKriA.NC.i.v (i.\PH,\sis, Ter!!. Pl Jour;!., pi. X!, tig. 8 et '.).

//. (csla oualo-ei'dnf/afa, ntfbœrjnilafcron. coxltiiii cavferlis ornalc, in[ni reyula-

l'iU'r (ii'cvala, posHct' clatt.sd, ohlupin, nrea angusfd, avgaldla, plicls vn'imia,

cnriiK! ohlttsd, linntatn, anfue atte:ni.ata, anguh rolmidoto, uinljonibus parvis

suhmetlin7ns.

Diir!(?nsions : loiigficnr 32 niiiiim.; hauteur 18 miilim.; épaisseur 10 millim.;

Ioii;,'iicur buccale 18, a uiillim.; longueur aiiaîe 20>miiiim.

Coquille ovale-a!!<)iigee, subéqîiilaîérale, ornée de iiises côles eoneenlriques,

régolièrcmcut arquée dans le bas, obli(;ue en arrière, muaic d'un corselcl angu-

leux, orné de pdis obliques et limilé par une carène obSsise, déjtrimée en avant à

angle arrondi, crochets petits un peu antemédians.

".'.cite espèce se distingue par un caractère (iuc ne possède aucinic auîrc : la

purlie posjciicure est un peu plus grande que l'antérieure.

Localité : les Clapes; assez comniua.

IIr.irAM,!A liiAMiLA, Ter(j. et Jourd., pi. X!, !ig. Kl cl 11.

fl. tcatii ()va!ù-elt)n(jala, suhœquilnterali, coslulis e.onfevlis concenlriee ornala,

irfra .subarcita'a, po^Uice oblique iriuieala, area plana, hianlitla, lœvùgatii, carina

cbscura, aiîtiee praducta, anguh rotundalo, margine cardinali reclo, vmbnnibvs

parvis, mcdianis

Dimensions : longueur oO miilim.; iiautcar Iti,;) miilim.; épaisseur 10, o miilim.;

îongueur buccale Î<S miilim.; longueur anale 18 miilim.

Coquille ovale-allongée, subéquilatéralc, ornée de iines côtes très-serrées,

tïès-iégèremeiit arquée dans le bas, oblique et tronquée en arrière, munie d'un

corselet large, jdat et lisse, limilé par une carène peu sensible, doué d'un bâille-

ment linéaire, déprimée et arrondie en avant; bord cardinal droit, angle postérieur

Ires-marqué, crochets petits, médians.

Cette esj)èee est la seule du svsième oolilhique qui se montre munie d'un

b/tillement postérieur.

«localilé : tes Clapes; fort raiC.

Hr/rTA'NciA suBANGui-\ius, Tcrq. et Jourd. pi. X!, lig. l;2.

//. lesta ovalo-oblonga, sublrigona, angulis 7'otimdalis , costuiis confcrlis regu-

f-ariter ornaia ; infra lenitcr areuata, posticc clausa, truncata, hrevi, arcâ plana.
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lœviguta, caréna oblusa, anlicc prodiicta, altenunla, umboidbiia parvis, inflexis, in

terlia postica parte silis.

Dimensions : longueur '27 inill.; hauteur 18 mill.; i'i)aisscur !) millim.; longueur

buccale 20 millim.; longueur anale Ifi.îj millim.

Cotiuillc ovale-allongée, subtrigone, à angles inférieurs arrondis, ornée de fines

côtes conccutri(iues, très-serrées, légèrement arquée dans le bas, tronquée,

courte, munie d'un corselet lisse et limité par une carène obtuse en arrière,

allongée et relrécie en avant; crochets petits, infléchis et placés aux deux tiers

antérieurs.

Cette espèce difl'èrc de 17/. gracilis par ses angles obtus, par la position des

crochets et par son corselet presque antérieur.

Localité : les Ciapes; fort rare.

Isocardia gibbosa, Mu.

Munster in Goldfuss, Petrcf. Gcrm., t. Il, p. 20'.), |)1. 140, lig. 10.

Cette coquille, aussi épaisse que haute, est ornée de côtes verticales régulières

et très-serrées et de siries transversales très-fines, qui couvrent toute la surface

de croisillons.

Localité ; les Ciapes; assez rare.

ISOCARDIA MINIJIA, SoW.

Sowerby, Min. Conclu, p. 334, pi. 290, fig. 1-3.

Localité : Gravelotte (marnes); assez commun.

Isocardia tenera , Sow.

Sowerby, Min. Concli., p. 334, pi. 295, fig. 4-6.

Localité : Gravelotte (marnes); assez commun.

Isocardia rostrata, Sow.

Sowerby, Min. Concli., p. 334, pi. 295, fig. 7-8.

Localité : Gravelotte; assez rare.

Isocardia clapensis, Terq. et Jourd., pi. XI, tig. 13 el 14.

/. testa ovata, tumida, subœquilaterali. eordiformi, striis conferlis, recjnlaribus

ornata, infra compressa, circiler arcuala, poslice area acittc prominente, sinu

limitata, oblique plicala munita, umbonibus rotundatis, iu/Icxis, mcdiaiiis, 7)ior-

(jine interno losingalo, luiiula parva.

Dimensions : longueur 22,'» millim.; hauteur 23 milliui.; épaisseur 17 millim.

Coquille ovale, renflée dans le haut, très-compiimée et arrondie sur sou

pourtour, subéquilatérale, ornée de fines stries concentriques irès-serrées.

Soc. Géol. — 2' SÉRIE, T. IX. — Mi:m. n" 1. 14
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corselet cordiforme, bombé, limité par un sillon, orné tic plis obliques et occupant
toute la hauteur de la coquille; crochets petits, rcnllés, repliés en dedans, lunule

petite, non circonscrite, bordinierne lisse.

Celte espèce diffère^de 17. bullatn par la dépression qui règne surtout le pour-
tour et par la longueur du corselet.

Localité : les Clapcs; fort rare.

Isocardia blllata, Terq. et Jourd., pi. XI, fig. 13 et 16.

/. testa ovata, tumida, suhœquiluterali, pHcis eoncentricis irregularibus ornata,

circiter rotuiulata, arca acute promineiUe, cordiformi, dimidiam lateris parlem

ohlegente, si7iu limitala, umbonibus medianis, rotundatis,antro7'sum inflexisjunula

parva, orbiculari, manjine inlerno lœvigato.

Dimensions : longueur 22 millim.; hauleur 25 inillim.; épaisseur 20 millim.

Coquille ovale, renilée, subéquilatérale, arrondie sur son pourtour et légère-

ment comprimée sur le bord, crncc de stries concentri(iues très-fmcs, très-

serrées dans le haut, et très-espacées dans le bas; corselet cordiforme, saillant,

limité par un sillon et occupant environ la moitié de la hauteur de la coquille
;

crochets élevés, renflés, repliés en dedans et en avant; lunule petile, peu profonde,

arrondie ; bord interne lisse.

Localité : les Clapes; fort rare.

NucuLA NODiFERA, Tcrq. et Jourd., pi. XI, fig. 17 et 18.

N. testa ovata, inflata, rotiindata , transversa, striis obscuris pticisque ornata,

infra irregulariler arcuata, idque scnaim antice sinuata, poslice producta, area

6 secessis nodulis munitu, umbonibus antemedianis, lunula parva.

Dimensions : longueur 19 millim.; hauteur 12 millim.; épaisseur 9 millim.

Coquille ovale, renilée, transverse, arrondie, ornée de stries concentriques

obsolètes et de quelques plis pins niarfjués, irrégulièrement arquée et un peu
sinueuse inférieurement, allongée postérieurement en forme de coin, munie d'un

corselet peu prononcé et orné de 6 petits nœuds espacés, décurrcnts du sommet
des crochets; crochets petits, antemédians; lunule peu sensible.

Localité : entre Jarny et Conflans ; assez rare.

NucuLA DiGONA, Tcrq. et Jourd., pi. XI, fig. 21 et 22.

N. testa minima, compressa, lœvigata, antice truncata, digona, postice spatU'

lata, umbonibus aiiticis.

Dimensions : longueur 2,5 niillini.; hauteur 1,5 millim.

Coquille très-petite, comprimée, lisse, tronquée et digone en avant, étalée et

arrondie en arrière, crochets antérieurs.

Localité : Fontoy, 6* couche ; fort rare.



<N. i,|). (07.) DE L'ÉTAGE BATHONIEN. 107

NrccL.v LATERALis, Tcrq. et Jourd., pi. XI, fig. 19 et 20.

A', testa ovntn, civcitcr compressa, lœvirjata, infra areualci, poslice pro-

ductn, antice brave, lunula cordiforini, clongata, umbonibus imrvis, suban-

ticis.

Dimensions : longueur 10-3 niillim.; hauteur 7-4 milliui.; épaisseur 4,S-3 mill.;

longueur buccale ï)-'2 niilliui.; longueur anale 8-4 millim.

Coquille ovale, couiprinice sur son pourtour, lisse et brillante, aniuée inférieu-

renicnt, allongée en arrière, courte en avant ; lunule cordiforme, occupant toute

la surface antérieure, crocliels petits, subanlérieurs.

Localité : les Clapes; assez connnun.

NucuLA yEQciLATERALis, Tcrq. ct Joiird., pi. XI, lig. 23, 24 et 25.

N. testa ovala, compressa, lœvigala, œquilaterali, infra Imiter arcuatu,

supra angulosa, umbonibus minimis, viedianis.

Dimensions: longueur 9-8,b-8 niillim.; hauteur C-0,!;-G millim.; épaisseur

4-4-4 millim.

Coquille ovale, comprimée, lisse, équilatérale, doucement arquée dans le bas,

anguleuse en dessus; crochets très-petits, médians.

Deux petites nervures partent du sommet des crochets en arrière et en avant ;

elles simulent un corselet et une lunule lancéolés, exaclement de même forme et

de même dimension, de la sorte il est impossible de distinguer la partie antérieure

de la postérieure.

Localité : les Clapes; assez commun.

Nucui.A VE.^usTA, Tcrq. et Jourd., pi. XI, flg. 26, 27 et 28.

N. testa ovata, transversa, inflatu, rotundata, lœvigala, antice brevi, recta,

infra oblique arcuala, postier attenuata, supra recta, umbonibus anticis,

inflatis, inflexis, lunula magna, cordiformi, area angusla, clongata.

Dimensions : longueur lo millim.; hauteur 10 millim.; épaisseur 9 millim.; lon-

gueur buccale 8 millim.; longueur anale 12 millim.

Coquille ovale, trausverse, renlléc, arrondie, lisse, Irès-eourle, verticale en

avant, obliquement arfpiée dans le bas, rétrécie en arrière, droite en dessus ;

munie d'une lunule large, cordiforme, occupant toute la face antérieure, et d'un

corselet étroit et allongé ; crochets renflés, repliés eu dedans, charnière formée

de dents sériales nombreuses ct très-fmcs.

Cette espèce se dislingue du N. nucleus, Desl. (Deslongchamps, Mém. de la

Soc. iinn. de Norm., t. VI, 1838. Coquilles de la pierre blanche de Caen, p. 71,

pi. 1, lig. 8), par une forme plus élargie et moins renllée. et surtout par les dimen-
sions de la lunule.

Localité : les Clapes; très-commun.

X
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Leda LACnVMA, Sow. sp.

Nuci'LA LACRYJiA, Sowepby, Min. Conch., p. 492, pi. 476, fig. 4-6.

CfUc espèce est lisse et diffère un peu de celle de Soweiby par sa carène pro-

fonde et très-prononcée.

Localité : les Clapes; assez commun.

Genre Trigonia, Bruguière.

Dans son traité élémentaire de Conchyliologie, M. Deshayes fait remarquer

combien la constitution des coquilles vivantes diffère de celle des coquilles

fossiles.

Les premières ont leurs côtes rayonnantes et éeailleuses, leur bord intérieur

dentelé, le corselet peu marqué; leur ensemble externe présente toute l'apparence

d'un Cardium.

Dans les secondes, les côtes sont plus ou moins transversales et en aucun cas

rayonnantes; le bord interne est lisse ou marqué de quelques plis en forme de

gouttières; le corselet, toujours apparent, est le plus souvent divisé en trois par-

lies, séparées par des carènes élevées.

M. Deshayes ajoute : « Dans les espèces vivantes nous n'apercevons aucune

trace de l'épiderme velu et caduc que l'on observe fréquemment dans les autres

familles des lamellibranches. «

Ce qu'un observateur aussi profond n'a pu reconnaître sur les coquilles

vivantes, on devait avoir peu de chances de le trouver sur des coquilles fossiles,

et cependant nous croyons l'avoir rencontré, quoique indireclemenî, sur plu-

sieurs de nos espèces.

Nous attribuons à cet épiderme, que la fossilisation n'a pu conserver, la pro-

duction sur la surface du T. lineolata d'un réseau très-serré et régulier, forme de

petites sphères disposées suivant des lignes qui se coupent à angle droit; il en est

de même pour le T. coslcllata.

Sur le T. clapcnsis, ce réseau est moins régulier et formé par des lignes qui se

croisent sous un angle très-aigu.

Ce réseau couvre toute la surface de la cociuille, y compris le corselet et con-

tourne les côtes.

Trigonia producta, Terq. et Jourd., pi. XI, fig. ^O et 30.

T. testa trapezoidea, compressa, retrorsum producta, aUformi, antice et

infra arcuala, supra nngulatu, latere eoslis nodosis nreiiatis ornata, non

lunulatu, area tripartita, duabus exlernis carina nodulosa, idque a nodis

duabus vel tribus costulis obliquis instruclis, area interna lœvigala, umboni-

bus subanticis.

Dimensions : longueur 26 millim.; largeur 18 millim.; épaisseur 8,5 miliim.
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Cuqiiille Irapczoïdalc, comprimée, allongée en forme d'aile, arquée en avant,

arrondie, puis sinueuse dans le bas, tronquée en arrière, très-oblique en dessus ;

ornée de nodules en séries arquées et. régulières ; corselet formé de trois carènes,

les deux externes séparées par une nervure tuberculeuse, moins élevée (pie la

nervure externe et Tinterne; de chaque nervure partent ilenx ou trois côtes

transversales; carène interne lisse; crochets subantérieurs, re|diés en arrière.

Celte espèce se rapproche par sa forme des T. ulifonuh et caudaln, et s'en

dislingue par les ornements des côtés et surtout par ceux des carènes.

Localité : les Clapcs ; fort rare.

TniGOMA CLAIKAIA, Ag.

Agassiz, Jlihn.. SU)' les Trigonics.

Lyrodoa lillei-cttaiii, Golfuss, Petrcf. Gei't»., t. Il, p. '200, pi. lôO, lig. V} a.

«ioldfuss a réuni sous ce nom jilusieurs espèces que Agassiz a cru dev: ir séparer.

Localité : les {;iapes; fort rare.

ÏRUiO.MA l.l.MiOl.ATA, Ag.

Agassiz, Méjit. sur les Tviçj., p. ^7, \\\. i, lig. l-o.

Celle espèce, dans ;iu étal de eonservafion admiiable, présente bien le carac-

tère spécilique que lui allribue Agassiz : le corselet est large et les carènes sont

uniforménienl réticulées; celte partie de la coquille étant d'une grande nellelé,

nous a paru mériter d'être dessinée à nouveau, d'autant plus que nous avons à

représenter le réseau épidermi(|uc.

Localité : les Clapes; commun.

Trigo.ma f.osTATA, Lmk.

Lamarck, llisl. nut., Vi, p. G4. Enc. met., pi. :2;J8, lig. 2.

Agassiz, Méni. sur les Trig.

Sowerby, pour le T. elongala, fait observer avec raison (|uc dans ce genre, les

coquilles sont très-variables el (lu'du peut considérer celle espèce comme une

variété du T. costatn.

Agassiz (Méiii. sia les Trig., ]>. 40). pour le T. cardissa, dont les échanlillons

lui ont été connnuni(iués du Musée de Bàle, sans imiicalion de terrain, pense

qu'ils proviennent du grès ve)t, à en juger d'après leur apparence et leur bel

état de conservation.

« Il ne faut pas confondre, ajoute Agassiz, cette espèce avec le T. elongala,

Sow., qui se trouve dans les terrains jurassiques de l'Anglelerre ; cependant il

serait possible que la figure 3 de Sowerby (les n°' 1 et 2 des grès verts des envi-

rons de Weymoulh) que cet auteur dil provenir de France, fût un T. cardissa. »

Les Trigonics que nous possédons, bien (pie provenant d'un seul et même
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terrain, varient beaucoup, quant à leur coloration, selon la constitution de la

roche qui les renferme : pétrifiées par du calcaire spathique, rouge-jaunâtre aux

Clapes, elles sont grises à (îorze et à Amanvillers, cl d'un noir-bleuâtre dans les

marnes de Fonloy, de Gravelotte et de Longwy.

Quant à leur forme résultant de leurs dimensions, nous donnons pour 4 échan-

tillons les rapports de la largeur du corselet avec celle de la partie costellée, prise

à l'cxtréinité de la carène inierue, et uous démonlrons ainsi que le T. curdissa

arrive au cosinta en passant par Yelongata, les ornenienls restant à très-peu près

identiques, pour le nombre et la disposition des côtes et la forme du corselet.

Largeur du corselet 17-17-:20-20-15 (1)

Laigeur de la partie costellée 21-27-32-34-15

llanlenr de la coquille 42-43-33-57-45

Localités: Longwy (glacis), très- commun; les Clapes; Fontoy, Gravelotlc

(marnes) ; fort rare.

Trigoma clape.nsis, Terq. et .lourd., pi. XI, lig. 31, 32 et 33.

T. tpstn trapczoidea, iintice arcunia, Infra rolundata, posiice Iniiicata,

supra oblkpiala, juvénile eosth nrcuatis, iaberculosis, adulte Ivberculisinterne

obliqiiis, externe iransversalibus, m mcdio irrefjularibiis ornota ; aven tripar-

tita, siiprn Costa to, postice plieis irregulnribus inuintn. cariii'i interna, parci-

nodulosa, nlter.i ]inuliilu)n nodiUosa, sinu volata, tertia nodosa; umbonibtis

parvis, «nticis, inflexis, vmrgine inicrno duobus latis sulcis instructo.

Dimensions: longueur 38-31,5-11) millim.; hauteur 29-22,5-15 millim.: épais-

seur 20-15-10 millim.

Coquille trapézoïdale, arquée en avant et munie d'une lunule peu a|;parente,

arrondie dans le bas, Ironcjuée en arrière; dans le jenne âge, ornée de tubercules

en arcs réguliers; dans Tadulte et en avant, de tubercules en séries horizontales,

en arrière, de séries obliques, et dans le milieu, de tubercules disposés irrégu-

lièrement; corselet divisé en trois j)ar!ies ornées de côtes transversales dans le

haut et de plis sur le reste de leur surface; carène interne marquée de nœuds

Irès-espacés; carène moyenne de tubercules très-fins et suivie d'un sillon; carène

externe de gros tubercules saillants ; ciochels subantérieurs, petits, repliés en

dedans; bord intérieur muni de deux larges et inégales gouttières.

Comme nous l'avoi'.s dit |)lus haut, celte espèce porte sur sa surfiice un tissu à

mailles régulières et très-serrées; il est formé par la rencontre de lignes obliques,

tandis que dans le T. lineolata, ces lignes se coupent suivant un angle droit.

Cette espèce, par la disposition générale de ses ornements, tant des côtés que

du corselet, se rapproche du T. litteraia Ag. du grès supraliasique; elle s'en

dislingue par ses côtes transversales qui sont noduleuses et espacées; tandis que

(t) T. elonrjata, Sow. n' 3 d'après la figure. T. cnrdism. Ag. d'après la figure.
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<ians le T. lilterata, elles sont lisses, très-serrées et commencent à se produire
(les le jeune âge.

i-ocalité : les Clapes; très-commun.

Trigonia detrita, Terq. et .lourd., pi. Xji, fig. j et ±
T. tcsla tnipczoidea, compressa, nnlice arcuata, postice elongata, nttmuatn

velat detrita, juvénile lalerilms et carina costis areualis mox an,jnlnlis, adulte
plies onwia, area maxjaa, tr\pnrtUa, earhm inHu-na lœvhiata, duaijus exter-
nis sulco separatis, supra costatis, inferne plicatis, umlwnibus ontieis, retror-
.•iUûi iii/Iexis, lunula lœvigata, elorif/ata.

Dimensions
: longueur 78 millim.;'î,aufe.M-7l miilim.; épaisseur U millim

Uqu.ile trapézoïdale, comprimée, arquée en avant, allongée et dé|)riméc en
arrière, a surface eonmie usée, ornée dans le jeune âge de cotes a: ;uées prè. des
crochets, puis anguleuses, et de côtes obliques sur le corselet, orncmrUs dispa-
raissant l.ienlôl et renq.lacés par des plis larges et irréguliers, repliés s

••
les deux

carènes externes; carène interne lisse, les deux externes séparées par an sillon,
lunule étroite, allongée et lisse, crochets antérieurs et repliés en arrière

L'extrémité des côtes reste visible le long du bord antérieur, et contre le corsc-
ct on aperçoit de gros tubercules verticaux ijui vont rejoindre les plis concen-
triques.

Près des crochets les trois carènes sont nettement séparées, postérieuremonl
elles se confondent.

Localité : les Clapes; fort rare.

Trigonia scarburoensis, Lyc., [.I. Xil, lig. ;] pi 4_

Morris et Lycett, SuppL des Mol. de In cjr. ool. de FAnyl., p. 48, pi. 37, lig. 1.

Cette espèce, une des plus grandes du genre, est ornée de gros tubereùlelprèsdu corselet, et de côtes obliques, "oduleuses, arquées et irrégulières en av.carac ères qui servent à In distinguer du T. sionata. du bajocien inférieur, doiùles cotes antérieures sont droites et régulières.
Notre échantillon est incomplet et cassé à son extrémité postérieure- il possèdeces dimensions

: hauteur 1 18 millim.; largeur 108 millim
'

estt:::::;-r:r""^
^"^ "^'^ ^^-^ '^ ^"^"''•^^" ^" ^«'•^«"^-' - ^"«

Localité
: Wohécourt (.Meuse); fort rare (Collection de M. Colliez.).

JsoAiicA, Munster.

Nous ne possédons de ce genre qu'un moule indéterminable et nous ne le men-foiinous que pour compléter les séries; nous signalerons la présence de pluslTs
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espèces dans le bajocieii supérieur (le calcaire à polypiers) de la Moselle, et la

plupart des fossiles se montrent munis de leur test.

Localité : Longwy (glacis); fort rare.

("icL'ixÉES ET Arches.

Il est recuiuui que rorgauisalion de l'animal est la même pour les Cucullécsque

pour les Arches, et que la charnière seule diffère dans ces deux sortes de coquilles ;

mais comme les premières sont de bcaneouj) plus abondantes que les secondes

dans les formations anciennes jusque dans le terrain crclacé, tandis que rinvert-c

a lieu pour les terrains tertiaires et l'époque actuelle, nous avons cru devoir main-

tenir ces deux divisions; l'une caractérisée par des dents sériales et verticales,

l'autre par des dents plus ou moins allongées et horizontales.

Dans les polypiers des Clapes, Vlsuslvea serîtilis, le Thamnaslica Defvaiiciana

et surtout dans Vlsastt'ca Conyhcari, nous avons trouvé des Arches et des Cucul-

lées placées dans des loges, comme les Gastroehènes, les Saxicaves et les Lillio-

domes, et exactement de même forme et dans les mêmes conditions que celles

qu'on observe dans les Polypiers des régions équatoriales.

Il est à remarquer que ces coquilles, qui habitent rinléricur des roches,

présentent parfois sur les (lancs une dépression connue les espèces qui ne se

creusent pas de loges et qui sont munies d'un byssus; il arrive même que, dans

certaines espèces, cette dépression est plus forte et plus accusée dans les pre-

mières que dans les secondes.

Les espèces perforantes ont généralement les crochets rapprochés et l'aire liga-

mentaire très-étroite et linéaire.

Dans les Cucullées, les longues dents sont linement striées verticalement; ce

caractère se préseiite identique dans les coquilles vivantes comme dans les

fossiles.

Contrairement à ce ([u'on observe habituellement dans la dispersion des espèces

des genres Cucullées et Arches, Morris et Lycett ont reconnu dans la grande

oolithe de l'Angleterre 10 Arches et 3 Cucullées: nous avons trouvé dans loo-

lithe inférieure de la Moselle 6 Cucullées et /(- Arches.

Arca pectu.nculoides, Terq. et Jourd., pi. XII, lig. i) et G.

.4. testa fragili, subrhomboidoli, vloixjuta, compressa, coslis radiantibus cre-

bï'is et transversalibus mitiutis ornatn, (tntice rotundatu, infra et supra recta,

postice compressa, producta, anf/usie carinota, 7imbonibus parvis, subantici.'i,

approximalis, urea Ugatnenli lineari, cardine dcntibus in medio parvis,

vtrinque creseentibus.

Dimensions: Ifmgueur 20,^5 millim.; hauteur 11 millim.; épaisseur 8 millim.;

longueur buccale 10 millim.; longueur anale 1(5 millim.

Coquille très-mince et fragile, subrhomboïdale, allongée, comprimée dans son
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ensemble, ornée de côtes rayonnantes serrées et de stries transversales très-

es|)acées, arrondie en avant, droite dans le liant et le bas, très-comprimée, allon-

gée en arrière et munie d'un corselet étroit à carène peu sensible ; crochets

petits, siibanlérienrs, comprimés et rapprochés, champ ligamentaire linéaire;

charnière formée de dents sériales très-petites, s'agrandissant vers les extrémités

et disposées comme dans les Pétoncles.

Localité : les Clapos; fort rare.

AucA sTRiATO-PLNCTATA, Tcrq. ct Joiird., pi. XII, fig. 9, 10, 11 et 12.

A. testa parvnla, Irape^oidea , rotundata , cnrallivora, slviis conccnlricis

punctatis ornala, onlici; uliforini , aliquot coslulis rndianlibus instructa,

infrn Icniler nicuata, in mcdio compressa, postice trmicala, nrea magna,
cuiina acuta Umilala, costtilis ohlii/uis oniata, umbonibus antemedianis,

inflcxis , arca li(/a)iieitti aiir/ustc rhomboidali.

Dimensions : longueur 10 millim.; hauteur 7 uiillim.; épaisseur ;> millini.; lon-

gueiu- buccale miliim.; longueur anale 8 millim.

Coquille ])ctite, trapézoïdale, arrondie, ornée de stries concenlri(iues ponctuées,

arrondie, comme ailée et douée de quelques côîes rayonnanics en avant, légère-

ment arquée dans le bas et un peu sinueuse dans le milieu, tronquée en arrière
;

corselet large, limité |)ar une carène aiguë ct orné de fines côtes ( bliques; cro-

chets antemédians, comprimés, champ du ligament étroit, rhomboïdal, chnrnièrc

nuinic de dents sériales.

Nous possédons des coquilles vivantes, provenant de la Guadeloupe, qui se te-

naient dans (les polypiers et qui se distinguent très-diflicilemcnl des fossiles; la

carène est munie de longues épines flexibles.

Localité : les Clapes, dans Vlsastrea scriulis; assez rare.

Aiîcx I.VTUSPLICATA, Tcrq. et Jourd., p!. XII, fig. 7 et 8.

A. testa pai'vula, ovata-oblonga, corallivora, coslulis radinntibus obtusis et

slriis transvcrsalibus clathratis ornata, mai-gine cardinali ct iuferno paral-

lela, antice ct postice rotvndala, arca lata, quinque costala, carina data,

nodifera, umbonibus parvis, antcmcdianis, iu/lexis, arca ligamenti lincari,

margine iritcrno ulrinque plicato.

Dimensions : longueur 1Î2 millim.; hauteur 6,o millim.; diamètre 5 millim.

Coquille petite, ovale-allongée, ornée de nombreuses côlcs rayonnantes,

obtuses, pins grosses en arrière et en avant iiue dans le milieu de la coquille, à

inler\ ailes Irès-étruils, cl de stries traubversales; bords supérieur ct inférieur

arrondis, corselet large, orné de 5 grosses côtes obliques, et limité par une carène

très-élcvée, munie de gros tubercules; crochets petits, déprimés, antemédians,

aire ligamenlaire linéaire, bord inlcrne plissé à ses deux extrémités.

Localité ; les Clajies ; fort rare.

Soc. (IÉOL. — i° SÉRIE. T. IX. Mém. n° 1. 16
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Arca pulcura, Sow.

Sowerby, Min. Comh., p. 488, p!. 473, fig. 3.

Cette espèce est fabifornie, régulièrement ovale, à champ ligamentaire linéaire

et corselet à peine indiqué.

Nous avons trouvé dans des Bryozoaires et des Polypiers de la Guadeloupe des

coquilles qui présentent exactement la même forme ; les côles rayonnantes et la

carène sont seulement un peu plus prononcées.

Localité : les Clapes, dans les Isastrca Babeuna et serialis; assez rare.

CUCCLLJÎA OBLONGA , SoW.

Sowerby, lilin. Concli., p. 234, pi. 206, fig. 1-2. Arca oblonga, Goldfuss, Pclrcf.

Germ., t. 11, p. 147, pi. 123, fig. 2.

Localités : les Clapes; très-commun. Saint-Thiébault près de Gorzc; très-rare.

CliCULL/EA SUBDECliSSATA, Mu. Sp.

Arca subdecvssata. Munster in Goldfuss. Petref. Gevm., t. Il, p. 147, pi. 123. f. 4.

Localités: les Clapes; très-comnmn. — Gravelotte (marnes); assez rare.

Longwy (glacis); rare.

CUCULL^A ElONGATA, SoW.

Sowerby, Min. Concli., p. 402, pi. 447, fig. I.

Localités : les ClapPs; fort rare. Saint-Thiébault près de Gorze; très-abondant.

CUCULL.EA TEXTUBATA , Mu. Sp.

Arca texturala. Munster in Goldfuss, Petref. Germ., t. Il, p. 147, pi. 123, f. 5.

Cette espèce étant perforante ou arénicole, ne montre aucune dépression ven-

trale, a les crochets repliés on dedans et en avant et le champ ligamentaire très-

étroit; caractères que Goldfuss indique dans le texte allemand, mais qu'on ne

saurait reconnaître sur la figure, la coquille n'étant représentée que par le côté.

Localité : les Clapes; assez commun.

CucuLL;EA oviFORMis, Tcrq. et Jourd., pi. Xil, fig. 13 à 17.

C. testa oviformi, rotundata, striis concentricis et radiantibus confcrtis,

clathratis ornata, ttmbombnsmedinnis, inflalis, depressis, antrorsum inflexis,

carina vix prrspicnri , area lif/aincnli unguslissima.

Dimensions : longueur 16, :J millim.; hauteur 11,3 millim.; épaisseur 10 niillim.

Coquille ovifornie, plus haute en avant qu'en arrière, arrondie, ornée de stries

concentriques, et de côtes rayonnantes et serrées, couvrant toute la surface de

croisillons réguliers; crochets renflés, médians, déprimés et infléchis en avant;

corselet peu apparent, champ ligamentaire très-étroit.

Localité : les Clapes ; assez rare.
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CiJCOLL^A FABiFon.Mis, Tcfq. et Jourd., pi. Xll, fig. 18 à 21.

C. testa ooala, inflata, rotundnln, fabiformi, cornllivora^coglulis concentri-

cis et strii.s radiautibus œtjualibus, clntlivaiis oniatu, antice et postice com'

p7-ess(i, (iliformi, inf'ra recta, inmedio subinipreasa, arca postica vixperspicua,

umhnnibus snbincdianis, in/latis, iiiflcxis, area lir/ametiti lineari.

Diiiiensioiis : longueur 12 iiiilliBi.; hauteur 8 niillim.; épaisseur «> millim.; lon-

gueur buccale 7,;) niiliiui.; longueur anale 9,5 millim.

Coquille ovale, renllée, arrondie, perforante, ornée de côtes concentriques et

de stries rayonnantes égales, arrondie et comprimée en forme d'aile en avant et

eu arrière, droite dans le bas et marquée d'une légère dépression qui remonte sur

les lianes; corselet à peine sensible; crochcis submédians, rcntlés, inlléchis, très-

rapprocliés, champ du ligament linéaire.

Localité : les Clapes, dans Vlsaslrca Babeuna; assez commun.

Pl.NNA CUNEATA, Pllil.

Pliillips, Géol. du York, p. 122, pi. 9, fig. 17.

Localités: Longwy (glacis}, les Clapes, Gravelotte (marnes); partout assez

conunun.

Mytilus gkadatus, Terq. et Jourd., pi. Xll, fig. 22, 23 et 24.

M. (esta ovato-elongnta, tratisvcrsini rottmdata, cosluUs radiantibus slrictis,

bifurcolis, et niiis transversalïbus,tiradatis, cUilhratis elogantcr urnnla, dorso

coiivexu, venti'o excnvata. anlicr et poslicc biflata, rnlundntn.

Dimensions : longueiu- 43 iiiillmi.; largeur 21 millim.; épaisseur 20 millim.

Coquille ovalc-allongéc, transversalement arrondie, ornée de côtes rayon-

nantes, arrondies, irès-scrrées, se bifurquant successivement avec la croissance

de la coquille et d'autres plus grosses transversales, en gradins espacés, détermi-

nant des croisillons avec les premières; convexe sur le dos, concave aux deux

tiers de la iiauleur ventrale, renllée et arrondie à ses deux extrémités.

Localité : les Clapes; assez rare.

MVTILDS IMBRICATUS, SOW. Sp.

Modiola imbiicata, Sowerby, Mi». Conch., p. 262, pi. 212, fig. 1-2.

Morris et Lycelt (I/o/: de la rjr. ont. de VAngl., p. 41, pi. 4, fig. 19) indiquent

cette espèce |)our plusieurs localités de la grande oolilhe et dans les couches qui

lui sont sujiéricures, le Bradford-day et le Forcst-marblc.

Localité : les Clapes; fort rare. (Coll. de .M. de Lamberlye.)

.Mytilus tkmiistriatus, Mu.

Munster in Goldfuss, Petref. Gcrm., t. Il, p. 17G, pi. 131, fig. 5.

Localités : Longwy (glacis), (iravelotte (marnes), Fontoy, Gorze, (marnes
bleues); partout assez conmiun.
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MyTILUS ASrER, Sow. sp.

MoiUola aspera, Sowerby, Min. Conch., p. '21, \)\. i>Gà, jil. 212, fig. 4-6.

D'Orbigny (^Prodrome t. 1, p. 312) classe celte espèce dans le Ballionien;

Broiin (Index pnlœont.) la range dans le Néocomien, ei Sowerby dans le Cornbrash.

Localité : les Cîapes ; fort rare.

MyTILUS PAIlASlTIf.L'S, Dcsl. Sp.

Modiola parasilica, Eudes Deslongchamps, Méin. de la Soc. linn. de Norm.,

t. VI, 1838. Mém. sur les coquilles fossiles lilhophogcs , p. 228, pi, 9,

fig. U à 46.

Localité : les Clapes, dans V/sastrca Dnbeana; assez rare.

Mytilus iNCLiisus, Dcsl. sp.

Modiola inclusa, Eudes Deslongchamps, /. p., p. 220, pi. 9, fig. 39-40.

Localités: les Clapes, dans les Ististrea Eabeana ci aerialis, Irès-comnîun

;

Gravelolte (manies); fort rare.

Myïilus PL'LCHEn, Goidf.

Goldfiiss, Pelref. Gerin., t. Il, p. 177, \;\. \o\, lig. 8, a, b.

Localités : les Clapes, avec les précédentes espèces, GravcloUe (marnes); assez

commun. .

iMytilus lonsdalei, Mor. et L\e.

Morris cl Lycelt, Mol. de la ;jr. ool. de l'Angl., p. 40, [d. 4, fig. 3.

Locaiilés : les Clapes; assez rare. Gravelolte (marnes), Longwy (glacis), Fontoy;

assez conmiim.

MytilijS gigantecs, Qncns!. sp.

3/odiola fjigaiitea, Quensledt, Jura, p. 439.

Cette espèce, de très-grande taille, est assez abondante dans les deux zones du

Bajocien, où elle se présente assez généralement à Pétai de moule, le lest étant

d'une ténuité et d'une fragilité extrêmes.

Localité : les Clapes; fort rare. (Coll. de M. Colliez.)

Mytili's sowërbyanus, Sow. sp.

Modiola pliratn, Sowerby, Min. Conch., p. 295, pi. 248, fig. 1. Mylitus pUcaluf,

Goîdfuss, Pelref. Gvrm., t. il, p. 17o, pi. 130, fig. 12 a (non fig. J2 b).

Mijlilas Sowerbyanus, d'Orbigny, Prodrome, t. 1, p. 282, n' 378,

Bajocien et Ballionien.

Celle espèce, très-abondante dans le bajocien inférieur, est au contraire fort

rare dans le balhonien.

Localité : Gravelolte (nsarncs); fort rare.
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Myums (iiBitosrs, Sow. sp.

Modiola (jibbosfi, Sowerby, M'ui. Coadi., p. '2C^-l, pi. "211, lîg. 2, Vytilas r/ibbosux.

Goldftiss, Pc/zY'/'. «'/Vr/;/., t. i!, p. 17G, pi. 131, Xi;;. 4.

Celle espèce assez rare cl irès-pciile dans les iiiaincs bleues de Giavelolle, se

iroir.e partoiil ailleurs avec assez dabondanee et avec iintî bien plus iriandc

taille.

Localités : Loiij;\vy (les glacis el près du cimetière), (iorze, 1" ontoy, les (.lapes,

Âiuain iiler, rierreviller, Graxelc.lte, etc.

LiM,\ t!K[,Li:i.A, Mor. el Ly-.. pi. .Xili, lij;. 1 et 2.

Morris et LnccII, .Vo/. de la fit-, ool. de IWtKjl., p. ;50, pi. ;i, ii^; 9, non Lima

bfdlula d'Oib., t. I, p. o7l, ri° ;]y.5, oxfordien.

L. testa ovato-obliqua, lœvif/alcf, (in/ice convexo, abrupte Iran- la, postiee

mbcoinpressa, rotundala, (uuiculis pmcis œqualibus, lunula iiiar), excavnla,

xiiperficif Kt)-ils radinntibtis tenuibas, nontiniiui'ni obsnletis, slriit ..nticis di'^-

liiictis, .subdistantibiis, postiets crrbris cvancscenlibus.

Diiueusions : loiigiieur ;)8-ll iiiilliiii.; liauteur oD-iS millini.

Coquille ovale- oblique, renflée dans le haut, tionquée en avant, comprimée eu

arrièic, arijuée dans le bas; oreillellcs peliles et égaies; lunule grande el con-

cave; surface, dans le Jeune âge, ornée de stries régulières très-serrées et ponc-

luées; dans ladnlle, surface lisse, quebiues stries obsolètes près de roreillette

postérieure, plis d'accroissement marqués i)ar de faibles sillons.

Nous avons em|)runté littéralement la descrijiHon ialine el nous avons cru

devoir rejuésenter celle esjjèce, les auteurs n'en avant donné (pic le jeune âge,

que nous nidiquons par ses dimensions.

Localités : (!orze (le cimetière), .Mainbotlel (laUis du chemin de fer), Longwy

(calcaire); parloul assez rare.

Lima sri.cvPA, Mu.

Munster in (ioldfuss, Petref. demi., l. 11, p. Si, pi. 102, fig. 4.

Celte espèce, très-connnune dans le bajoeien inférieur, est caractérisée par les

profonds et larges sillons (lui séparent les côtes.

Localité : Rampe de Cons-la-Grandville; fort rare.

Lima .notata, Goldf.

Goldfuss, Pctref. Germ., t. Il, |». 83, jd. 102, fig. I. D'Orbigny, Prodrome,

t. 1, p. 371, n" 3'.).'», oxfordien.

Localité : Tliiaucoint; assez eonnnun.



118 IIONOGRAPHIB (M. i.
i.

u«.)

I-IMA OVALIS, SOW. Sp.

PIngiosiowa ovale, Sowerby, Min. Conch., p. 167, pi. 114, fig. 3.

Localité : Longwy (glacis); assez rare.

Lima impressa, Mor. cl Lyc

Morris cl Lycett, Mol. de la gr. ool. de IWngl., p. ^27, pi. 3, fig. 8.

Cette espèce est ornée de côtes très-plates à peine visibles, régulières, légère-

ment onduieuscs, à inlervalles linéaires et ponctnés.

Localité : Longwy (glacis); assez rare.

Lima duplicata, Sow. sp.

Plagiosloina duplicatvm, Sowerby, Min. Conch., p. o7(), pi. 5oî), fig. 3.

Cette espèce a la même forme et les mêmes ornements que le Linua duidimta,

elle s'en distingut par une taille souvent 3 fois |)lus grande et par son corselet

non costellé et li^se.

Localité: Gravelolte; assez commun.

rnevariéU' très-abondanle a ses grosses côtes arrondies, tandis qu'elles sont

aiguës dans l'espèce tyi)ique; la forme et les dimensions sont du reste identi(iucs.

Lima proboscidea , Sow.

Sowerby, /'//«. Conch., p. 307, pi. 2(U.

Cette espèce se présenle eu grande abondance dans les deux couches du bajo-

cien, fort rare dans le fullers, plus abondante dans le corallien, où elle acquiert

ime taille giganlesiiue.

Morris et Lycett {Svy. tics Mol. de la gr. oui. de l'AngL, p. 39, pL 39, fig.^ 1)

(ml reproduit le /.. pecliniformi.s, SchL, avec les mêmes caractères que l'espèce

iigurée par Sowerby. Ces aulcurs ajoutent que «probablement la coquille élait

attachée |>ar l'une des valves » (probably tva.s ailached by me of ihe valvea to

ihr groHnd).

Toutes les Limes sont munies dun byssus et le L. proboscidca en particulier en

possédait un très-gros, à en juger par l'onverture que présentent les valves et leur

bord fortement renversé.

Localités: (iravelotle, Longwy (glacis); fort rare.

Lima pkctinoijses , Sow. sp.

Pltigioslonia pecliiioides, Sowerby, Min. Conch., [>. 167, pi. 113, lig. 4. />u«a

peclinoides, Sow. (ioldluss, Pelref. Gei'in., l. Il, p. 87, pi. 10^2, fig. 12.

Dans Sowerby, cette espèce figure à tf,rl sur la !>lanche sous le nom de /*. cur-

diifornm, le texte rectifiant l'erreur ; du reste, la figure est incorrecte et la

description incomplète; celles données par Goldfuss s'appli(!uent exactement à

nos échantillons.
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Celte es[)èce se dislingue par des côtes (13) grosses et aij;uës, à larges inter-

valles; toute la surface est couverte de plis Irès-lins conccntriiiucs et destries

verticales très-serrées.

Localité : GraveloUe (marnes); assez rare.

LlM\ TKMSTRUTA, MU.

Munster, in (Icklluss, Pelref. (jciiu., t. Il, p. 8*2, pi. 101, fig. .'J.

.Nous possédons plusieurs variétés qui présentent des niodilieations dans le

nombre et la forme des côtes, qui deviennent d'autant moins nombreuses quelles

sont plus larges et plus aplaties.

Localité : les Clapes ; très-conmmn.

LtMA scABREiLA, Tcni. ct Jourd., |il. Mil. lig. ;5 et '.

L. testa parva, ovatn, (jibljosa, coslia l'iatis, scahtis, yadianlibus^ fcqualibus,

inierslitio îiinjorihus ornuta.

Dimensions : lon;j;ueur miliim.; Iiauteur 8 millim.

Coquille petite, ovale, gibbcuse, ornée de côtes élevées très-écailleuses, rajon-

nanles, égales, [)ltis larges que les intervalles.

Localité : Corze (cimetière); fort rare.

Lima gibbosa, Sow.

Sowerby, Min. Concli., p. ^OG, pi. l.1'-2.

Localités : Gorze, Longwy, Gravelolte, Clapes, Fontoy; partout Irès-commim.

LiMEA nt'PMCATA, Mu.

Munster in Goldfuss, Petref. Genn., t. Il, p. i(»:2, pi. 107, fig. 9.

Goldiuss, qui attribue à Lamarck la création de ce genre, dit (iii'i! lient à la fois

aux Limes par la forme de la coquille et aux l'étoncles par la disposition des dents

de la charnière.

Nous ne trouvons pas toujours les dents [)lacées siu- les ailes, par conséquent

verticales ou obliques; |)arfois elles sont latérales et alors entièrement trans-

verses, analogues à celles (|u'on voit sur certaines espèces de peigne et même sur

des valves d'huîtres vivantes ou fossiles.

D'Oibigny {Prodrome, t. I, j). 28d) attribue ce genre à Bronn et plate celle

espèce dans le bajocien, qui ne la renferme pas dans nos parages.

Un de nos échantillons occupe une loge dans un polypier, à l'instar dune

coquille perforante; la coquille, en raison de son habitat, a changé de forme

et i)ris celle d'une Saxicave; elle est bâillante en arrière et les crochets sont

atrophiés.

Localités : les Clapes, Gravelolte, Fontoy; parloul abondant.
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Nous poïisédons des coiiuilles microscopiques qui prcscntenlbien les caractère»

du genre, et dont les orneiuents se coin|)Os.enl de côtes rayonnantes arrondies ;

dans les intervalles se trouvent des stries concentriques.

Localité : Fontoy, diverses couches ; assez rare.

LîMKA oiiTUSicosTA, Tcrq. et Jourd., jil. .XIII, !ig. 5, G et 7.

L. testa miniintt, suborbiculari, (jibhosa, circitcr compressa, cosluUs reguia-

ribus, racliavUhus, ubtiisis, inlerstitio tinean ornala, umbonibus medianis.

Dimensions : longueur 1 millim.; hauteur l,;i miliinî.

Coquille Irès-petite, suborbiculaire, renllée dans le milieu, déprimée sur le

pourtour, ornée de côtes rayonnâmes, obluscs, à intervalles linéaire.-.; crochets

renflés, médians, charnière munie de dents sériales verticales, bord interne

crénelé.

Localité : Fontoy; fort rare.

AviciLA D!(irr\TA, Desl.

Eudes Deslongehamps, Mém. de la Soc. iinn. de Norm. l. VI Métn. sur

le Pœkilopleuron Bncidandi, p. 72, pi. î, lig. 9.

Dimensions : longueur 2Î)-3j millim.; hauteur 19,5-27 niillhn.

La première série de chiffres donne les dinieasions de la figure produite par

Deslongchamps; la seconde série, celle de réchantillon que nous possédons, qui,

du reste, présente une forme identique et es! orné de 12 côtes munies d'un pro-

longement si)iniforme.

Localisés: les Clapes ; furl rare. C.raveloltc (uîarnes); abondanî.

AVICLLA i:ciii:sATA, Sow.

Sowcrby, Min. Concli., p. 290, pi. 243, fig. 1-6.

Localités : dans toutes les localités et partout très-abondant.

AviCUi.A TliUlLATA, Goldf.

Goldfuss, Petref. Genn., t. Il, ]>. 132, pi. i21, ilg. G.

Localilés : dans toutes les localités et partout très-abondant.

Nous avons eu (piclques d<yites s'il convenait de maintenir cette espèce ou de

la réunir à la précédente, les auteurs qui les ont mentionnées étant peu d'accord

sur leurs caractères distinctifs.

SoNverby définit de la sorte 1'^. echlnata : « Coquille subovale, gibbeuse, ornée

de nombreuses côtes (IG d'après le dessin), treillisées sur la valve creuîc; valve

plate, lisse, à oreillette aiUéiieujc pointue. »

Morris cl Lycetl ( J/o/. do la gr. ool. de l'AïujI., p. IG, pi. 2, fig. 7), qui ont été
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à même de eoiimiilre les types de Sowerby, donnent celte description pour VA.

l'cfiinatfi Sovv.: « Coquille ovale-oblique, à oreillettes petites et égales, valve

gauche convexe, ornée de nombreuses côtes rayonnantes, alternant avec d'autres

plus |>olites et de liiïncs transversales, formant des nœuds avec les grandes côtes;

valve droite, siibplaiu', lisse et marquée de Hgnrs rayonnanles obsolètes. »

r.oldfuss (Pclref. Germ.), après la description de VA. tcgulutn, ajoute : « La

valve gauche est plus bombée que la droite, qui est de même que l'autre ornée de

lig)i .<, caractère r/iti sert à la (listingucr do l'A. eehinala Sow.. espèce qui se

trouve près de; Metz. »

Dans l'indication des localités, (ioldfuss nous apprend qu'il a reçu des échan-

tillons de r.l . t.'gulata de Vollz el provenant de la grande oolithe des environs de

Metz.

Les figures parfaitement dessinées se ra|iportent bien à nos cocjuilles du

balhonien, mais, d'après les caractères tirés des ornements de la valve droite, on

voit que Morris et Lycetl sont en désaccord avec Goldfuss, quant à la spécification

do l'espèce de Sowerby.

D'Orbigny (Prodrome, t. 1, p. 283, n" 40-2) place VA. tcgulala (Joldf. dans le

bajocien et VA. cchimUa vSow. dans le bathonien (p. 313, n° 311).

Celle opinion ne résout pas la difficnllé, allendu (iue les douK espèces se

irouvenl réunies dans une seule cl même couche.

(Jucnstcdl {Jura, p. 382, pi. ^M, fig. 5) représente l'J. ec/;ùto<a sans lignes

transversales et la valve droite moitié plus courte que la gauche, tandis que

partout nous les trouvons égales en hauteur.

Bronn (Index palœont.) j)rcnd pourl'/l. eekinnta la (igure 2 de Sowerby, c'est-

à-dire la valve droite, et donne pour synonimc VA tegulata (!ohlf.; la figure 1 de

Sowerby, la valve gauche, devient VA. pecliniformis Br.

Dans sa Le</(œ« (édition 1837), Bronn reproduit d'après Quenstedt les caractères

de VA. eehinala, que nous avons nientionnés plus haut, et donne, dans son atlas,

pi. '27, lig. 13, une coipiille à oreillettes égales cl loules deux aiguës, par consé-

quent une esiièce qui dilTorc de toutes les antres.

En résumé, ce fossile se présente avec une abondance exlrcmc depuis les pre-

miers strates du calcaire à polypiers jusqu'aux dépôts supérieurs du bathonien, où

il disparait en même temj)s que lOilrca uciuninalu el r,4. Pa: kinsoni. Dans toute

cette succession de déj)ôls, les fossiles possèdent une forme qui reste constante,

bien que les ornements varient légèrement, mais pas sunisammcnt pour qu'il

soit possible d'y reconnaître plusieurs espèces.

Dans les |)reniiers dépôts, la coquille n'a (luc 10 à 18 côtes sensiblement égales ;

dans les couches qui succèdcnl clic en a de 20 à 30, de grosses côles alternant

avec d'autres jilus peliles ; enlin dans les couches à A. ParAinso/a', les fossiles

Soc. GÉOL. 2' SÉlilK, T. IX. Mkm. iN" 1. '
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ont de 40 à 46 côtes; les lignes transversales déterminent sur les côtes des nœuds,

restes de gouttières qui se terminaient en épines allongées.

La valve droite est géncFalement ornée de 10 à 12 côtes rayonnantes obsolètes ;

roreillette postérieure est très-courte, aiguë dans la valve droite, obtuse dans la

gauche,

Goldfuss ayant bien décrit ce fossile et l'ayant exactement représenté, nous

admettrons la détermination qu'il a établie, à l'exclusion de celle des autres,

quelle que soit leur date d'antériorité.

AviCULA.

Nous avons trouvé dans plusieurs couches de Fontoy desÂvicules dont la valve

gauche se rapporte à 1'^. tegiilata, dont les deux ailes sont plus ou moins égales,

et dont la valve droite est parfois lisse. Ces coquilles étant toutes de très-petite

taille, nous n'avons pu y reconnaifre des caractères suffisants pour en faire une

ou plusieurs espèces, et nous nous contenterons de les mentionner.

Localilé : Fontoy; assez commun.

AVICI'LA COSTATA, SOW.

Sowerby, iflin. Conch., p. 290, pi. 244, fig. 1.

Cette espèce se distingue der.4. dinilata Desl. par ses intervalles ornés de

nombreuses côtes, 8-10, qui semblent appartenir à la partie épidcrmiquc et dispa-

raissent facilement.

Localité : Longwy (glacis); fort rare.

AvicuLA TRANSVERSA, Tcrq. et Jourd., pi. Xlll, fig. 8.

A. testa tra7}svcrsn , clongnla, gihbosa, costis radiantibus (12) remotis, regu-

laribus, in spina clongata dcsinenlibus, in inedio aliquol minoribus ornala,

umbone obliqvo, ncuininato, auriculis brevibus, œqunlibus.

Dimensions : longueur 3î) millim.; hauteur 25 millim.

Coquille allongée, traissverse, renflée, ornée de côtes rayonnantes, élevées,

espacées, régulières, et de quelques-unes plus fines dans le milieu de la coquille,

se terminant toutes en pointe allongée; crochet oblique, renflé, acuminé,

oreillettes petiles, égales.

Celle espèce, dont nous ne possédons que la valve gauche, se rapproche de

IM. digituta Desl. et s'en éloigne par sa forme transverse.

L'échantillon est pétrifié par la silice, circonstance fort rare, que nous n'avons

rencontrée que dans une térébratule (7'. buUata, le centre est géodique et entouré

d'un cercle de calcédoine), et d'autant plus remarquable, que la roche ne renferme

pas de nodules de silice.

Localité : l>ongwy Cglacis); fort rare.
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AvicuLA HoiABiLis, Tcrq. et Jonrd., pi. Xlil, Jig. 9, 10 et H.
A. testa convexa, oblique ovuta, juvénile et adulte ad umbonew costiUin

elatis, radiantibus idqne lincis concentricis ctalhratis ornata, in mcdio lœvi-
gata et nitida, poslice uliquot cusiis obsolelis instvucta, timbonc prominnlo,
auricula antiea brevi, obtu.sa, postica acuminata.

Dimensions : Jeune âge. Adulte
^^«"'"<^"'- 3inillim. 13,5-12 miliim.
""'"^^"' 3millim. 13-13,:imillim.
Coquille convexe dans le haut, comprimée sur son |)onrtour, oblitiucmcnl

ovale, dans le jeune âge cl dans l'adulte près" du crochet, ornée de côtes rayon-
nantes élevées et de lignes concentriques, formant un élégant treillis, lisse el
brillanle dans le milieu, marquée postérieurement de quelques côtes peu sail-
lantes, à peine visibles; crochets renllés, saillants, oreillettes inégales, la posté-
rieure triangulaire acuminée, l'antérieure très-courte.

Par l'entière conservation des ornements du jeune âge, cette coquille- semble
être formée i)ar la superposition de deux coquilles d'espèces diflérenles.

Localité : Longwy (glacis); assez rare.

AvicuLA iKORNATA, Tcrq. et Jourd., pi. XIII, lig. {"1.

A. testa ovuta, valva sinistra convexa, obliqua, lœvigataidque nitida, valva
dextra concava, lœvigata, awieulis inœqualibvs. poslicis aciminntis. anticis
ohlusis.

Dimensions : longueui' 18 millim.; hauteur 2;i millim.
Coquille, valve gauche convexe, obliquement ovale, lisse el même brillante

valve droite, concave et lisse; oreillettes inégales, les |)oslérieures iriangulairel
et aiguës, les nnléricures obtuses.

Celle espèce, par sa valve droite concave et par l'absence de tout ornement se
distingue de toutes les autres, bien que par sa forme elle se rapproche de Îm
tegulala.

Localité : Contlans; fort rare.

Gekvilma 3I'atui.ata, Terq. et Jourd., pi. XIII, fig. 15.
G. lesta,'longata, angusta, inœquivalvi, antice altenuala, gibbosulu,postiec

spalulala, timlmie in valva sinistra prominnlo, areuato, sutmeuto, ala antieaacummata, postica elongata. valva dextra compressa, umbone vix perspicuo
eardine foveolis 4 instruclo. ' "'^"^^^'

Dimensions
: longueur 80 millim.; largeur 20 millim.

Coquille allongée, étroite, inéquivalve, très-rétrécie et un peu renflée eu avantcompnmee et spatniée en arrière, ornée de stries concentriques, régulières- su;
la valve gauche, crochet allongé, arqué et aigu, aile antérieure acun.inée

M

postérieure plus longue que la moitié de la coquille; sur la valve gauche crochet



An MONOGRAPHIE :. ,x. i ,,. m.)

à peine visible; charnière munie de 4 fosselles ligauienlaircs et de 2 ou 3 dénis

allongées.

Localités : Longwy (glacis), Montigny-sui-r,iiers, iNouillon-Pont (Meuse); assez

rare.

fiEBYlLMA LANCEOLATA, Mu.

Wunsler iu Goldfnss, Pelref. Germ., t. H, p. 123, pi. 115, lig. 9. GerviUia acuta,

Phillips, Géol. (hi York, pi. 9, fig. 30, non GerviUia acuLa, Sowerby, Min.

Conch., p. 525, pi. 510, fig. G.

Cette espèce est plus grêle et plus courte (lue la (igure donnée par Goldfass,

bien qu'elle concorde avec la description.

Localités : Gravelolte (marnes), Fonto) ; assez rare, surtout entière.

Gehvillia acsta, So\^ .

Sowerby, Min. Conch., p. 525, pi. 510, fig. H.

Morris et Lycett, Mol. de la gr. ool. de i'AnrjL, p. 20, pi. 3, lig. 12.

Les derniers auteurs considèrent comme synonimes de celte espèce les G. lau-

ceolata Goldf. et le G. siliqua DesL, opinion que nous ne pouvons admettre,

attendu (|ue nous possédons toutes ces espèces et que nous leur avons reconnu

des différences spécili(iues bien Justifiées.

Localité: Fontoy (marnes); assez rare.

Gervillîa siiicvLiNDRiCA, .Mur. et Lye.

.Morris et L\celt, Mol. de la gr. ool. de i' .'\nfjl., \). 2î, pi. 3, lig. 13.

Cette espèce, étroite, allongée, digiliforme, se distingue par le crochet très-aigu

de la valve gauche, et par son aile postérieure très-allongée, occupant les 2/3 de

la longueur de la co(|uille: ikmis la possédons également du bajocien supérieur

(calcaire à polypiers).

Localité: Ranguevaux; assez commun.

Gervillia i'Eii.NOUJiCs, Dcsl.

Eudes Deslongchamps, Mêm. de la Soc. linn. du Calvados, 1824,

Méni. sur les Gerv., p. 126, pi. 1, 2 et 3.

Deslongchamps fait observer ((ue cette espèce se trouve assez souvent avec son

test transformé en calcaire spathique (les Ciapes); parfois elle perd ce test,

quoiqu'il soit très-épais, et ne présente plus que la partie épidermique très-

écailleuse (Fontoy) marnes.

i ans nos contrées, cette espèce atteint la même taille (15 à 20 cent, de lon-

gueur sur 4-5 de largeur) que dans la Normandii'.

Celte espèce se distingue du 6^. avictiloides, Sow. par une l'orme beaucoup

moins grêle et par Lon aile antérieure beaucoup moins aiguë.
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D'Orbigny coiiforiti ce fossile avec Vavùniloidcs ([iii est iiaifaitciiieiil icprésenlée

par Goldfiiss (pi. l'i. fi;;. 8i. et que nous posséiions de roxfoidieii îles vaches

noires.

Localités: les Ciapes, l'ontoy; très-aboïKiant, presqne loiijoin-s en fragments.

(Coll. (le M. Colliez, une, valve droite complète.)

Pë!(\\ TK.MISTIllATA, TcrQ. Cl JoUid., pi. Mil, f\'r^. \ 't Ct V-l.

P. losla si'hqaadrfila, complanata, fiuhfœvirfatii, jjUcis fimcoilfir-ix reinods

tilriisriKe (einiihius, rcfjvlavibus, obsolella onioln.

Co([uii!c inconiplèlc, sub(.uiadrai!gnlaire, comprimée, plane, prcsciue lisse, abord

li^'amentairc hoiizonlai, ornée de j)Iis conceniriques Irès-espaccs et de liiies stries,

réj;ulières, obsolètes.

liien (j\ie nous ne possédioiis ijiruiie coquille iiiconiplèle, niii;s avons dû en

hùrc une espèce qui se dislingue de toutes les autres par s.< surface lisse el

brillante, tout en présentant des ornements dune grande ténuité el \ isiblcs seu-

lement à la loupe.

I.ocalité : les (!la|)es; fort rare.

(ienres Pkctex, Hixmiks et C.AUi'tNïr.MA.

I,a diasnose du gcuie Pccicn est trop connue pour que nous ayons besoin de

la reproduire; elle ne présente d'ailleurs aucim doule pour la classilication dos

espèces, en temps (jue les valves sont régulières et (jue la coquille s'attache par

le moyen d'un byssus (I).

Mais dès que les valves sont irrégulières et (jue la coquille s'aflacliedirectemeul

à un support, la classification des espèces a beaucoup varié.

iJcfrance a établi le genre l/iiniitc.s [)om' ûcs peignes cUiforinés, attachés par une

partie de la surface de laxalve droite; la valve gauche est libre, plate et poitc

ainsi tjne l'autre des cijles rayonnantes nombreuses, sensiblement égales, les in-

tervalles occupés par des c()tes plus petites; ornemenis (pii se rapprocheni de

ceux des Spondylca.

Goldfuss (Peùrcf. Genn.) prenant ces ornements pour base de classification et

ne cherchant pas à conu;iitre les caractères de la charnière, a rangé ces fossiles

parmi les SpondyU'fi.

Deslongcliamps (Jléin. de l(i Soc. Unit, de Nonii., t. XI) a établi le genre Car-

pc)tte)i<i, pour des co(iuilles qui représentent exactement les caractères des

////iyjfV'^.v, et (|ui s'attachent soit par le crociiet , (jui devient une large surface

(1) Pour ilisUnguer les deux valves entre elles, nous pliiçniis les Peignes dans la même position (jiie

les autres acéplia'es, c'est-à-iiirc les crochets en dessus el louverlure pour le passage du byssus en

avant ; il en résulte une valve droite cl une valve gauche dont la désignation reste constante, i|iielle

que soil la lorme de l;i (oipiille, inéqnivalve on équivalve: dans le premier ras, la valve bomlié.' psl la

droite cl la valve plaie est la gauche.
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carrée, soit par uik- piiilie pius ou moins grande de la valve droite. Comme pour

les Ilinniles, la valve gauche est libre, plate, ou plus ou moins bombée. Les co-

quilles sont parfois ornées de grosses côtes et ressemblent assez à des Huîtres,

les oreillettes n'étant pas détachées par un sillon.

On remarque, dans le lias ainsi que dans l'oolithe, des coquilles qui, possédant

les ornements et la forme des Hinniles, s'attachent, contrairement à ceux-ci, par la

valve gauche et ont la valve droite libre. Dans ce nombi e, se trouve le Spondylus

tuberculusus de Goldfuss, qui fait observer (p. 94) « que ce fossile a parfois sur<

le milieu de la valve deux côtes tuberculeuses plus élevées que les autres. »

Morris et Lycett se sont servis de ce caractère, quelque léger qu'il fût, et ont

rapporté la variété indiquée par (Joidfiiss au Pccten gradus, Bean, sous !e nom de

Hinnites yradus, et en ont représenté une valve droite.

Quenstedt (Jura) a reproduit les deux valves de cette espèce et reconnaissant

dans la valve gauche adhérente le caractère propre aux Peignes, des oreillettes

très-développées et parfaitement détachées, en a fait le Pecten iubcrciilosus.

Il résulte de ce court exposé (lu'il se trouve deux sortes de fossiles : dans l'une,

les coquilles sont attachées par la valve droite, ont des oreillettes indistinctes sur

les deux valves et se rapprochent ainsi d'un Spondi/le qui serait privé de dents à

la charnière ; dans l'autre, les coquilles s'aflachent par la valve gauche, et malgré

cette attache, cotte valve montre des oreilletlesj distinctes, identiques à celles

des Peignes, les ornemenis se produisant analogues à ceux des Spondyles.

Nous ne croyons pas que les caractères tirés de l'adhérence de l'une des valves

et de leurs ornements soient suffisants pour classer ces fossiles dans les diffé-

rents genres que nous avons mentionnés; mais si l'on réunit toutes ces coquilles

irrégulières dans le genre Hinnites, il convient de faire observer que ce genre, à

l'instar de quelques Gastéropodes et Bivalves contiendra des fossiles dextres et

senestres, c'est-à-dire que les uns [seront adhérents par la valve droite, et les

autres par la valve gauche.

A la difficulté de classement que nous venons d'exposer, il faut encore en

ajouter une antre : nous possédons d'une part, du lias moyen, une coquille équi-

valve et équilatérale, à -valves plates, ornées de côl'fes rayonnantes grandes et

petites, à oreillettes indistinctes; d'une autre part^ de l'oolithe inférieure, une

coquille très-inéquilatérale et inéquivalve, ornée de côtes concentriques, dont la

valve droite a la forme d'une Lime et la valve gauche celle d'un Peigne; ni l'une

ni l'autre de ces deux coquilles ne montre de points d'attache, et cependant la

première, quoique régulière dans sa forme, se rapj»roclierait des Hinnites par ses

ornements, comme la seconde, malgré son irrégularité', se rapporterait aux Peignes

par ses côtes concentriques et par les oreillettes de la valve gauche.

Par ces motifs, nous classerons lous^^ces fossiles parmi les Peignes.
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Pecte.n FIBROSrS? Sow.

Sowerbj, .iliii. Conch., p. 185, pi. 136, lij; :2.

Goldl'uss, Pelref. Germ., l. Il, p. 40, pi. 90, fig. Ui.

L'espèce indiquée par ces auteurs se rapporte exactement aux fossiles si abon-

dants dans rOxfoj dieu ; ceux du bathonien en dill'èrenl par do côtos plus nom-

breuses et moins saillantes.

Localité : les Clapes; fort nue.

Pecte.n iiE«i(U)srAii s, Mor. et Lyc.

Morris cl Lycelt, Mol. de la f/r. ool. de VAngl., p. 10, pi. I, lig. ié.

Cette espèce a ses valves inégalement ornées : la valve gauche a des côtes

rayonnantes dont la saillie devient plus prononcée près du bord inférieur; la valve

droite n'est ornée (pie de fines côtes concentriques.

iNos échantillons diffèrenl de l'espèce ligurée i)ar un plus grand nombre de côtes

rayonnantes.

l.0(!alilé : les Clapes ; fort rare.

Fecte.n ahtici latls, Schl.

Pectinites articnlatus, Schlotheim, Petref., p. 227 et 228. (loldfuss, Pelref.

Germ., L II, p. '-7, pi. 90, fig. 10.

Cette espèce se trouve en grande abondance dans le bajocien supérieur (le cal-

caire à polypiers) et présente la niéuie taille el les mêmes caractères que dans le

bathonien.

Localité : les Clapes; assez counnun.

Pecten lens, Sow.

Sowerby, Min. Conch., p. 253, pi. 205, fig. 2-3.

Cette espèce se trouve abondamment dans les deux zones du bajocien comme
dans celles du bathonien.

Localités : Longwy (glacis), les Clapes, Gravelotte (marnes); partout commun.

Pecte>|cingulati:s, Pliil.

Phillips, Géol. du York, jd. 5, fig. 11. Goldfuss, Petref. Germ.,

L II, p. 74, pi. 99, fig. 3.

Goldfuss indique cette espèce pour le lias ainsi que pour l'oolithe du Wur-

temberg.

Notre échantillon est plus orbiculaire ({ue celui représenté par Goldfuss, se

rapproche davantage, (|uanl à la forme, du P. Wollastoîinensis, Mor. et Lyc.

(Mol. de la yr. ool. de VAngl., p. 33, pi. 33, fig. 2), et en diflëre par ses or-

nements : de fines côtes concentriques qui ne sont pas squarreuscs dans le bas.

Localité : les Clapes; fort rare.
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l'i:ctz'\ AMiu.iKi:ia's, Tcrq. cl Joiird., j)l. Xlll, (ig. liS.

/' le.slii siiOorhiculari, œquiv'jU'i, subconvexa, coslis oblusis, recta et sinis-

ifu vulvd etialis radianùh us (circa të)iii mcdio acule angulatis ornata, auri-

cuHs iiuifjiih iiiœrinalihtis, Irnuissiiiie strinlis.

Dimensions : lonsuciir 11 inillini.; haiileur 11 milliin.

Coiiuilie aiissi large que iiaiite. ôiiuivalve, siiborbiculairc, légèrement convexe;

sur la valve gaîîche, ornée lie eùles obtuses rayonnantes à droite et à gauche,

somiées à angle aigu dans le milien, inlervalles presque linéaires; sur la valve

droite, oriïée de côtes plus esjiacees que sur l'autre côté, quelques-unes dieho-

tonies prè- i.'u bord inférieur, inîervailes couverts de stries concentriques.

Localités : Lougwy (glacis), Goize (cinietière); fort rare.

Pecten EX.\HATi's, Tcrq. et Jourd., i»l. .\lll, lig. 17.

/'. lesta Dvalo-oi'hicularï, subœrjnivnivl, valvn sinistra planulala, dexlra

subeonvf^xa, juvénile costvlls, nodulusis, radianlibus, arcualis, adulte costiilis

srpuiivosis ii'rrfj ailtribus ormita, aui-ioitlif, uiaf/nis, iiueqvalibas.

Diiuensioiis : longueur îîSniilliin.; hauteur 40 niiiiini.; épai.-seur 15 uiillini.

Co(iuille ovale-orbiculaire, subéquivalve, snbcquilatcrale, comprimée sur la

valve gauche, subconvexe sur !a droite, ornée dans le jeune âge de eôles fines,

noduleuses, rayonnantes, régulières et arquées; dans l'adulle de cotes fines,

aplaties, écailieuses, irrégnlières; oreilleltes grandes, im'gales, ornées d'un réseau

de croisillons obiiîiues.

Celle espèce a la forme du P. lens et en dilîèrc par ses ornemenls.

Sur deux échantillons très-bien conservés, nous avons trouvé les sillons tracés

par un Talpi/ia.

i.ocalilé : twaveluilc; assez rare.

Pecten' 'Aso.ii.kv:s, Terq. et Jourd., pi. Xlll, fig. 18, lii cl :20.

P. testa suborbiculari, œquivahi, convexo plana, valva dexlra eostis elatis,

squamosis, sinistra costiilis radiirntibt's trigeininatis, utrinque diiabus, drinde

solis, slriitifjae eonceiitricis, slriclis ornata, auricitlis iiicisis, inœqualbus,

conccnlrice sltiatis, uniico acuniinato.

Dimensions : longueur 19,b-i4 nnlliin.: iiauteur "il-li).

Coquille suborbiculaire, équivalx e, iilano-convexe, valve droite ornée de

10 côtes élevées, écailieuses, \aive gauclie ornée de eôles rayonnantes, réunies

par trois dans le milieu, par deux de chaque côté, puis isolées, et de stries

transversales, trè:.-fines, serrées, régulières; oreillettes fortement incisées, iné-

gales, ornées de strios concentriques, Tantérieure triangulaire et aiguë.

La valve gauche iiiésente quel.iucs vaiialions daiis la disposition des côtes; le»

trois séries médianes sont iiarfois acconipagiiées de quelques fines côtes ;
parfois

tontes les séries ne comprennent que deux côtes.
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Celte espèce souvent confondue avec le P. vaga :s Sow. de Toxfordicn, dont

elle a les grosses côtes de la valve droite, s'en distingue par un plus grand nombre

de côtes et une forme plus allongée.

Localités : entre Conflans et Friauville, Oorze (cimetière); assez commun.

Pecten tuberculoses, Goldf. sp,

Sponilylus luberculosus, Goldfuss, Pelref. Germ., t. H, p. 93, pi. 103, fig. 2.

Peclcn (jradus, Be;m, Mog. Nat. Hist. Hinnites gradus, Beau, sp. Morris et

Lycett, Slip. Mol. de la gr. ool. de l'Angl., p. 3o, pi. 33, fig. 10. Hinnites

tubcrculosus, d'Orbigny, Prodrome, t. I, p. 28)3, n" 427, Bajocien. Pecten

tuberculosus, Quenstedl, Jura, p. 434, pi. "39, fig. 9 et 10.

Cette espèce se montre constamment attachée par la valve gauche ; elle est

abondante ainsi que sa variété dans la zone s'npéricure du bajocien.

Localité : Gravelotle (marnes) ; assez connnun.

Pecten rusiidenensis, Lyc.

Morris et Lycett, Sup. Mol. de la gr. ool. de l'Angl. , p. 33, pi. 33, f. 4 a, h et c.

Localité : Gorze, Gravelotle (marnes); assez rare.

Pecten spatulatus, Bœni.

Pecten spatulatus, Rœmer, Ool. Gnh., p. 26, pi. 18, fig. 22.

Quenstedl, Jura, p. 433, pi. 59, fig. 13.

Localité : Gravelotle (marnes), Loiigwy; très-commun.

Pecten annulatus, Sow.

Pecten annulatus, Sowerby, Min conch., p. 559, pi. 542, fig. 1 ; non Pecten

annulatus, Sow. Goldfuss, Petref. Germ., t. Il, p. 49, pi. 91, fig. 2.

Cette espèce est presque équilatérale, et les deux valves sont également

bombées.

Localité : Gravelotle (marnes); assez commun.

Pecten Gekmani/E, Goldf., sp.

Non Pecten annulatus, Sowerby, L. C. Pecten annulatus, Sow., Goldfuss. L. C,

Pecten Gcrmaniœ, d'Oibigny, Prodrome, t. I, p. 314, n° 332.

Celle espèce est inéquivalve et se distingue ainsi de la précédente, les orne-

ment restant à peu près les mêmes.

Localité : Gravelotle (marnes); fort rare.

Soc. Gkol. — 2' série, t. IX. — Mém. n" 1. i7
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Pecten echinatls, Goldf. sp.

Spondylus velatus, Goldfuss, Petref. Germ., l. Il, p. 9//-, pi. lOIi, fig. 4,

Oolithc supérieure.

Hinnites velatiis, d'Orbigny, Pvodromc, t. 1, p. 374, n° 455, oxfordien

Notre échantillon se rapporte exactement à la description et à la figure que

Goldfuss donne pour une valve droite.

La coquille est légèrement bombée et ornée de côtes rayonnantes, arrondies,

régulières, alternativement grosses et étroites, couvertes de petits nœuds déter-

minés par les stries concentriques.

Cette espèce adhérente par la valve gauche, difl'ère du Peclen tuberculosus,

qui a 6 ou 7 petites côtes dans les intervalles qui séparent les grossses côtes.

Goldfuss ayant déjà établi un Pecten velatus pour le Muscheikalk, nous avons

dû changer la dénomination de l'espèce oolithique.

Localité : Longwy (les glacis); fort rare.

Pecten se:.uspinatu8, Tcrq. et Jotn-d., pi. Xlll, fig. 21 et 22.

P. testa suborbiculari, convexa, costis (circa 20j œqunlibiis, co7ifonnibus,

radiantihus, supra obtusis, lœvigaiis, infra acuiis, spinalis, plicisque trans-

versalibus ornata; auriculis lœvifjntis, antica parvula, poslica ttuiffiia, mar-

gine dentato.

Dimensions : longueur 21 millim.; isauteur 21 millim.

Coquille suborbiculaire, convexe, ornée de côtes (environ 20) égales entre elles

et aux intervalles, dans le haut, lisses et obtuses, dans le bas, aiguës et épineuses ;

munie de stries concentriques à peine visibles dans le haut, très-marquées dans

le bas ; oreillettes lisses, l'antérieure beaucoup plus petite que la postérieure; bord

dcnticulé.

Cette espèce, dont nous regrettons de ne posséder qu'une seule valve et même
incomplète, est remaniuablc par ses ornements, qui semblent être le résultat de

l'accolement de deux coquilles appartenant à deux espèces, tant la partie supé-

rieure difl'ère ùe l'inférieure.

Localité : Lougwy (glacis); fort rare.

Pecten lim;Eformis, Terq. et Jourd., pi. XIV, Hg. !, 2 et 3.

P. testa maxime inœquilaterali et inœquïvalvi, cosliills tenuissimis, concen~

tricis ornata, valva dextra convex'i, obliqua, liinœfortni, auriculis parvis,

obscuris, sinistra parumper concavri , obliqua, auricula antica prœlongn, incisa,

poslica hrcvi, area denticulala.

Dimensions : longueur 50 millim.; hauteur o2 millim.; épaisseur 12 millim.

Coquille très-inéquilatérale et inéijuivalve, ornée de côtes très-fines, concen-

triques et espacées ; valve droite convexe, oblique, en forme de Lime, à oreillettes

courtes, peu distinctes; valve gauche légèrement concave, oblique, à aile anté-
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rieiire grande, séparée par un sillon, la i)osténeurc courte, corselet orné d'une

série de dents aiguës.

Celte espèce se rapproche du P. annulntus par ses ornements et s'en distingue

par sa forme irrégulière; la valve gauche ne montre aucune trace d'attache elles

ornements qui se sont bien conservés témoignent que la cocjuille n'était pas

adhérente.

Localité : Gravelolte (marnes) ; fort rare.

Pecten.

Nous avons trouvé dans une alvéole de perforant, un peigne lisse, suborbicu-

laire, très-comprimé, dont les oreillettes sont atrophiées et dont les valves ont

pris une disposition oblique, très-inéquilatéralc.

Localité : les Clapcs; dans un S'jnaslrca; fort rare.

Plicatula iistulosa, Mor. et Lyc.

Morris et Lycett, Mol. de la rjr. ool. de V^ngl., p. 15, pi. % fig. S.

Cette espèce se distingue par ses plis rayonnants simples quoique irréguliers et

munis d'épines fistuleuses ; elle se trouve avec les mêmes caractères dans le

bajocicn supérieur (le calcaire à polypiers).

M. Colliez a trouvé un magnifique échantillon à Wohécourt (Meuse) dans la

zone à A. querciaus avec la grande Tercb. lagenalis et VOstrea Wdtonncnsis.

Localité : Gravelolte (marnes) : fort rare.

OsTKEA SA^DAI,I.^A, Goldf.

Goldfuss, Petref. Germ., t. 11, p. 21, pi. 79, fig. 9.

Cette es|)Î!ce ne possède aucun pli, s'attache par toute sa surface inférieure et

a son bord relevé sur tout son pourtour; elle se présente avec abondance dans la

zone inférieure du bajocicn, devient plus rare dans la zone supérieure, pour se

retrouver abondamment dans le balhonien et même dans l'oxfordicn.

Localités : les Clapes, Amanviller, Longwy (glacis); très-commun.

OSIBEA OBSCURA, SOW.

Sowerby, Min. Conch., p. 505, pi. 488, fig. 2 à 4.

Cette espèce, qui s'attache par la partie antérieure du talon, présente tous les

caractères et les variétés do forme de YO. ivvegularis du grès de Heltange.

Localités : les Clapes, Amanviller, Longwy (glacis); très-commun.

OSTREA GRECAREA, SoW.

Ostiea (jregarca, Sowerby, Min. Conch., p. 163, pi. 111, fig. 1-2.

Ostrea gvcyarcu, Sow.Ostrearastcllcn'is, Oslrea nodosa, Goldfuss, Petref.

Germ.. t. 11, p. 7 et 8, pi. 74, fig. 2-4.

D'Orbigny (Prodrome, t. 1, p. 374) réunit toutes ces espèces en une seule qu'il

place dans l'oxfordicn.
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Nous possédons un très-grand nombre d'échantillons répondant aux diverses

figures données par Goidfuss, et nous trouvons, d'une part, que les trois espèces

peuvent être réunies en une seule, les niodificalions résultant de l'âge, du mode

d'attache et de la nature du support ; d'une autre part, nous devons reconnaître

que nous ne pouvons établir de différence entre les fossiles si abondants du

bajocien supérieur et du bathonien avec ceux de l'oxfordien; nous voyons ceux-ci

toujours pétrifiés par la silice, tandis que les autres sont toujours calcareux.

Localités : les Clapes, Gravclotte, Longwy (glacis); généralement assez rare.

OSTRËA CRENATA, Goldf.

Goidfuss, Petref. Gerin., t. 11, p. 6, pi. 7:2, fig. 13.

Ostrea subcrenata, d'Orbigny, Prodrome, t. I, p. 28o.

Nous ignorons par quels motifs d'Orbigny a modifié la détermination de

Goidfuss ; il a considéré celte espèce comme identique à l'O. Marskii de

Phillips, et a placé l'O. Marshii Sowerby, dans le callovien et l'oxfordien.

Dans nos parages, l'O. Marshii de Sowerby et de Goidfuss se trouve plus par-

ticulièrement dans le bajocien supérieur (le calcaire à polypiers), et l'O. crenata

dans le bajocien inférieur (le calcaire ferrugineux).

L'éclianlillon de la zone, k A. Parkinsoni se rapporte bien à cette dernière

espèce : l'huitre était attachée par la majeure partie de sa surface; ses côtes sont

simples, peu saillantes, tnndis qu'elles sont fourchues et très-aiguës dans

l'O. Marshii.

Localité : les Clapes ; fort rare.

Ostrea sulcifera, l'hil.

Phillips, Géol. du York, p. 123, pi. 0, fig. 3a.

D'Orbigny, Proilromc, t. 1, p. 285, rend cotle epece synonimc de l'O. exarala,

Goldf., et ajoute en observation : « Ces deux noms ne valent rien, ils sont tirés dii

corps sur lequel l'huître était fixée : la prciiiière sur un corps allongé, la seconde

sur une Ammonite. »

Nous avons ces deux espèces sous les yeux et nous voyons qu'elles diffèrent

complètement : l'O. sulcifera est allongée, a le talon très-long, limité de chaque

côté par un large sillon, le pourtour est sinueux ; le test est si épais que la valve

supérieure ne saurait reproduire la forme du support, la valve inférieure ne

s'attaehant que par l'extrémité.

L'O. exnraia a le test très-mince, papyracé et le talon très-court, sans sillon

latéral; la valve supérieure reproduit la forme du support, la valve inférieure

étant complètement soudée.

Localité : les Clapes; assez commun.
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OsTBEA Marsiui, Sow.

Sowerby, Min. Concli., p. 103, pi. 48, fig. 1-3.

Celle espèce, Irès-abomlante dans le bajocien supérieur, devient d'une rareté

extrême dans le bathonien.

Localités : Longwy (marnes), Gravelolte (marnes); for! rare.

OSTRKA C0^CI;.^TR1GA, Mu.

Goldfuss, Pptref. Gcrm., I. Il, p. H, pi. 72, fig. U.

Celte espèce à le:-l lrè3-:ni;icc cl ornée de tiUL'lques fines cotes rayonnantes,

obsolètes; bien que la valve soit allachée par toute sa surface inférieure, le

pourtour est relevé de quelques millimètres.

Localités : les Clapes ; assez rare. Au pied de la rampe des Génivaux ; assez

commun. Rauguevaux, à la surface des blocs; très-commun.

OSTREA T^BEROSA, .Mu.

Munster iu Goldfuss, Pelref. Go-m., t. Il, p. o, pi. 72, (ig. 1
'.

Celte espèce est attacliée jiar toute sa surface sur des morceaux dt iignile.

Localités : Longwy (glacis), Tliiaucourl; fort rare.

OsïREA KMuuiu, Ziet.

Zietcn, Vcrst. Wurl. p. 60, pi. 45, fig. 2.

Cette espèce se distingue très-facilement de VO. coslald, Sovv.: elle est dépri-

mée, généralement projetée en arrière et ornée de nombreuses et fines côtes;

tandis que VO. eostata est bombée, aussi large que luuite et ornée de grosses

côtes aiguës.

D'Orbigny, Prodrome, t. I, p. 257, n" 260, a commis une double erreur en pla-

çant cette espèce dans le Toarcieu et en l'indiquant aux Génivaux, près de Metz,

oîj il ne saurait y avoir trace de uiarnes liasiques.

Localités: Culry, .loppécourt, se continue dans ia Meuse à Wohécouri et

Spincourt (collection de M. Colliez); partout très-abondant.

OsTREA GiBRiAci, Mari.

.1. .Martin, Notes sur (juclcjues espèces peu connues du Uailionien, Mémoires de

lAcud. de Dijon, t. X, 1862, p. 12, pi. 5, fig. 16-24.

Cette espèce est petite, sa taille ne dépassant i)as un centimètre, élevée, ornée

de grosses côtes dichotomes sur les côtés et numie d'une large attache frontale.

Nous considérons les 0. Knorrii et Gibriaci comme des variétés de VO. coslata

et appartenant à la même forme typique; cependant nous maintenons ces

espèces en raison de la spécilicalion des lioiizons (pii en ressort: 1° VO.

Gihrinci se trouve dans la zone inférieure et dans les premières couches à
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A. Pavkinsoni ; 2" VO. Knorrii est commune dans la zone à A. Pnrkinsoni, el se

continue jusque dans ta zone A. Qaercinus; 3° YO.coslula cominencc au-dessus

de cette dernière zone et se trouve en abondance dans les premiers strates de

l'oxfordien.

Localités : zone à A. niortensis et à A. Pavkinsoni. Montigny, Longwy, Grave-

lotte ; généralement assez rare.

OsTREA AiRiKor.Mis, Mor. et Lyc. sp.

Exogyra auriforniis, Monis et Lycett, Jflol. de la gr. ool. de l'Angl.,

p. :>, pi. 1, fig. 7.

Il conviendrait peut-être de conserver la dénomination première pour marquer

le momentoù ia forme Exogyra apparaît pour la première fois; unicpie d'abord

dans le hallionien, elle devient très-abondante dans l'oxfordien et se continue

jusque dans les terrains crétacés.

Localités : Conflans; fort rare.

GsTiiEA wn.TONENsis, Lyc, pi. Î4, fig. 4.

Morris el Lycett, Suppl. des Mol. de la gr. ool. de V Angl., p. 108, pi. 34, fig. 1.

Forest-marble.

Cette espèce est trigonc et ressemble beaucoup à VO. deltoidea du kimé-

rigdien.

Localités : Conflans, Jarny, ainsi qu'à Wohécourt (Meuse) (collection de M. Col-

liez); partout très-abondant.

OSTREA ACUMINATA, SOW.

Sowerby, Min. Coneh., p. 184, pi. i35, fig. 3, non fig. 4.

Celte espèce, comme ses congénères, varie beaucoup dans sa taille el dans sa

forme : trois fois aussi longue que large près de Hayange et d'Angeviller, elle est

aussi large que haute dans les autres localités.

Localités : Gravelotte (calcaire et marne), Gorze, Auboué, Fontoy, AmauviUer,

Jaumont, les Clapes, Longwy Cg'acis); partout très-abondant.

OSTREA SOWERBYI, SoW. Sp.

Ostrea acuminata, Sowerby, Min. Concli., p. 184, pi. 13b, fig. 4. Osirca

Soiverbiji, Morris et Lycett, Mol. de la gr. ool. de l'Angl., p. 4, pi. 1, fig. 3.

Ces auteurs ont établi deux espèces pour des fossiles que Sowerby avait réunis

sous une seule dénomination; VO. acuminata (dg. 3), abondant dans le bathonien

inférieur et moyen, disparaît en même temps que VA. Parkinsoni dans la zone

supérieure, el est remplacé par une coquille à forme trigone, douée de plis très-

espaces à intervalles lisses et concaves.

Nous sommes disposés à croire que VO. acuminata et VO. Sotverbyi ne consti-

tuent qu'une seule et même espèce, et que la forme trigone n'est qu'une modi-
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ficationdc la forme allongée; en eiïet, parmi les pelits fossiles, nous en trouvons

tous les passages.

Cependant, eomme les fossiles doués de ees formes se montrent avee une

abondance extrême dans des zones très-dillërentes, nous mainiiendroMs les deux

espèces, mais uniquement pour servir de guide d;ius la délimihilion des liorizons.

Localités : Conllans, Jarn\, ainsi qu'à Woliécourl (Meuse) (ciilicction de M. Col-

liez); très-abondant.

A.NOUHA DEPRITA, ïci'q. Cl .ÎO'.lld.. pi. XIV, lig. 5.

A. tustu ii'reyuluritcv orbicuhii'i, r/ihbotiiila, concentrice plicnta, costulis

radiant ibiis confei'lis ornatn.

Dimensions : largeur a;i millim.; iiaulenr 'èi) millini. .

Coquille irrégulièrement orbiculaire, légèrement rentlée, ornée de gros plis

d'accroissement et de fines côtes rayonnantes et serrées, croche non marginal.

Nous avons donné plutôt les caractères du genre que ceux de lespi^c, et il est,

en effet, très-difliciic de distinguer entre elles toutes les co([uilles q\i nous pos-

sédons des dinércnls terrains et assises.

Depuis le lias inférieur jusqu'au balhonien inclusivement, nous avons de ces co-

quilles papyracécs et identiquement ornées de stries rayonnantes (de 6 à

40 null.); i)our la iilupart nous possédons la valve inférieure avec son ouverUne

caractéristique; de la sorte nous ne saurions les confondre avec le genre Plucu-

nopsis Mor. et Lyc, dont la valve inférieure n'est |ias percée.

En signalant cette espèce dans le batlionien, nous n'avons voulu (jue conq)léler

la série malacologique.

Localités : les Clapes, parasite sur diverses coquilles, entre autres le Trigonia

costata; assez rare.

Anomia MONiLiKERA, Tcrq. et Jourd., pi. XIV, lig. 6 et 7.

A. leala jjtii valu, oiOiculuri, vustulis nioniiif'eris radiuittibus oniatn.

Dimension : diamètre 6 millim.

Coquille orbiculaire, valve supérieure bombée et ornée de séries rayonnantes

de petites perles; valve inférieure plane, lisse et nuinic d'une large ouverture;

surface interne nacrée.

Localité : Fontoy, 10' couche de marne; assez rare.

BRAClllOPODES.

Hemitiivris costata, D'Orb.

D'Orbigny, l'rodrorne, t. 1, p. 286, n" 448, bajocien.

Localité : les Clapes; assez rare. Conllans, Jarny; très-commun.

Li.NGi'LA BEA^n, Phil.

Phillips, GéoL du York, p. 128, pi. Il, fig. 24.

Localités : Mainbottel, sur le talus de la route, Longwy, dans le calcaire sous-

jacent aux marnes des glacis; très-conmuni.
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RUYNCHONELLA ACUTICOSÏA, Helllî.

Terebratula acuticosta, Helmann, Zieten, Verst. Wurt., p. S8, pi. 4;î, f. 2.

Localité : les Clapes; très-commun.

RHYNCHONELLA VAr.lANS, Schl. Sp.

Terebrattda varians, Schlotheim, Petref. Kunde, 1, p. 267.

Localité : les Clapes ; très-commun.

KuY.NOHOiNELLA ThEODORI, Schl. Sp.

Schlotheim, Petref. Kunde, G3.

Cette espèce se distingue du R. acuticosta par gesgros plis (6 à 8) et une forme

plus arrondie.

Localités; les Clapes et sur les glacis des forts qui entourent Longwy; très-

abondant.

UllYNCIiO>iE!.LA COiNCINNA, SOW. Sp.

Terebratula concinnn, Sow., tf/in. Conch., p. i-23, pi. SU, fig. 8.

Localités : Thumercville, Jarnj ; très-commun.

RhYNCHONELLA QUADP.IPLICATA, ZiCt. Sp.

Terebratula quadripiicata, Zieten, Vei'st. Wurl., p. 35, pi. 41, fig. 3. D'Orbigny,

Prodrome, t. 1, p. 286, n» 4-38 et p. 31S, n" 34îî.

Localités : Conflans, Jarny; fort rare.

KilYNCUONELLA CONCINNOIDES, D'Orb.

iJ'Orbigny, Prodrome, t. 1, p. 313, n" 34b.

Localités: Wohécourt, Conflans, Jarny; assez commun.

Terebratula subresupinata, d'Orb.

D'Orbigny, Prodrome, t. 1, p. 287, n" 434, bajocien, non Terebratula resupinata,

Sowerby, Min. Conch., p. 204, pi. 130, fig. 3-4.

Localités : les Clapes, Gravelotte; fort rare.

Terebratula emarginata, Sow.

Sosverby, Min. Conch., \). 431, pi. 433, fig. 9-12.

Localités : les Clapes, Longwy, Gravelotte, Fontoy, Conflans, Gorze ;
partout

très-commun.

Terebratula ornithocephala, Ziet.

Zieten, Petref. Kunde, 1, 284.

Localités : les Clapes; fort rare. Conflans, Friauville, Longwy ; très-abondant.

Terebratula maxillata, Sow.

Sowerby, Min. Conch., p. 432, pi. 436, fig. 7-9.

Localités; Gravelotte, Fontoy, Gorze, Longwy; partout très-abondant.



(HH, p IW.» OS L'ÉTAGB BATH01«BN. IW

TERkBHUTIÎLA LACEXALIS, Mu.

Miinslfi', Verzeich. dev Verstein. Baireulh, 18S(J.

Qucnstedt, Jura, p. 492, pi. 66, fig. 9-12.

D'Orbigny, Prodrome, t. I, p. 377, n" 473, oxfordicn.

Nous possédons dans notre département des coquilles qui présentent deni

deux formes très-distinctes : l'une, relativement petite, a de 35 à 38 millim. de

longueur, est carrée à sa partie frontale et caractérise la couche inférieure du

bajocien; l'autre, beaucoup plus allongée, a de 50 à 60 millim. de longueur, est

plus ou moins rétrécie à sa partie frontale et ne se trouve que dans la zone supé-

rieure, dans les parties limitrophes des départements de la Moselle et de It

Meuse ; la zone moyenne ne nous a pas encore donné de fossiles de l'une ou de

l'autre forme.

Davidson considère la grande coquille comme représentant le type de l'espèce,

les autres n'en constituant que des variétés
, qui l'accompagnent habituelle-

ment; il signale leur présence, pour l'oolithe de l'Angleterre, depuis le fuller's-

earth jusque dans le cornbrash, en passant par la grande oolilhe et le bradford-clay.

Tout en admettant l'opinion de Davidson, nous nous voyons cependant obligés,

en raison de la station de ces fossiles, d'y établir une division ou au moins une

variété pour la petite espèce.

Localités : plateau de Chenières, Conllans, Jaruy, Thumeréville. Wohéconrt ;

partout assez abondant.

Terebr\ti;la lagenalis, Mu. Var. minoi'.

Localité : cimetière|de Longwy; assez rare.

ÏEKEBUATLLA lilLLATA, SOW.

Sowerby, Min. Conch., p. 451, pi. 435, lig. 6-8.

Localités: Thimieréville, Conflans, Jarny; très-commun. Longwy; très-rare.

Thecidea (iiBBOsui.A , Tcrq. et Jourd., pi. XIV, fig. 8 et 9.

T. lesta ovata, lœvigutn, umbone producto, apicc acuto, triangulavi, valva

superiore antire (jihbosida.

Dimensions : largeur 'l millim.; hauteur 1,5 millim.

Coquille ovale, lisse, un peu plus large que haute, libre au bord postérieur, à

crochet allongé, triangulaire, aigu au sommet, valve supérieure régulièrement

ovale, gibbeusc en avant.

Nous ne connaissons pas la disposition inîérieure des valves, mais lu forme de

la coquille (lillôre complètement de rcspèce «pii se trouve avec tant d'abondance

dans le bajocien supérieur.

Localités : C.ravelotte, sur VOstrea Marsfiii, Longwy (glacis); fort rare.

Soc. GÉor.. — 2' sÉRiK. r. IX. Mem. a" i. 18
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Crama costellata, Terq. et Jourd., pi. XIV, tig. 21 et 22.

C. valva superiore orbiculari, irregulariter convexa, hemisphœriea, vertiee

subcentrali, costulis irregularibus, radiantibus ornatn, cicalricibus magnis,

subœqualibus, anticis ovalibus, posticis rotundatis, dissepimenti ramis arcua-

f/is, angustis, timbo coslula lœvigata circumdato.

Dimensions : longueur 11 niillim.; largeur 9 millini.; hauteur S millim.

Coquille, valve supérieure, orbiculaire, irrégnlièrement convexe, hémisphé-

rique, à sommet subcenlral, ornée de fines côtes irrégulières et rayonnantes ;

impressions musculaires grandes et subégales, les deux antérieures ovales, les

postérieures rondes ; bras des cloisons arqués, sous forme de petite côte arrondie,

bord interne garni d'une côte étroite et lisse.

Notre échantillon présente le cas exceptionnel où deux individus se sont inti-

mement soudés; extérieurement la coquille est irrégulière, plus large en avant

qu'en arrière; à l'intérieur on remarque 8 impressions musculaires et à peine

une légère trace de soudure.

Localités : les Clapes, Fontoy (espèce microscopique); fort rare.

ÂNNÉLIDES.

Galeolaria socialis, Bronn.

Bronn, Lethœa, p. 472, pi. 27, Hg. 9.

Serpida socialis, Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 23j, pi. 09, fig. 12.

Cette espèce se trouve abondamment dans les deux zones du bajocien et se

continue jusque dans l'oxfordien.

Localités : les Clapes, Gravelotte, Fontoy
; partout assez commun.

DiTRYPA FONTiNENSis, Tcrq. ct Jourd., pi. XIV, fig. 19, et 20.

D. lesta minima, conica, recta, rugosa, plus minusve strangulata, antice

ad aperturam atteauata.

Dimensions : longueur 3 à8 millim.; largeur 1 à 1,5 millim.

Coquille très-petite, conique, droite, rugueuse, plus ou moins munie d'étran-

ments, rétrécie près de l'ouverture.

^Yonn (Index palœont.) rectifie avec raison la dénomination de /)î7rM/)a en

celle de Ditrgpa, Berckeley, rectification que nous avons adoptée.

Localité : Fontoy ; très-commun.

Sertola flaccida, Mu.

Munster in Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 234, pi. 69, lig. 7.

Localités : les Clapes, Fontoy, Gravelotte, Longwy ; commun.
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Serpli.a tktragona, Sow.

Sowoibv, MiJi. Cnnch., p. G22, pi. b99, fig. 1-Î2.

Localités : les Clapes, Ponloy, Gravclotte, Longwy; assez commun.

SëRPULA QIIAURILATERA, Goldf.

Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 230, pi. 68, fig. 9.

Localité : les Clapes; assez commun.

Serpula scobi>lla, Tcrq. et Jourd., pi. XIV, fig. 10, M et 12.

5. testa abbreviata, spirata, uno visibili anfvuctu, circiter volundata, supra

depressa, squamis disseclls scobiniformibus oblecla, aperlura orbiculari.

Dimensions : hauteur « millini.; diamètre 21 millim.

Coiiuille courte, enroulée, formée d'un tour de spire visible, arrondie sur les

côtés, déprimée en dessus, couverte d'écaillés déchiquetées sur le bord et don-

nant à la surface Taspect d'une lime, ouverture arrondie.

Localité : les Clapes ; fort rare.

Serpii-a vertebralis, Sow.

Sowerby, Min. Conch., p. 623, pi. 399, fig. 5.

Localités : les Clapes, Fontoy, Gravelotte, Longwy; commun dans les premiAres

localités, rare dans la dernière.

SEr.piJLA tricarinata, Sow.

Sowerby, Mhi. Conch., p. 633, pi. 608, fig. 3 et 4.

Goldfuss, Petref. Gevm,, t. l. p. 230, pi. 68, fig. 6.

Localité : les Clapes; très-commun.

SeRPLLA PE-MAI.O.NA, Goldf.

Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 230, pi. 68, fig. 7.

Localité : les Clapes; très-commun.

Serpl'La voi.LiiiLis, Mu.

Munster in Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 233, pi. 69, fig. 2.

Morris et Lyeelt {Mol. de la yr. ool. de fAngl., p. 120, pi. 14, f. 8; rapportent

à cette espèce le Vermicularia nodus, Phil. (Phillips, Gèol. du York, t. I, p. 124,

pi. 9, fig. 24), et le rangent dans les AancUdes.

)i\-\)\\n (Index pdUvont., \\. 1362; classe au contraire cette espèce parmi les

Vermets et la reiul synonime des S. convoluta et lituiformis.

D'après celte manière de voir, qu'il convient de classer parmi les Vermets

toutes les Serpules enroulées eu sjjire irrégulière, ou attachées seulement dans le

jeune âge, il faudrait encore mentionner les 5. trochcata, — niacrocepltala, —
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grandis et heliciformis; mais alors il faudrait agir contrairement à ce qui se pro-

duit dans les mers actuelles.

Localités : les Clapes, Longwy (glacis), Conflans; assez rare,

Serpula plicatilis, Mu.

Munster in Goldfuss, Petref. Germ.., 1. 1, p. 229, pi. 68, fig. 2.

Localités : Conflans, Jarny; commun.

Serpula limax, Goldf.

Goldfuss, Petref. Germ., t. !, p. 227, pi. 67, fig. 12.

Localités : Longwy, Clapes, Friauville, Conflans, Vohécourt; commun.

Serpula conformis, Goldf.

Goldfuss, Petref. Germ., l, 1, p. 228, pi. 67, fig. 13.

Localités : Longwy, Gravelolle, Jarny, Gorze, Conflans; commun.

Serpula gordialis, Goldf.

Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 231, pi. 69, fig. 8.

Localités : Longwy, Clapes, Fontoy; commun.

CRUSTACÉS DÉCAPODES.

PALINURES.

Glypiiea crassa, 0pp.

Oppel, Mémoires de la Soc. des Sciences nat. du Wurl., I. XVll. Mémoires

sur les crustacés jurassiques, p. 109.

Localité : Longwy (glacis), Friauville ; fort rare.

BRACHIURES.

Nous avons trouvé dans les couches inférieures des marnes à ^4 . ParAwsom
de Fontoy, quelques débris (pinces) presque microscopiques qui appartiennent à

cette division, sans qu'il soit possible d'indiquer le genre auquel il conviendrait

de les rapporter.

Localité : Fontoy ; fort rare.

CRUSTACÉS OSTRACODES (1).

Les fossiles de cette famille sont généralement abondants dans les marnes, qui

(<) Si le temps et les circonstances le permettent, nous les publierons dans ce travail, pour le rendre

anssi coitiplet que possible; en cas contraire, nous les mettrons à la suite de nos publication» sur l«s

roramioifères.
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ont, dès leur dépôt, subi un tassement suffisant pour empêcher le passage des
courants acidulés; abondants à Fontoy, ils sont fort rares ou ont même complè-
tement disparu dans la majeure partie des localilès que nous avons explorées.
Accompagnant toujours les foraminifères, ils ont eu, comme ceux-ci, à passer

par les mêmes phases d'abondance et de destruction.

HHYOZOAIRES.

Tehebrifora (') STEUiKEUA , Tcrq. et Jourd. PI. \l\ , lig. 16.

T. sulcis rectis, in steltis radiantibus dispositis munita.
Testier formé de sillons très-étroits , rectilignes , se coupant sous différents

angles et délcrminant des étoiles à 8 ou 10 rayons.
Localité : Longwy (glacis), sur le Lima bellula; fort rare.

Terebrii-ora radiciformis, Terq. et Jourd. Pi. XIV, (i ;. 18.
T. sulcis vadiciformibus, anrjnstissimis, rectis vel plicntis , muii'ia.
Testier formé de sillons très-étroits, disposés en forme de radie es, droites

ou genouillées, ne formant pas de mailles.

Localités
: Gorze (cimetière), sur le Lima bellula; fort rare.

Terebripora latesulcata, Terq. et Jourd. PI. XIV, fig. 17.

T. sulcis late impressis, irregulariter texturatis, qnndrangularibus vci
polygonnlibus munita.

Testier formé de larges sillons, disposés en un réseau irrégulier, à mailles
larges, carrées ou polygonales, visibles à lœil nu.

Localité : Gravelotte (marnes), sur le Lima tenuistriata ; assez rare.

Terebripora hieroglyphica, Terq. et Jourd. PI. XIV, fig. 15.

T. sulcis nngustissimis, in lineis dentifonnibiis dispositis munita.
Testier foimé de sillons très-étroits, disposés en lignes brisées et en forme

de dents, ne déterminant pas de réseau.

Localité : Gravelotte, sur le Pecten exaratus; assez commun.

IIeteuopora comfeha, Mor.

Morris, Cat. des foss. de rAngl., p. 39. Jules Ilaime, Afém. de la Soc. (jéol. de
France, 2' série, t. V. Desc. des Bryoz. foss. de la form. jurass., p. 208,
pi. 11, fig. 1.

Localités : Longwy, Komain.; assez connnun.

Heteropora piSTULosA, J. llaimc.

Jules llaimc, L. C, p. 210, pi. il, fig. 2.

Cette espèce très-abondante dans les deux zones du bajocicn, se présente de

(1) Nous admettons le mode de classification exposé dans l'étude sur les Bryosoaires perforants de
M 1'. Fischer, bien que, malgré toutes nos recherches, nous n'ayons pu parvenir à observer la forme
des cellules.
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même dans le bathonien inférieur et dans la grande oolitlie (Langrnne).

Localités : les Clapes, Longwy (glacis), Mainbollel ; commun.

Proboscina Buchi, J. Ilaime,

J. Haime, Bryozoaires fossiles de la form. jurass., p. 168, pi. 6, fig. 10 a et h.

Localité : Longwy, sur le Plicntula fistulosa; fort rare.

DiASTOPOK.v MicHF.i.iM, J. llaimc.

J. Ilaime, Bryozoaires fossiles de la form. jurass., p. 188, pi. 8, fig. 8 o à d.

Localité : Âmanviller; fort rare.

DiASTOi'ouA Wim,TKi, J. Ilaime.

Jules Haime, L. C. p. 18G, |)1. 8, fig. o.

Localité ; <iorze (cimetière); fort rare.

DiASTOPORA scoBiNULA, J. Haimc.

Jules Haime, L. C. \>. 180, pi. 8, fig. (1.

Localité : l'oiUoy : fort rare.

SroaAïoi'or.A Teroik.mi, J. Haime.

.Iules Haime, L. C. p. 164, pi. 6, fig. 4.

Localité : les Clapes, sur un Mylilus; fort rare.

Stomatoi'Ora iiiciioTojioiDEs, J. Haimc.

Jules Ilaime, L. C. p. 163, pi. 6, fig. 2.

Localités: entre .îarny.et Conflans, sur une lIvHre, Long\v>, sur Trr<-h)'(iliilr

,

Thiaucourl. sur une lAine : assez rare.

Bëreinicea Arciuaci, j. Haime.

Jules Haime, L. C. p. 180, pi. 9, fig. 11.

Localité : Longwy (glacis) sur une Terebrahile ; assez rare.

BKRE^iicEA d!li:mana, Lani

.

Lamouroux, Exp. méth. des genres de polyp., p. 81, pi. 80, fig. 34. Jules Haime,

L. C. p. 177, pi. 7, fig. 2.

Localités : Longwy (glacis), sur des Térébratules, des Huîtres, des Trignnies;

très-commun.

Bere.nicea DENTiciLATA, Tcrq. el Jourd.. pi. XIV, fig. 13 et 14.

Testier épais, gibbeux, formé de plusieurs couches superposées; teslules

distincts sur toute leur longueur, se terminant en un tube vertical et denliculé

sur le bord, 8-10 dents arrondies, persistantes, inégalement espacées, très-serrées

près du bord.

Cette espèce diffère du D. diluviana par ses testules relevés; du fi. Archiaci

par l'absence de plis transverses; mais, comme celui-ci, elle tend à s'accroître en

épaisseur, et forme des mamelons de i)lusicurs millimètres de hauteur.

Localité ; les Clapes; assez rare.
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ECniNODERMES.

COLLYRITES RINGENS, DcS Moul.

Des Moulins, Et. aur les Ec, p. 369, n« 15. Cotteau, Paléont. franc. Ech., p. 41,

pi. 6 et 7, lig:. 1 à 5. Disaster rinçjens, Agassiz, Ech. de la Suisse, t. I, p. 5,

pi. 1, fig. 7 à 11.

Localités : Gorze (cimetière}, les Clapes ; rare.

PVC! RIS MiCllEI.INI, Cot.

Cotteau, Et. .sut' les Ech. de l'Yonne, t. I, p. 70, pi. o, lijj. 7. Cotteau,

Paléont. franc. Ech., p. 209, pi. :)7.

J-ocaiités ; Janiy, Gorze cimetière); assez rare.

Clyi'eis Ploti, Klein.

Klein, Nat. disposit. Ech., p. 22, pi. 12.

(Cotteau, Paléont. franc., p. 191, pi. SI et 32.

Clijpeus [nitella, Agassiz. Ech. de la Suisse, t. I, p. 36, pi. 8, 1 . 1 à 6.

Cette espèce fort rare dans la zone inférieure, foisonne dans loulus les locali-

tés de la zone moyenne, qu'elle ne dépasse pas.

Localités : Longwy, les Clapes, Gravelolte, Jarny, Thiaucourt, Fonloy, etc.

Clvpels Hi'cii, Ag.

Agassiz, Ech. delà Suisse, t. 1, p. 37, pi. 10, fig. 2 à 4.

Cotteau, Paléont. franc., p. 210, pi. 59.

Localités : les Clapes, Gravelolte, Gorze (cimetière); assez connnun.

ClYI'EUS BoitLAYI, Micli.

Michelin, m coll. Cotteau et Triger, Ech. du départ, de ta Sarthe, p. 64, pi. H,
fig. 4 et b. Cotteau, Paléont. franc., \). 199, pi. 53 et 54, fig. 1 et 2.

Localités : Conflans, rive droite de l'Iron; fort rare.

liCUINOBRlSSUS (:LU.MCUL.\R1S. ISI. Sj).

Nucleoliles clunicularis, Bl. Blainville, Dict. L.V, p. 188.

Localités : les Clapes, Gravelotte ; commun.

HOLECTYPUS DEPRESSUS, Ag.

Agassiz. Mon. des Gai., pi. 10, fig 8-9.

Localités : Gravelotte, les Clapes, Longwy, Woliécourt ; commun.

PEDI^\ (iRA.NULOSA, Ag.

.\gassiz, Cat. syst., p. 67.

Localité: descenlc de .Montigny-sur-Cliiers ; fort rare.
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Pedina cigas , Ag.

Agassiz, Cat. syst., p. 24.

Localité ; Kiivirnns de Longwy, près de la Sauvage; fort rare enUer;

ACROSALEXIA SPINOSA, Ag.

Agassiz. Ech. de la Suisse, p. 39, pi. 18, lig. l-n.

D'Orbigny, Prodrome, p. 320, Bathoniea.

Localité : Gorzc, et près de Puxieux; assez rare.

ACROSALENIA COJIPI.ANATA. Ag.

Agassiz, Cat. syst., p. 46. d'Orbigny, Prodrome, p. 290, Bajocien.

Localité : Gorze (cimelière); fort rare.

DiAUEMA COMPLA^ATUM, Ag.

Agassiz, lîchin. de la Suisse, p. 16, pi. 17, fig. 31-33. D'Orbigny,

Prodrome, p. 346, Callovien.

Localité : GraveloUe; assez commiiii.

ASTEUACAlNTHION OOLITHItUM, TCrq.

Nous avtms provisoirement classé dans le genre Asteracanthion un Slelléride

attaché par sa surface inférieure et muni de quatre bras étalés, le cinquième ren-

versé et indistinct; ce fossile se trouve mentionné dans le bulletin de la Société

d'Histoire naturelle de Metz, IS^i, p. o4, où il est bien représenté, mais incom-

plètement décrit.

Dimensions: longueur d'un bras 48 uiillim.; largeur à la base 31 uiillim.; dia-

mètre du centre 40 millim.

Bras formé en dessus de 10 rangées régulières de pièces (30) plus ou moins

triangulaires on pentagonales , embriquées , grandes et distinctes; en dessous

,

d'une grande quantité de très-petites pièces rondes ou polygonales; centre

occupé par des pièces plus grandes que celles des bras, mais identiques de forme;

côté latéral droit muni d'un disque rond, coralloïde.

L'un des bras, écrasé et renversé à son extrémité, montre une série des lames

parallèles de la face inférieure.

Localité : Ranguevanx, près de Hayange, zone du calcaire de Jauinonl; fort rare.

ASTKROPECTEN.

Pièces très-variées dans leurs formes et dans leurs ornements, se rapportant

évidemment à i»lusieurs espèces et même à plusieurs genres.

Localités : Fontoy, Longwy, les Clapes, Gravelotte (calcaire de Jauuîonl) ; assez

abondant dans la première localité, fort rare dans les autres.

La recherche des foraminifères nous a mis à même de recueillir de nombreux
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débris de rayonnes, qui pour cire bien classés et exaclement déterminés, deman-

deraient une expérience et des moyens de comparaison que nous ne possédons''

pas. Nous nous contenterons d'indiquer les quelques genres auxquels nous les

rapportons, et nous mettrons tous ces matériaux à la disposition de celui de nos

collègues qui voudrait en faire une étude spéciale.

AsTRoniYTON. PI. XV, fig. 12, lô et U, grossi 20 fois.

Spicules en forme d'iiameçon, blancs, calcaires, aigus, munis d'une pointe

recourbée à une extrémité et d'un anneau à l'autre, analogues aux spicules d'une

espèce vivante.

Il est à présumer que parmi les nombreux cnlroqucs que renferment les

marnes et qui, en général, sont considérés comme des articulations de l'cnta-

crine, il s'en trouve qui, en réalité, appartiennent à des bras d'Astrophiton,

Asteracanthion, etc.

La formation basique renferme des spicules analogues.

Localité : Fontoy; assez abondant dans toutes les couches.

Ophiurella, Ophiotiux, Opiuocoma, Opimlra.

Pièces internes et externes des bras ainsi que du disque.

Certaines couches, principalement les plus basses, sont littéralement pétries de

ces débris.

Localité : Fontoy; abondant dans toutes les couches.

RAYONNES.

Pex'tacrinus.

Près de Villey-Sainl-Etienne (2 kilom. de Toul), M. Dargnies (1) a observé une

carrière où un massif de calcaire possède des bancs subordonnés qui se lèvent en

dalles et sont couverts de Crinoïdes.

La pétrification a saisi ces animaux vivants sur place, les a conservés dans leur

entier et les présente par leur face inférieure. Les Crinoïdes sont très-nombreux,

juxtaposés et couvrent de leurs bras étalés toute la surface des dalles ; leur repro-

duction était vivace, attendu que plusieurs générations se sont succédées pour

une très-faible épaisseur de roche, et qu'en fendant ces dalles, on retrouve plu-

sieurs nouvelles séries de fossiles.

M. Dargnies a fait don à notre Musée de plusieurs de ces dalles (l'une a près d'un

mètre de longueur) et nous a mis à même de faire une élude complète des Cri-

noïdes qui les recouvrent.

D'une part, comme nous venons de le dire, la succession des générations étant

très-rapprochée, pour une très-faible hauteur; d'une autre part, les articles de la

lige étant d'une rareté extrême (sur 5 grandes dalles, nous n'en avons trouvé

(I) M. Dargnies, qui a fait une élude Irès-suivie du système orditliiquc do la Moselle, a priMé un utile

concours pour la description géologique de ce déparicrnent, principalement dans sa partie de jonction

ayec celui de la Meuse, dans la direction de Gravcloltc à Liverdun et de là à Toul.

Soc. GÉOL, — 2' SÉRIE, T. IX. Mém. n" 1. 19
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qu'une seule série de li articles), nous en concluons que ces Crinoïdes étaient,

les uns, sessiles ou attachés par une tige très-courte, et les autres libres.

PE^TACRl^Ls Dargniesi, Terq. et Jourd., pi. XV, flg. 1 à 7.

1. La Tige.

A. La tige est nue et formée de S ou 6 articles penlagonaux, à angles très-sail-

lants et arrondis; chaque article porte deux tubercules accompagnés d'une

dépression à droite et à gauche ; la face supérieure nous est inconnue.

B. La base de la tige est munie de nombreuses bractées droites, très-légère-

ment coniques, simples, longues, lisses, comprimées; les articles sont ovales,

à bord arrondi, avec un léger rétrécissement de chaque côté, qui à sa partie supé-

rieure se prolonge en une pointe conique.

C. Le sommet de la tige (que celle-ci existe ou ne soit que rudimentaire) est

garni d'un verticile de bractées courtes, coniques, composées d'articles arrondis

et lisses, comme dans les Comatules.

2. Le Calice.

Le calice est formé de 5 pièces lisses, en éperon en arrière et carrées en avant.

3. Les Bras.

A. Les pièces radiales sont au nombre de 2 pour chacune des 5 divisions et sont

munies dans le milieu de deux protubérances spiniformcs.

B. Les pièces brachiales, au nombre de 9, sont ornées d'un seul tubercule,

placé alternativement à droite et à gauche, selon la position de l'article; la der-

nière pièce pentangulaire est munie de deux tubercules; cette disposition se main-

tient dans toutes les divisions qui succèdent.

C. Les divisions dichotomiques qui interviennent sont bien plus nombreuses

(9 ou 10) sur les bras extérieurs que sur les intérieurs (2 ou 3); les bras se

terminent par des divisions d'une extrême ténuité, en forme de chevelure,

souvent colorée en briin ou en pourpre.

Les articles, aussi loin qu'on peut les suivre sur les rameaux à l'aide d'une

loupe, se montrent ornés de la protubérance spiniforme, qui reste très-distincte
;

la petitesse des articles et leur rapprochement et surtout l'alternance des protu-

bérances à droite et à gauche, font croire que les bras sont armés d'une double

rangée d'épines.

Dimensions : tige: longueur 0,14 mill.; largeur 0,04 mill.

bractées inférieures : longueur 0,80; largeur 0,03.

— bractées supérieures : longueur 0,28; largeur 0,02.

— bras : longueur 0,90 à 0,110; largeur des pièces radiales 0,04.

Toutes les fois que, dans une formation, il s'est produit une agglomération de

Crinoïdes, on a donné à la roche le nom de calcaire à entroques; de là son

application à des horizons très-différents, alors que cette dénomination ne devait

servir que comme renseignement local.
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Ainsi nous connaissons dans les assises supérieures du calcaire à grypliées

arquées, des bancs tellement |)étris de débris de Pcntacrincs, qu'ils pourraient

être désignés sous le nom de calcaire à enlroques, tout aussi bien que ceux du
système oolilliique.

Dans la Bourgogne, un calcaire à entroqucs est l'équivalent de notre calcaire à
polypiers et appartient par conséquent au bajocien sui)érieur.

Dans le Jura, ces calcaires se reproduisent fréquemment et ai)partiennenl à

divers horizons.

Nous cherciierons donc à spécifier la position stratigrafique de Villey-Saint-

Etienne par les principaux fossiles que renferme la roche: A. Parkinsoni, Phola-
domija texturata, Homomya Vezelayi, Limopsis oolilhicus, Limea obtusiuosUi,

Terebratiila maxillata, Clypeus Ploli.

En conséquence le massif de calcaire est placé dans hi partie moyenne du
balhonien, et répond au calcaire supérieur de Gravelolte; il est recouvert i)ar les

marnes à Pecten anomalus de l'horizon de Conflans et par dessus se trouvent les

marnes à grande Terebratula lagenalis de Thumeréville. (M. Dargnies.)

EXPLICATION DES FIGURES.

1. Les cinq bras, grandeur naturelle.

2. Un bras, avec pièce basale, grossi 3 fois.

3. Bras avec radioles, grossi 6 fois.

4. a. b. Tige grossie 3 fois.

5. a. b. Bractée supérieure, grossie 3 fois.

(>. Bractées inférieures, grandeur naturelle.

7. a. h. Bractée inférieure, grossie 3 fois.

Pentacrinus vl'Lg.vris, Schl.

Schlotheim, Petref. Wurt., t. 1, p. 327, pi. 1, fig. 6.

Pentacrinus scalaris, Goldfuss. Petref. Germ., t. I, p. 173, pi. 52, fig, 3.

On trouve de nombreuses articulations de la lige et des bras, qui présentent la

même forme et les mêmes ornements que celles que renferme le lias à diverses

hauteurs.

Localités : les Clapes, Fontoy, Gravelottc, Longwy (glacis), etc.; partout assez

commun.

EUGENI.\CRINUS NUTANS? Goldf.

Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 164, pi. 50, fig. 4.

Localité : Gravelotte (marnes); fort rare.

ZOOPIUTES.

Nous avons recueilli à Fontoy des spicules calcaires ou siliceux de plusieurs
formes et que nous avons classes suivant leur analogie avec les spicules que con-
tiennent les espèces vivantes.
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GOBGONIA.

Spicules variées qui présentent des rapports de forme avec plusieurs espèces

vivantes.

CiiiRODOTA. PI. XV, fig. 8 à 1 1 , grossi GO fois.

Spicules hémisphériques, creux d'un côté el ornés sur la partie convexe de S ou

6 lames plates, rayonnant du centre, qui est légèrement déprimé; très-voisins,

des spicules du Chirodota violacea sinon identiques.

Conrad Schwager (1) a trouvé ces corps microscopiques dans les marnes oxfor-

diennes du Wurtemberg et les a considérés comme appartenant à des Holothuries;

nous possédons des spicules d'Holothurie vivant, et nous devons dire qu'ils ne

ressemblent nullement aux spicules fossiles.

Le lias moyen de l'Indre contient également de ces spicules, mais qui diffèrent

légèrement de ceux de l'oolithe et appartiennent probablement à une autre espèce.

Anabacia ORBULirES, Lam. sp.

Fungia orhuliles, Lamouroux, Exp. mélh. des polyp., p. 8G, pi. 83, fig. 1-3.

Anabacia orbulites, d'Orbigny, Prodrome, t. I, p. 321, n" 434, bathonien;

Anabacia bajociana, d'Orbigny, L. €., p. 292, n" b22; bajocien.

Milne-Edwards et Jules Haime, dans leur étude sur les polypiers {Pol. de la gr.

ool. de l'Angl., p. 120, pi. 25, fig. 3), ont réuni les deux espèces de d'Orbigny en

une seule.

Localités : Gorze (cimetière), Auboué sur les hauteurs, Conflans, Jarny ; abon-

dant dans toutes ces localités.

MoOTLivAUMiA Delabecuw, Edw et Haime.

Milne-Edwards et Jules Haime, 3Iét)i. de la Soc. géol. de Londres, 18ul. Pol. de

Vélag. inf. de Pool., p. 132, pi. 26, fig. 5.

Localité : Thumeréville; assez commun.

MoNTLivAULTiA TRociioiDES , Edw. cl Kaimc.

Milne-Edwards et Jules Haime, L. C, p. 129, pi. 26, fig. 2.

Localité : entre Jarny et Conflans; assez commun.

ISASTREA TENUiSTRlATA, M'Coy. Sp.

Asirea tenuistriata, M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Ilist., S. 2, t. H, p. 400.

Isaslrea tennisiriata, Milne-Edwards et Jules Haime. Méni. de la Soc. géol. de

Londres 1851, Polyp. de l'ool. inf., p. 138, pi. 30, fig. 1.

Localité : les Clapes ; très-commun.

(OBeitrage zur Kenaluiss der raikroscopischeii Fauna jurassichcr Scliiclileu, Conrad Schwager, iu

Munscben, 1865.
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IsASTREA CoNYBEARi, Edw. ct llaimc.

Milne-Edwards ct Jules Haiine, L. C, p. 113, pi. 22, fig. 4.

Localité : les Clapes; très-commun.

ISASTREA LIJIITATA, Lam. Sp.

Astrea limitata, Lamouroux, Iconog. des Zooph. de Michelin, p. 229, pi. 94, f. 10.

Isaslrca limilata, Milne-Edwards et Jules Ilaimc, L. C, p. lU, pi. 23, fig. 2.

Localité : les Clapes; très-commun.

IsASTREA sEuiALis, Edw. ct Haimc.

Milne-Edwards et Jules llainie. L. C, p. 11 G, pi. 24, lig. 2.

Localité : les Clapes; très-commun.

TiiAsiNASTREA Defranciana, Edw. ct Haimc.

Milne-Edwards et Jules Haime, L. C, p. 139, pi. 29, fig. 3.

Localité : les Clapes; très-commun.

FORÂMINIFÈRES.

La localité de Fontoy nous ayant donné une quantité exubérante de foramini-

fèrcs, nous avons dû en faire non-seulement une publication à part, mais encore

établir des monographies pour quelques genres, vu leur extrême abondance et

les nombreuses variétés que nous avons rencontrées. Nous renverrons dune pour

cette famille aux mémoires que nous avons publiés : le premier contenant huit

planches et publié par la Société d'histoire naturelle de Metz (18G7), renferme la

monographie du genre iilargini(lina, avec 32 espèces; le second, avec M plan-

ches, et publié par l'Académie de Metz (1869), contient la monographie des cris-

tcUaires avec 24 espèces; un troisième mémoire également publié par l'Académie

de Metz (1870), contient les genres Frondicularia, Flabcllina, Ilaplophrag-

mium, Lingulina, Glaiidullnn, Coviiuspira, Layena, i\odosa)'ia, Dcntalina ct

Wchbinn, constituant dans leur ensemble 72 espèces, comprises dans 8 planclies.

Les autres genres, relativement aussi riches en espèces que les précédents,

sont encore proportionnellement plus abondants que ce que l'on observe en

général dans d'autres terrains. Nous nous occupons de leur étude, et si leur

classement peut être terminé pour l'époque de la publication de ce mémoire,

nous les comprendrons dans la nomenclature générale de la faune. Par le nombre

des genres, l'abondance des espèces ct la multiplicité pour ainsi dire infinie des

variétés, l'ensemble de cette étude donne des uioyens faciles pour reconnaître des

horizons similaires (1'; nous regrettons d'être obligés de laisser nos reciierches

(I) Tcrquem ct Joiirdy, Bulletin de la Soch'fè géologique de France, '1' série, I. 26, juin \?<i9. !\'ote

sur le terrain bat/ionien de la Moselle, p. £63.

C'est ainsi que des iiionticules niarncui dans les environs de Conllans ont été considérés comme appar-

tenant à l'Ojfordien ct classés de la sorte dans le texte de la carte géolojriquc de la Moselle; leur isole-

ment sur le massif calcaire et l'absence de tout fossile semblaient juslilier ce mode de classement. Mais

l'examen des marnes est venu démontrer, par la présence d'une faune microscopique en lous points iden-

tique à celle de fonloy, qu'il fallail rapporler ces monticules à Yoolithe inférieure.
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incomplètes pour le bathonien pris en son entier; celles que nous avons tentées

pour les zones inférieures et supérieures sont restées presque toutes stériles. Si

l'extrême perméabilité des couches n'avait contribué à faire disparaître la grande

majorité de la faune microscopique, nous y aurions certainement trouvé des

espèces aussi variées que dans la zone moyenne et nous aurions des données

exactes pour les diverses profondeurs des mers de cette époque ; nous aurions

d'utiles points de repères sur la constitution du bathonien en général, et nous

saurions, par la localisation des espèces et leur station, quelle zone est atrophiée

ou quelle est celle qui a reçu une extension extraordinaire. Nous pouvons espérer

qu'une autre province, plus heureusement dotée que le déparlement de la Moselle,

nous donnera ces éléments d'étude qui nous manquent, et viendra combler ccllo

regrettable lacune.

FORAMINIFËRES
DE L'OOLITHE INFÉPdEURE

1" Mémoire. — Monographie des Marginulines.

Marginulina pentagona,

» acutangularis

» subœquilateralis

» proxima
» inconstans

» accincta

» inversa

» eornucopia

» clathrata

» semipartiia

» sagittiformis

» jiauperata

» protensa

ï harpula

» crustuliformis

» biangulata

Terq. Mai'ginulina tumida
>' » disparilis

Terq,

scaiprum



(N. I, p. Ml.) Dl

Cristellaria similis

instahilis

» subinvoluta

» suturalis

» prava

» lageiiœformis

» semi-involuta

>> onomala

fii/hrida

Tcrq.

\THONIE.V.
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RÉPERTOIRE GÉNÉRAL

DES FOSSILES DS I.ÉTAGR BATHONIKN rUIVAXT !.KS ZONKi; I;T LES LOCALITÉS *

Faune <le la zone «les Ammonites subfurcatus (iXiortensisj,

Comprenant ces localités : C(Me de Scy, vallée de Montvaux, Amanvillcrs,

Ilayange, Uanguevaux, Longwy, Romain, Gons-la-Grandville, Mon-

tigny-sur-Chiers, Jaumont, Gravelotte (calcaire de Jaumonl).

TABLEAU N" 1

LSI'LCKj

rec ueillifs diins 1j zone

» ties

Ammonites mh/urcatus.

9
10
II

12
13

li
13
16
77
18

MOLLUSQUES.
CÉPHALOPODES.

Bcleniiiitcs giganteus, Scitl. ,

— canaliculatus, Sckl.

— sulcatus, Mill
— Jacquoti.J't'ij. et J

Ammonitessubfurcatus, Sclil.

— Blagdeni, Sow

GA^TÉaOPODES.

Melania niortensis, d'Orh. . .

.

— Beliona, d'Orh

Acteonina ajqualis, Ter. et J.

— disjuiieta, Ter. et J .

— olivacea, Terq. et J.

Bourguetia striaîa, Smo. sp.

.

Natica Zelima, d'Orb. ......

Nerila Gea, d'Orb

Pagodus nodosa, Mor. et L'jr

Turbo Buvigiiieri, d'Orb. . . .

Trochotoma
Pleurotoniariasubornata,3/i/

Longwy . . . . ,

I-ongwy
Longwy
Longwy, rampe de Montigny-

sur-Chiers

Longwy, vallée de Montvaux. .

.

Entre lîanguevauï et Hayange .

Longwy
Longwy
Longwy
Vallée de Montvaux
Longwy
Longwy
Longwy
Gravelotte calcaire de Jaumont)
Longwy
Longwy
Longwy
Anianvillers

.•i reporter

- - ^

\t. ~ ^
? « "r

o
o
o

o

o
o
o

o

o
o
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TABLEAU No 1 (suite).

(K. I, |i. 13-',)

= C C

19

20
21

22
23
24
25
26

29
30
31

32
33
34
35

36
37

38
39
40
41

42
43
44
45
46
47
48
49
50
51

52
53
54
55
56
57

ESPECES

rt'f iieillies dans la zone

des

I 71) 1)1 (I ))UfS SU /) f)irciJ)i.i

.

Pleurotomariamutabilis,Z)M?.

Cerilhiuingenevalense,7'.et J.

-^ geniculatum, T. et J.

ACÉPHALES.

Pholadomya Murchisoni, Suw.
— texturata, Terq.etJ.
— costellata, Ag
— bucardium, Ag
— nymphacea, Ag
— proboscidea, Ag . . .

.

— V. scripta, Mm. sp..

Honiomya gibbosa, Sow. sp.

.

— Yezelayi, Laj
Arcomya spatulata, f. et J.

.

— cornuta, Terq.el J. .

Pleuromya marginala, Acj. sp.

— ovalis, HJu. sp

— decurtata, P/ii7. «/).

.

— teiiuistria, Mm. .sp. .

.

— eloiigata, Mu. sp. . .

.

— ovalis, Mn. sp

Gresslya ericina, Ag
— zonata, Ag
— tiuncata, Ag
— rostrata, Ag
— coiicentrica, Ag . . .

.

Thracia oolithica, Terq. et J

.

Opis similis, Sow. sp

Astarte ruiiiima, Pk)l
— laminata, Terq. et J. .

— grata, Terq. cl Jourd.

.

— elegans, Sow. .

Cypricaidia gregaria, Q. sp..

Cardita paucicosta, Terq, et J.

Lucioa ericina, Terq. et J. .

Gardiutn cogiiatum, Phil . . .

— Stricklandi, M. et L.
Isocardia tenera, Sow
— miiiiaia, Sow
— bullata, r. et J

LCC,\LITLS.

Report

Longwy
Gravclotte (calcaire de Jaumont)
Gravelotte (calcaire de Jaumonl)

Longwy, Hayange
»

))

Longwy, Ranguevaux, Hayange.
»

»

n

»

»

»

La Grandville

Longwy
»

Longwy, la Grandville, Monligny,
Amanvillers

Longwy
Longwy, côte de Jay, vallée de
Montvaux ,

Longwy
)>

)>

;>

))

Longwy, Amanvillers
» ,-

Gravelotte (calcaire de Jaumont)
Longwy

))

»

Entre la Sauvage et Differdange.

Longwy
y> .,.....•
»

D

ï

»

»
,

A reporter

10
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TAJJLEAUNM (suite).

i5;i

i;.sr'i.ci:s

rcciieillics diiiis !a zone

(les

Atiiinonitcx snOfiifca'iix.

58
59
60
61

Gi
G3
64
63
66
67
6S
69
70
71

72
73
74

70

77

78
79

70
81

8^
83
8't

8o
86
87
88
89
80
91

92
93
94
75
96
97
98

Isocardia gibhosa, Mu
— ros'rata, Sow ,

Trigonia costata, / mic

Isoarca

Cucullœa obloiiga, Sow
— subilccussata, Mti. sp

Piiina cuiK-ata, l'Iiil

Mytilus tenuislriatus, Mu. ..

— Loiiidaloi, M. et Lijc

— gibhosus, Soir. sp...

I.ima bellula, Mor. et Lyc

.

— sulcata, Mu
— ovalis, Sow, sp
— gibbosa, ^ow. sp •,

— imprrssa, Mer. et Lf/c.— proboscidea, Sow. sp.

Limea du.ilicata, Mu
Avifula ecliiiiata, Sow

(pgulata, Goldl..

— castala, Sow
— tratisversa, T. et J..

.

— notabilis, Teiq. et .1 . .

Gervillia spatulata, T. et J.

— subc\ iiudrica, :]/. e< L
Pecteii articulalus, Scitl

— Iciis, Soiv

— aiigulifurus, T. et J

.

,

— tuborcub)SUS, Gold. sp

— spatulatus, Rium
— ruslideneiisis, / >/c . .

— echinatus, Goldf. sp..

— semispmatus, T.etJ
— aiiiiulatus, Sow!^. . .

.

Plicatula fistulosa, Mor. et L
Ostrea sandalina, Goldf . . . .

.

— obscura, Stifc

— gregarea, Sow
— COU' ciitrica, Mu ....— tubcrosa, Mu
— Gibriaci, Mart
— acuniiiiata, 6^o(r . . .

.

Longwy
Report

.

Montigiiy, Longwy
Loiigwy

»

Longwy, Amanvillers.

Longwy
Amanvillers, Longwy.
Longwy
Maiiiboltel, Longwy . .

Gons-la-Grandvilie . . .

Longwy
Longwy

Amanvillers

La Granilvilie , Amanvillers
,

Longwy, côte de Jay

La Grandvillo , Amanvillers
,

Longwy, côte de Jay

Longwy

.Montigiiy, Longwy . .

.

Uanguevaux
Longwy, Amanvillers.

Gùfe de Jay, Longwy .

Longwy

Qvl

o
o
o
o

17

o

o

o

o

30
o
o
o

o
o
o
o
o
o
o

o
o

o

o
o
o
o
o
o

o
o

Côte de Jay

Longwy
.\manvillers, Longwy
Amanvillers, Longwy
Longwy
Kanguevaus
Longwy
Monligny, Longwy
Montigny, côte de Jay, La Grand

ville, Longwy, Hayange, Jau-

mont, Ranguevaux, etc

o
o

o
o

o

A reporter 36 26

o
o
o
o]

o
o

o
o
o
'o

<»

o
o
o

o

60
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TABLEAU N° 1 (suite).

{N, I, p. 156)

F.S!'trES

recueillies dans la zone

des

Aiii)>ionil(S su h f lirea lu s

LOCALITLS.
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Fau!ïe tlo la zon« « Ammonites Parkinsoni,

Comprenant ces localités : Fontoy, Joppécourt, les Clapes, Gutry.Gorze,

Gravelotte (marnes), Jarny, rive droite de l'Iron, Friauville, Tliiau-

court, Villey-Saint-Etienne, Angeviller.

TABLEAU N" 2.

f''

C o —
k. U (7

ESi'IXES

rei ueilliis dans lu zone

•ll'S

Ammonites Parkinsoni.

C -X --

9

10

11

12

14
15
IG
17

18

1"J

20
21

22
23
24

VERTÉBRÉS.

Ichthyosaurus (dents)

Hybodus reticulatus Ag. (Ich-

thyodorulite) Ag
Strophodus longidens Ag
Ischyodus

Saurvciithis

MOLLUSQUES.

CÉPH.\LOPODES.

Belemnites giganteus, Schl.

.

— caiialiculatus, Sc/i.

— sulcatus, Mil. . .

.

Nautilus exca valus, Soie. . . .

x\mmonites Parkinsoni, Sow.

— deltafaicatus, (>«(?n.

— Tessonianus, d'Orb.

— neutlensis, Opp . .

.

GASTÉilOPODES.

Turrilella clapensis, T. et J.
— inoniata, Tei-, et /.

Vermctus costuiatus, T. et J.

.Meiania vittata, l'hil

— naritianiana, d 0(</.

.

— exilis, Terq, et Jonrd.

Nerinea laminata, Terq. et J.

— funiculosa, Des/ . . .

.

— clarus, Ucsl

Acteonina ponderosa, T. et /.

— clapensis, Tenj. et J

.

Clapes.

Gravelotte

.

Fontov . . .

.

Gravelotte, Fontoy
Gravelotte , Fontoy , Clapes

,

Friauville

Gravelotte

Clapes

Gravelotte, Clapes, Fontoy, rire

droite de l'Iron, Thiaucourt,

Viliey

Clapes

A reporter . .

.

Fossiles provcnaiil soil du Bajocien, soil de In zone à A. suh/uicafui.

Cutrv

Clapes.

o
o
o

Clapes, Gravelotte.

Clapes

Gravelotte, Gorze.

Clapes

o
o
o
o

o
o

o

o
»
o
o
o
o
o
o
o
o
o

:^0

<5§

21
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TABLEAU No 2 (suite)

(N I, p ISH)

Numéros d'ordre

trénéral.
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TAULEAUN°2(.suiTE).

159

u — «î

^.~ il

70
71

72
73

CSI'lXliS

ri'cucillies dans la zone

(les

'.inmoniles Parlànsoni.

7o
76
77
78
79

80
81

82
m
84
85
80
87
88
89
90
91

92
93
94
9o
9(3

97

98
i>9

100
101

102

103

loi
ior>

Ccrifllium graiiulato - costa-
tuin, Mu

Dcntalium nitens, Sow
Cliitoii..

'

Kinarginula scalaris, Sow . . .

l'afella Tessoni, Dest

Ri'jjdrt

.

ACEPHALES.

Gastrochœna bicosfafa, Desl
.— fabiformis, Terq.eU

Tercdo puldiella , >, .

Pholailomya (cxturata »— Zietenii, Ar/

— Murcliisoiii, Sow.. .

— costellala, Ag— buccardiuin, /Ij.

.

— ovulun), Afi— prohoicidoa. Ar/.sp.— v-scripta, Sow'. sp .

Hoinomya gibbosa, »

— Vezelayi, Fmj
Psammobia angiista, Ter. et J.— trigoiiula , »

Arcoinya a'qualis
,

»— cornuta
,

»

— in data, »

— clapensis , »

Pleuromya jurassi. A.Bron.sp— terebrans, Ter. et J.— caudata

,

•

— decurtata, Ag

Clapes, Gravclotte.

Fontoy . .

.

(]lapfs . . .

.

Gravclolto.

Clnpes

Gravelotte, Gorze, Fontov.Villev.
Clapes

Gravelotto, Fontoy, .'(arn v, fliiau-
court

Gorzo

Clapes

Clapes, Giavelotte.

Clapes, Graveiotte
Gravelotte, Fontoy, Gorze, Viil'ey!

Clapes

Thiaucourt
Clapes, Thiaucourt, Gorze, Jarny.

— marginala, .t(/.«y).

.

— Omaliana,C. etDi;»'.— eiongata, Mu. .ip
.

.

— aequata, Plul. .y).. .— ovalis, Mu. sp— tenui.stria, Mu. .tp .— globata, Tertj. et J.— gracilis, »

Gresslya ericina, Aij

Clapes, Thiaucourt, Jarnv

Clapes, Jarny
Gravelotte

, Thiaucourt
, rive

droite de l'iron

Clapes, Gravelotte, Thiaucourt'.
rive droite de ITron

Clapes .
-

'

Clapes, Gravelotte, Thiaucourt,
Fontoy

Gravelotte

Clapes, Gravelotte
Gorze, Jarny, Thiaucourt
Clapes

Clapes, Gravelotte, Gorze, Jarny.
Gravelotte

A reporter

o
o

o
o
o

o
o
o
o

<>

23

iv:}

o
o
o
o

o
o
o

o
o
o

o
o
o
o
o

o
<>

o
4>

80

^ ^ V>

P O i-

^ >î S
Ji '': "

= 5"

1

o
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TABLEAU N" 2 (suite).

S 2-

lÎl
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TABLEAU iV 2 (suite).

Ifil

t- i- ;-

"i ^ '3,

c S =
3^.3,

l'SI'tCES

recueillies dans la zone

des

AmmnniUs vàrUnanm.

LOCALITES.
:-o o
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TABLEAU N« 2 (suite).

(N 1,|i )C2)

U5
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TABLEAU N" 2 (suite).

163

ESPIXES

rrcueillies dans la zone

lies

.')n:)ionite.<t Pnr/^insoni.

f^ ~ ^
? = S•; N 3

Ji

!231

232
^233

23 i

23o
230
237
238
i239

2'iO

241
24>2

243
244
245

246
247
24«
249
2o0
251

252
253
254

253
25G

257

258
259

200
2()I

2()2

263
264
265
266

Pecten limœformis, T. et J .

.

['lifatulalistulosa,iWor.et Lyc
Ustrca satidaliiia, Gulilf

— obscura, Soir

— gregarea, Son:

— crenata, Cohif.
— sulcifera, l'hil

— conf:enîrita, Mu
— tuberosa, Mu
— Kiiorrii, Ziet

— Gibriaiii, Mart . . . . .

.

— acuiiiiiiata, Sow
— Sowcr[)yi, Sr)W. sp, . .

Anomia detrila, Terq. et J.

.

— nioiiilifoi'a, »

BilAClIIOPODES.

Ilomitliyris costat;», d'Uib . .

.

Piliynclioiiellaa'ulicosla,//e/.

— \anaLns, Schl. sp

— Theodori , »

— conciiHia, Suw. sp. .

.

— quadriplicata, Ziet. sp.

— confinnoides, d'Orl.

Terebratulasubresupinata, »

— eniarginata, Soiv

— ornithocepliala, Z/ef.

.

— raaxillata, Suw

bullata, Sow.

riiecidca gibl)osula, T. cl ./.

.

Craiiia oolitliica, Tenj. ot J .

ANiNÊLlDES.

Galoolaria socialis, Dr
Ditrypa fonlinensis, T. et J.

Serpula llaccida, Mu
— gordialis, Goldf
— tetragoiia, Sow
— quadrilatcra, Goldf. .

.

— scobulin;., Ter:/, et J.

Report. . . .

Gravelotte
»

Clapes

» ,...••
Clapes, Gravelotte

Clapes
))

)>

Thiaucourt

Cutry, Joppécourt

Gravelotte, Gorze
Clapes, Gravelotte, Fontoy ....

.larny, rive droite de l'Iron. .

.

Clapes, Gravelotte

Fontoy

Clapes, Jarny

Clapes, Tbiaucourt

Clapes
» ,

Jarny
»

n

Clapes, Gravelotte

Clapes , Gravelotte , Fontoy
Gorze

Clapes, Friauville

Gravelotte, Fontoy, Gorze, Friau-

ville, Jarny

Gorze, Jarny, Friauville, Thiau-
court

Gravelotte

Clapes

Clapes, (Jravelotle, Fontoy....
Fontoy
Clapes, Gravelotte, Fontoy....
Clapes, Fontoy
Clapes, Fontoy, Gravelotte

Clapes

.'1 reporter

64
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TABLEAU i\° 2 (suite).

(N. I,p. )64.)

ESI'tCES

recueillies dans lu zone

des

Am m on/ti's Pa r!,in soni.

ï

267
268
269
270
271
272
273

274
275
276

277
278
279

280
281
282
283
284

286
287
288

289
290
291

292
293
294
295
296
297
298
299
300
301

Serpula vertebralis, Sow. .

.

— tricarinala, » .

.

— pentagona, Goldf..— volubilis, Mu
— plicatilis

— limax, Goldf
— conformis, Goldf.

CRUSTACÉS.

Glyphea crassa, Opii

Bras deMacroureindétermin.
Cyproïdes (à classer)

Report

.

Clapes, Fontoy, Gravelotte.

Clapes

Jarny

Clapes , Friauville

Gravelotte, Jarny, Gorze.

Friauville.

Fontoy . .

.

BRYOZOAIRES.

Heteropora pustulosa, /. H.
Stomatopora Terquemi, »

— dichotomoides, »

Diastopora Wrigthi, n

— scobulina, »

Bereniceadenticulata, T.etJ.
Talpinaradiciformis, Ter. elJ.

— latesulcata, »

— hyeroglyphica, »

ECHINODERMES.

Collyrites ringens, Dn^Moul..
Pygurus iMichelini, Cot
Clypeus Ploli, Klein

— Hugii, ^(/
— Bobiayi. Mich

Echinobrissus clunicularis,C.

Holectypusdepressus, A<j . .

.

Acrosalenia spinosa, » ...— complanala, » . .

.

Diadema complanatum,» . .

.

Astropecten ?

Astropliiton ?

Ophiura, Ophiocoma
Pontacrinus Dargniesi, T. et/— vulgaris, Schl
Eugeniacrinus nutans, Goldf.

Clapes.

Entre Jarny et Conflans, Thiau-
court

Gorze
Fontoy
Clapes

Gorze
Gravelotte

85
o

o
o

o

o

o

169

o
o

25

o
o
o

o

Clapes, Gorze
Jarny, Gorze
Clapes, Gravelotte, Jarny, Fon-

toy, Thiaucourt, Villey

Clapes, Gravelotte, Gorze
Rive droite de l'Iron

Clapes, Gravelotte

Gorze, Puzieux
Gorze
Gravelotte

Fontoy

Villey

Clapes, Fontoy, Gravelotte.

Gravelotte

A reporter 06

o
o
o
o
o
o

o
o

o
o

o

o
o
o

o
o
o

o

191

o

o

31
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TABLEAU N» 2 (suite).
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= o s

LSl'LCLS

recueillies dans la zone

(les

A iHiun-nilts J'ar/.imoni.

« « r:
^ S fc-

•^ 5 =

302
303
304
30o
30G
307
308
309
310

311
312
313
314
31S
31G
317
318
3iy
320
321
322
323
321
32o
320
327
328
329
330
331

332
333
33i
33S
336

337

ZOOPIIITES.

Gorgonia ?

Chirodata ?

Aiiabacia orbulites, /,"/«. sp.

Moiitlivaultia troclioides. . .

.

Isastrea tciiuistriata, M' C. sji.

— Gonybcari. Eclir. et .'/.

— limiïata, im/.'. sp. . . .

— serialis, £(/«'. et2/aùrt,

Thaninastrea Defranciana, »

FÛRAMI.MFÈUES.

Marginulina (32 espèces)

Grislellaria (2o espèces)

Frûiidicuiaria (10 espèces) .

.

Flabellina (17 espèces)

Haplopliragmiuin (2 espèces)

Liiigulina (4 espèces)

Glandulina ,2 espèces). . .

.

Cornuspira (G espèces) . .

.

Lagena (3 espèces)

Nodosaria (3 espèces) ....

Dentalina (20 espèces)

Webbina f3 espèces). ....

Orbulina (à classer)

Triloculina (h classer) ....

Quinqueloeulina (à classer)

Spiroloculiiia,

Polymorphiiia,

Globuliiia,

Guttulina.

Textilaria,

Bulimiiia,

Robuliiia,

Globigeriua,

Rotalina,

Xonioniiia,

l'ianorbuliiia,

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

Fontsv

Report

.

Gorze, Auboué, Jarny. .

.

Entre Jarny et Conllans

.

Glapes

Fontoy

,

.\MORPIIOZO.UnES.

Ilippalimusmainilliferus, t..<;;j

y G

o

Clapps.

TOT.VL.

191
o

o
<>

4>

O
3»

ti

<»

O
O
O
O

O
O
O

99

31

<>

o
<>

o

o
o

o
o
o

o
o

210 4ï

Pour rendre plus exact le nombre des espèces contenues dans la zone à A. Parkinsoni, il

faudrait ajouter au\ cliiflres 311 les foranùnifères déterminés et publiés ("127 espèces), plus

ceux qui sont à classer (approximativement 43 espèces et (5 espèces de Cyproïdes) ; cet ensemble

donnerait un total de 489 espèces.

Soc. Gkoi.. — 2° SKRiE, r. IX. — Mém. n" 1. 22
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Faune de la zone à Ammonites quercinus,

Comprenant ces localités : Gonflans , Béchamps , Thumeréville , Wohécourt

,

Nouillon-Pont , Joiidreville, Viviers, Ghenières, Puxe.

TABLEAU No 3.

:_ s-
cfl

= p'c
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TABLEAU N° 3 (suite).

1G7

ESPIXES

recueillies dans la zone

(les

.'miiionitc.i rjucrcintis.

LOCALITtS.

27
28
29

30

31

32

33
34

35

36

37
3s

39
40
41

42

43

4i
45

40

Pecten lens, Sow
PIicatulafistuIosa,iV7o;-.et Lyr
Ostrea sandaliiia, Goldf. .

.

— Knorrii, Zie!.

— obscura, Soir.

.

— acuminata, Sow

— auricula, Mor. et Lijc.— Sowerbyi, Sow. sp. .

.

— wiltonensis , Lyo ....

Report ....
Condans, Wohécourt, Puxe
Conflans, Wohécourt
Culry, Coiidans, Wohôcourt, iBéchain'ps

Puxe, Ulley
_

Coiinaiis, Wohécourt, Nouil'lon -'pont,
\ iviers

Thumeréville
Bécliamps, Friauville, Thumeréville,

Conllans, Viviers,

Conllans *

Béchaiiips, Thumeréville, Coniiàns, Vi-
viers

Friauville, Conllans, Wohécourt, Thume-
réville

BRAOillOPODES.

Rliynchonella concinna, Sow.

— quadriplicata, Zi'e/...— varians, Schl. sp....— tetraedra, Sow,— concinnoidos, d'Ovb.
liemithyris costata, d'Oib . .

.

Terebratula bullafa, Sow

— maxillata, Sow

47
48
49
50
5i

52
53

— emarginata, SoM)
— ornithocephala, Sow.

— lagenalis, Quenst

AN.NKLIDES.

Gali'olaria socialis, Lmk. .9;;..

Serpula llaccida, Mu '.

— plicatilis, Goldf.— coiiformis, Goldf. .

.

— limax, Goldf

Conllans, Béchamps, Thumeréville, Vi
viers, iNouillont-Pont

Conllans, Thumeréville '

.

Gutry, Wohécourt
. .

.

Conllans
\

Conllans, Wohécourt
Conllans, Chenières, Viviers, Thumeré-

ville, Wohécourt, Nouillon-Pont..
.

,

Friauville, Condans, Wohécourt, Viviers
Thumeréville

_

Condans
, Thumeréville

, Noiiillôn-
Pont

Friauville, Condans, Thumeréville! ....
Friauville, Condans, Wohécourt, Che-

nières, Viviers

Thumeréville
, Nouillon-Poiit , Wohé-

court, Condans

volubilis, Mm.
lilaria, Goldf.

.

Nouillon-Pont

Wohécourt
Conllans

]

n

Friauville, Conllans, Wohécourt , Bé-
champs

Condans, .\ouillon-Pont
Nouillon-Pont

A reporter.

18

o
o

o

o
o

o

M
o
o

o

o

o

o
o

o
o
c>

o

o
o
o

40

Tj

o

o

o

13
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TABLEAU N" 3 (suite).
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ESl'ECES

recueillies dans la zonii

(•ics

AmmovUcs querciniis.

LOCALrn.b

55

56
57

58
59

60
6i

62

63
64
65
66
67
68
69
70
71

72
73
74

CRUSTACES.

Cyproïdcs (à classer) .

BRYOZOAIRES.

Stomatopora dichotomoides

,

J. Haim.
— Terquemi, >-

Berenicea Archiaci, »

ECIIINODERMES.

Ecliinobrissus clunicularis, C.

Hyboclypus depressus, .4//. .

.

zoopmTiîs.

Anabacia orbulites, Sow. sp.

MontlivaultiaDelabedii, Er/w.

et Haim

.

— trochoidcs «

FORA.MINIFBRES.

Marginulina (à classer).

ConlUns
Report .

.

Conllaiis, Woliécourt.
Thuineréville

Thumeréville, Conllans, Viviers.

Woliécourt

Gristellaria

Froiidicuiaria

Cornuspira

Nodosaria

Denlalina

ïriloculina

Spiroloculina

Polymorphina
Glubulina

Robuliiia

Botalina

Nonianina

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

id.

Entre Conflaiis et Thumeréville

Chenières, Conflaiis, Thumeréville, Wo-
liécourt, Viviers

dlicnières, Conllans, Woliécourt

40

o

o
o

o
o

Condans.

Total.

o
o
o
o
o
o
o
o
o
o
o
o
o

60

13

15
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PREMIERE PARTIE.

PREMIÈRE SECTION'.

Roches de l'étage, sa faune, ses divisions. 1

l"-' zone à ,4. suhfnrcatus 2

"i" zone à A . Parkinsoni 3

3"-' zone à A . Quercinus 7

i'^ zone azoïque 8

Oxfordien 9

Tableau des couches du batlionien 11

Faune des trois zones \'2

DEUXIÈME SECTION.

Synchronisme de l'étage en Angleterre

et dans le nord-est de la France 13

Description géolog. de l'Aisne (d'Archiac) 10

Statistique géol. de l'Ardennes fSauvage

et Buvignier 17

Statistique géol. de la Meuse (Buvignier) 18

Synchronisme général 22

Notes sur le gisement des (jlapes

(Piette) 23
Isr Mémoire sur les foraminifères de

l'oolithe (Terquem) 20

Descri[)tion géologique de la Moselle

(Jacquot) ...:- 27

Soc. Géol. 2" sékie, t. l.X. — Mé.m

dilUxieme partie.

PREMIÈRE SECTION.

ra^'es PI. Fig.

Introduction à la Paléontologie 30

Aperçu général des corps or-

ganisés 33

Vertébrés 33

Mollusques 33

Annélides 36

Articulés 36

Bryozoaires 3"

Ecliinodernes 37

Zoophites 38

Foraminifères 38

Atnorphozoaircs 39

DEUXIÈME SECTION.

DESCRIPTION DES ESPÈCES ... 39

ACROSALENi.v complaiiata, Ag. 144

— spinosa, Ag 144

ACTEONINA, d'Urhiguy 48
— eequalis, Tcrq. etJourd 19 2 0-7

— clapensis, » .58 2 13-14
— disjuncta, t 49 1 8-10
— olivacea, » 50 2 H-12
— ponderosa, » uO 2 13-17
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p.." l'I. Ii;:.

4 9-10ALARiA alteniaiis, Terq. et J. 67

— bicarinata, Mu. sp.. . . GG

— clathrata, Terq. et J.. 67 4 7-8

— gothica, Piet 66

— hanius, Desl. sp 66

— lœvigata, Mor. et Lyc. 66

— Lorieri, d'Orb. sp.... 66

— iimUistriata, Piet . . . . 06

— trifida, llean. sp 66

AMMONITES arbustigerus , d'Orb 4b

— Blagdeni, Sow 43

— cordatus, » 42

— dc'ltafalcatus, Quenst.. 43

— interruptut,, Brug .... 4-2

— quercinas, Terq. et J.. 44 1 10-12

— jieuCfensis, Opp 43

— niorteiisis, d'Orb 42

— Parkinsoni, Sow 42

— suljfurcatus, Schl .... 42

— Tessoiiianus, d'Orb. . . 43

— uHirlemhergensis, Opp. 4.5

AMPHiDESMA decurtatum, Piiil. 80

ANABACIA orbuUteSj Lmk. sp.. 148

— bajociana, d'Orb ] 48

ANATiNA Deshaysea, Chap. ... 77

ANOMiAdetrita, Terq. et Jourd 133 14

— monilifera, » 13.5 4

AP.CA, Lin !12

— iiitusplicata, Terq.etJ. 113 12

— pectunculoides, » 112 12

— pulchra, Sow 114

— striato-puiictata, T. J. 113 12

— subdecussata, Mu. . .

.

114

ARCOMYA, Ag 77

— œqualis, Terq. et Jourd 77 6

— clapeasis, » 70 6

— cofnuta, » 78 7

— intlata, » 79 6

— inversa, » 80 6

— spatulata, » 78 6

ASTARTE carinata, » 92 9

— clapensis, » 95 9

— depressa, Mu 91

— detrita, Goldf 91

— elegans, Sow 91

— exilis, Terq. et Jourd

.

93 9 15-17

— fimbriata? Walt 91

— grata, Terq. et Jourd. 94 9 18-20

— inœquicostata, « 92 9 9-10

8

6-7

7-8

0-6

9-12

9-10

1-4

1-4

7-8

11-12

5-0

6-8

24-25

(N- I, |). 170.1

Paecs. PI. Fil,'.

12

9-n

ASTARTE inversa, Terq. et J.. 93 9 11-12
— laminata, » 92 9 4-5

— ininima, Pliil 91

— paucicosla,Terq. et J.. 94 9 21

— pauperata, » 94 9 22-23
— pisolina, » 93 9 13-14

— striato-coslata, Mu ... 91

ASTERACA^'TIIION oolithicum
,

Terq 144

ASTEROPECTEN 144

ASTROPHYTON 143 15 12-1

4

AvicuLA costata, Sow 122

— digilata, Desl 120

— ecbinata, Sow 120
— inortata, Terq. et Jour. 123 13

— notabilis, r, 123 13

— pfctiniformis, Dr 121

— legulata, Goldf. ..... 120
— transversa, Terq. et J. 122 13

BELEMNiTE.s canaliculatus, Se. 41

— Coquaiidus, d'Orb. ... 42
— giganteus, Sclil 41

— liastatus, Blv 41

— Jacquoli, Terq. et Jour. 41 1

— sulcatus, Mil 41

BERENICEA Archiaci, J. Haim. 142

— denticulata, Terq.etJ. 142 14 13-14

— diluviana, Lmk 142

BOURGUETIA striata, Sow. sp. 51 11

BRACHIURES 140

CARDiTA luiiulata, Sow 90
— Moreana, Buv 101

— paucicosta, Terq. et J. 96 10

— problcmaUca, Hav . . .

.

10!

— similis, Sow 90
— tetragona, Terq. et J. 97 10 27-88

CARDiUM cûgnatum, Phil .... 102
— consobrinum, T. et J. 102 11

— hillanum, Sow 102

— Madridi, d'Arch 101

— Stricklandi?Mor. etL. 103

CARPENTERIA, Desl 123

CERiTHiUM fusiforme, H. et D. 69

— genevalense, T. et J. . 68 4

— geniculatum, » 68 4

— granulato-costatum, M. 68
— Lorieri, Heb. et Desl. 69

— tortile , » » 69

CEROMYA 84

6-9

21-23

25-26

1-3

14

15
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l'at; IM. l'ii;

ISCHYODUS, Ag iO

ISOARC.V, Mu m
isoCABDiA bullata, Terq. et J. 106 il

— clapensis, » 105 1 1

— gibbosa, Mu 105

— niinirna, Sow 105

— rostrata, Sow 105

— tenora, Sow 105

ISODONTA Buvignieri, T. et J. 89 8

— Deshayesea, Buv 89

— Eii(jelkar(lti,TeTq 89

— tnanyularis, Mor. et L. 90

— Wooihvardi, y 90

LELiA lacryma, Sow. sp 108

LIMA bellula, Mor. et Lyc. .

.

117 13

— eardiifurmis, Sow. sp. 118

— duplicata, Sow. sp.. .

.

118

— gibbosa, Sow. sp 119

— impressa, Mor. et Lyc. 118

— notata, Goldf 117

— ovalis, Sow. sp. ..... 118

— pectiniformis, M. et L. 118

— pectirioides, Sow. sp.

.

118

— probosciJea, Sùw 118

— scabrella, Terq. et J.

.

119 13

— sulcata. Mu M7
— tenuistriata, Ma 119

[JMEA duplicata, Mu 119

— obtusicosta, Terq. et J. 120 13

LINGULA Beanii, Sow 135

LOCIKA, Brug 97

— cingillata, Terq. et J.. 99 10

— discoidea, » 100 10

— cricina, » 100 10

— ovalis, » 100 10

— peregrina. » 97 10

— pisiformis, » 98 10

— squamosa, » 100 10

— trigona, » 99 10

— tuiiiida, » 99 10

— vicinalis 98 10

LUTRARiA decurtata, Goldf. .

.

83

— jumssl. Ai. Brong. . . SI

— ovalis, Mu 83

— tenuistria, Mu 83

LYSIANASSA, Mu 74

ÎIACTHOMYA, Ag 7(3

.MELAKIA BcUona, d'Orb. sp.. 47

— exilis, Terq. et Jourd.. 47 11

15-16

13-14

30-32

1-2

10-13

17-18

19-20

23-24

1-2

5-7

21-22

8-9

14-16

3-4

(N° I, |.. 17-2.)

Paaes. PI. Fi-,

4-Ô

MELANiAniortensis, d'Orb. sp. 47

— normaniaiia, d'Orb. sp. 47

— striata, Sow 51

— vittata, IMiil 46 2 1-3

MOmOLA aspera, Sow. ...... 116

— gibbosa, Sow 117

— fligantea, Quenst 116

— imbricata, Si-iw 115

— inclusa, Dcsl 116

— parasitica, Sow 116

— plicata, Sow. 116

MONODONTA lœvigata, Mu ... 56

MOMLiVAULTiA Delabecliii
,

Edw. et Haim. ... 148

— trochoidos, Edw. et H. 148

MYA œquata, Pliil 82

— V- scrijita, Sow 74

MYACiTES œqvalits, M. et L. . 82

— jurassi, Que.nst 81

î.nopsis jurassi, Ag 81

— marginata, Ag 82

MiTii.US asper, Sow. sp 116

— gibbosus, Sow. sq. . .

.

117

— giganteus, Quenst. sp. 116

— gradatus, Terq. et J . . 115 12 22-24

— iinbricatus, Sow. sp.. 115

— iiiclusus, Dosl. sp. ... 116

— Lonsdalei, Moret Lyc. 116

— parasiticus, Desl. sp.. 116

— pUcalus, (}oV\[ 116

— pulclier, Goldf 116

— Sowerbyanus, Sow. sp. 116

— tenuistriatus. Mu 115

HAïiCA aljducta, Pliil 54

— bajociensis, d'Orb. ..

.

54 •

— Loricri d'Orb 54

— pictaviensis, d'Orb. .

.

51

— rauvillensis, d'Orb...

.

54

— Zeliiiia, d'Orb 35

— Zetes, d'Orb 54

NAUTILUS excavatus, Sow.. .

.

42

NEHiNEA clavus, Dosl 48
— funiculosa, Desl 48

— laininata, Terq. et J.

.

48 1 19

NERITA gea, d'Orb 53

— pulla, Kœra 55

NUCLEOLITiJS c/i<U'CIi/«/W, Bl. 143

NUCULA œquilaturalis, T. et J. 107 11 23-2.'J

— digoaa, Terq. et Jourd. 106 11 21-22
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l'ages. ri. Fig.

NL'CULA laeryma, Sow 108

— lateralis, Terq. etJ. . 107 11 19-20

— nodifera, » 100 11 17-18

— nucleus, Desl 107

— venusta, Terq. et J. .

.

107 11 26-28

ONUSTUS burtoiiensis, Lyc. .. o8 4 U-13
OPHIOCOMA 143

OPHIOTUI.X 14o

OPHILK.V 145

OPIlirP.KLLA 14o

OPis pulcliclla, (i'Orb 9()

— rustica ? d'Orb 90 !) l-:5

— similis, Sow. sp 90

OSTREA acumiiiata, Sow 134
— auriforniis, Mor. et L. 1;)4

— conceutrica, Mu l.'}3

— costata, Sûv/ 133
— crenata, Goidf 13-2

— exurata, Goidf Vid

— gregaria, Sow 131

— Gibriaci, Mart 133

— Knorrii, Ziet 133

— nodosa, Goidf 131

— obscura, Sow 13i
^- rasteliaris, Goidf 131
— sandalina, > 131

— Sowerbyi, Sow. sp. .. 134

— sukifeia, riiil IM
— tuberosa, Mu 133

— Wiltonensis, Lyc. ... 134

PAGODLS nodosus, Mor. et L.. oo

PANOPAEA (eiju'ita, d'Uib. ... 82

— decurtcita, d'Ovh 83

— Jurassi, d'Oib 81

— subocalis, iVOrh 83
— teniiiatriata, d'Uib. . . 83

PATELLA Tessoni, Desl 70

PECTE.\, Mull iio

— anguliferus,Terq.et.l. lilS 13 16

— aiiiiulatus, Suw 129

— aiiomalus, Terq. et J.

.

1-28 13 18-20
— articulalus, Scli! 127

— cinguiatus, Pliil 127
— eLJiiiiatus, Guldf. sp. . 130
— e:taratus, Ter(|. et J. . 128 13 17

— librosus, Sow 127

— Germania;, Goidf. sp. 129

— gradus, Oean 129

— iioinicostatus,, M. et L. 127 13 27-28

PI.

173

l'ig.

1-3

PECTEN lens, Sow 127
— limœformis, Terq. et J. l.]Q 14

— ruslideaensis, Lyc. . .

.

129

— spatulatus, liœin 129
— tuberculosus, G. sp... 129
— wollastonnensis,M.etL 127

PEDiKA gigas, Ag 144
— granulosa, Ag 143

PENTACUiNLsDargniesi.T.etJ. 146 l-'i 1-7

— vulgaris, Sclil I'i7

PERNA tenuistriata, Terq.et J. J2o 13 14-l.j

PIIASIANELLA striata, d'Orb.. ol

PHOLADOMYA, SoW 71

— bucardium, Ag 74

— costellata, Ag 74
— Murcliisoiii, Sow 71 3 1-6

— nyniphacea, Ag 74

— ovulum, Ag 74

— proboscidca, Ag. sp.. 74
— texturata, Terq. et J.. 73 o 7-10

— V-scripta, Sow. sp. .

.

74

— Zietenii, Ag 74

PI^JHA cuneata, l'bil 115

PLACUNOPSis, Mor. et Lyc. .

.

133

PLAGIOSTOMA duplicatum,Sow. 1 18

— ocale, Sow 118

— jiectinoidcs, èoy/ 118

PLEUROMYA, Ag 80
— œi|uata, Pliil. sp 82
— caudata, Terq. et J... 81 7 10-12

— decurtata, Phil. sp 83

— eloiigata, Mu. sp 82
— globata.Terq. et Jourd. 83 7 16-18

— gracilis, Terq.et Jourd. 84 7 13-lo

— jurassi, Al. Brong. sp. SI 7 o-9
— maru'iiiata, Ag. sp, . .

.

82
— Oiiialiana, Cil. etDew. 82 7 19-21

— ovalis, Mu. sp 83

— terebraiis. Ten|. et J.. 81 8 13-lo

— i>.nuistria, Mu. sp.... 83

PLEUROTOMARIA, Dc'fr 63

— af/iUk is, UosI 65

— Ajax, d'Orb ,

.

65

— allica, dOrb 62

— (^)lliczi, Terq. et Jourd. 63 4 4-6

— cotisolirina, •> 61 3 18-21

— Doslinycsi, v. jioli/jilica,

Desl 04

— discus, Desl 6i
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l'LEUROTOMARiA gramilata, G.

— intermedia, Terq. etJ.

— __ var, granifera,

ïerq. et J.

.

— moiiilifera, Terq. et J.

— montreuilensis, H. et D.

— mutabilis, Desl

— — var patula. .

.

— — var. circum-

sulcata. . .

.

— subornata. Mu
PLiCATULA fistulosa. M. et L.

rnOBOSCiXA Buchi, .1 Haim..

PSAMMOBIA, Lmk
— angusta, Terq. et Jour.

— trigonula, »

— vesperlina

PTEROCEP.A hamits, d'Orb. . .

.

— Lorieri, d'Orb

— trifida, d'Orb

PURPUP.iNA clapensis, T. et J.

— — var. abbre-

viata

PYGURUS Miclielini, Cot

ROSTELLARiA hicurbiata, Mu.
— Iiainus, Desl

— trifida, Bean

UYNCHONELLA acuticosta, Hel,

— concinna, Sow. sp.. .

.

— concinnoides, d'Orb. .

— quadriplicata, Ziet. ..

— Tlieodori, Schl. sp. .

.

— varians, Schl. sp

SAMCAVA globosa, Terq. et î.

— lineolata, »

— ovalis, »

— oviformis, »

— rostrata, »

SERPULA conformis, Goldf . .

.

— flaccida, Jlu

— gonlialis. Goldf

— limax, Goldf

— penlagona, Goldf

— plicatilis, Mu
— quadriiatera, Goldf. .

.

— scobinula, Terq. et J..

— socidlis, Goldf

— tetragona, Sow
— tricarinata, Sow

TABLE ALPHABETIQUE
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TROCHUS Mosœ, d Orb 56
— ornatissimus, (\'Orb. .

,

y9
— Zenobius, d'Orb 36

TURBO anr/ulatus, d'Orb riU

— Buvigiiieri, d'Orb. ..

.

61

— pra'tor, Goldf 61

— pulchcllus, Terq. et .1. 6-2 3 10-12

DES MATIERES.

ri. i-i".

TURBO scgrcgatus, Heb. et D.

TiiiiiiTnLi.A clapensis, T.etJ.

— iiioriiata, Terq. et J. .

VE.xuLiTES aalensis, (Juenst. .

VEUMETU.S costulatus, T. et J.

VEUMICULARIA noflus, Pllil.. .
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26, 27. T Imleaius
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